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INTRODUCTION  
 

Dans le cadre de son premier  rapport,  zí7|«®s®¯® du Genre en Géopolitique  souhaite  mettre  à 
zír~||k¯ª les personnes,  les organismes  et les mouvements  qui  ont  façonné le genre  en 20201. 
Dans le prolongement  de zí~fxkg®sp premier  qui  anime zí7|«®s®¯®Ï ce rapport  démontre  que  le genre  
est une notion  indispensable  pour  mieux appréhender  nos sociétés et l'ensemble  des défis, des 
enjeux et des possibilités  auxquels elles sont mises en présence.   
 
Ce rapport  dépeint  en ce sens de manière  non exhaustive une multitude  de situations propres  
aux différentes  régions  du monde  à travers zí^|^z·«k des actions de personnes,  ií~ªq^|s«{k« et 
de mouvements  qui  se sont employés  à faire évoluer  la condition  des femmes, les droits  des 
personnes  LGBTQI+ et à questionner  les normes de féminité  et de masculinité.  Les domaines  
étudiés  sont aussi variés que  la société, zílg~|~{skÏ la politique,  la religion,  zík|´sª~||k{k|®Ï la 
culture,  le droit  et les sciences et technologies.    
 
À travers ce rapport,  nous avons pour  ambition  de célébrer  ces acteur.rices en mettant  en lumière  
leurs combats,  leurs idéaux  et leur capacité  de changement  quant  aux problématiques  liées au 
genre.  La perception  du genre  dans le monde  connaît actuellement  une période  charnière.  Bien 
©¯íkzzk ait toujours  été en perpétuelle  mutation,  elle |í^ jamais fait l'objet  d'une  telle  résonance 
au sein de la conception  des sociétés. 
 
Ce retentissement  peut  s'expliquer  en raison de la période  de changement  radical  que  nous 
vivons en matière  de visibilité  des débats  concernant  le genre  et de mobilisation  en faveur de 
zílq^zs®l de genre  et du respect  des personnes  LGBTQI+. Même  si cette  effervescence se 
manifeste  à différentes  échelles, cet élan émancipateur  et révolutionnaire  concerne  l'ensemble  
des pays du monde.   
 
Il nous importe  ici iís|«s«®kª sur zís{§~ª®ance de considérer  avec attention  les implications  du 
genre  dans les relations  internationales.  Le genre  acquiert  une place grandissante  au sein des 
relations  internationales  : les droits  des femmes ayant leur propre  succursale à zíBªq^|s«^®s~| des 
Nations Unies démontre  une volonté,  bien  ©¯í^´kg des résultats encore  lents, de faire du genre  
un élément  de diplomatie  non négligeable,  à zís|«®^ª des stratégies de diplomatie  féministes 
élaborées  par le Canada, la Suède et la France. La place des droits  individ uels des personnes  
LGBTQI+ dans les négociations  internationales,  «ísz« |í~|® pas encore  la place qu'ils  méritent,  
représentent  un enjeu croissant, notamment  au sein de zíQ|s~| européenne  par exemple.  
 
À zís|´kª«kÏ les relations  internationales  influent  également  sur le genre.  >ís|®kªil§k|i^|gk des 
phénomènes  sociaux est particulièrement  mise en exergue  par le biais des problématiques  de 
genre,  en témoigne  zír·{|k de Las Tesis au Chili,  repris  en gr¦¯ª dans les manifestations  
féministes du monde  entier  (page 74). Ces interdépendances  sont de plus en plus intenses et 
promettent  une meilleure  prise en compte  des problématiques  de genre  par les acteur.rices 
dirigeant.es,  au niveau national  et international.  
 
En outre,  le monde  a connu  de nombreuses  vagues citoyennes  ces dernières  années contre  les 
violences sexistes et sexuelles ainsi que  les discriminations  de genre  - tous les genres. Ces luttes 
se traduisent  par des rassemblements  populaires,  des mobilisations  dématérialisées,  mais aussi 
et surtout  par des actions individuelles,  dont  nous souhaitons  saluer zís{§^g® à travers ce rapport.   
 
Grâce à zík¶^{k| des initiatives  citoyennes  ou politiques,  individuelles  ou collectives,  nous 
présentons  zíl´~z¯®s~| des mentalités  de même que  les réactions antagonistes  au sujet des 
conceptions  changeantes  du genre.  On «í^§kªh~s® que  nous vivons un véritable moment  iíl´ksz 

 
1 En raison de la crise sanitaire du Covid-19 qui a mis à ƭΩŀǊǊşǘ certaines formes ŘΩŀŎǘƛǾƛǎƳŜΣ nous avons élargi notre analyse aux 
actions menées en 2019 également. 
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des sociétés civiles et des acteur.rices dans les secteurs politiques,  économiques  et juridiques  qui  
font  preuve  ií¯|k persévérance  tenace et poursuivent  leur lutte  en dépit  de la crise sanitaire du 
Covid -19. Certaines mesures prises dans ce cadre de pandémie  seraient même amenées à 
perdurer,  comme  les aides spécifiques  aux femmes et aux enfants victimes de violences 
domestiques  en Bolivie  (page 66). 
 
Cette  résilience  se retrouve  à différentes  échelles par le monde.  En effet, que  ce soit zí~ªq^|s«^®s~| 
IraQueer  (page  208), première  en Iraq à défendre  les droits  des personnes  LGBTQI+ et à 
promouvoir  un changement  social significatif  pour  elles, Lucky au Myanmar (page 112) qui  
organise seule des formations  de sensibilisation  pour  permettre  une meilleure  défense contre  les 
violences sexuelles ou le gouvernement  polonais  (page 167) qui  présente  un projet  de loi  
criminalisant  davantage  zí^´~ª®k{k|® et provoque  un tel rassemblement  populaire  ©¯ísz zí^||¯zk 
quelques  semaines plus tard  : les acteur.rices de changement  sont résolu.es à faire entendre  leur 
voix.  
 
Par ailleurs, ces acteur.rices de changement  peuvent  tout  aussi bien  être des allié.es que des 
ennemi.es. Nous voulons  en ce sens démontrer  que  chaque décision  politique  qui  omet  la 
dimension  genrée  ou vise directement  une communauté  influe  sur la perception  du genre  dans 
le monde.  Cette  année, le gouvernement  hongrois  a voté une loi  qui  impose  à toustes les 
citoyen.nes  iís|«gªsªk leur sexe de naissance sur les cartes nationales iísik|®s®lÏ refusant aux 
personnes  transgenres et intersexes ií^´~sª des papiers  correspondant  à leur identité  de genre . 
Cette décision  intente  directement  aux libertés  individuelles  des personnes  transgenres et 
intersexes, et représente  une violation  des textes internationaux.  
 
>í~{s««s~| des éléments  propres  aux phénomènes  de genre  et les conséquences  de 
problématiques  globales  qui  touchent  de manière  exponentielle  les femmes et les personnes  
LGBTQI+ démontrent  bien  zís{§~ª®^|gk cruciale ií¯|k intégration  du genre  dans toutes  les 
instances publiques  et privées.  
 
>í7|«®s®¯® du Genre en Géopolitique  souhaite donc  humblemen t apporter  sa pierre  à zílispsgk en 
analysant les transformations  de la perception  du genre  et les conséquences  de la (non-)prise en 
compte  du genre  dans cette  sphère particulière  que sont les relations  internationales.  Nous 
tenons pour  cela à remercier  nos bénévoles  qui  partagent  cette  démarche  et les lecteur. rices qui  
prendront  le temps  de «ís|®lªk««kª à ce rapport.  
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Alaa  Salah å 1996  

 
Manifestante  et  militante  soudanaise  

 
Née au Soudan, Alaa Salah est une étudiante  soudanaise connue  du monde  entier  pour  son 
militantisme  contre  le régime  iíOmar  el-Béchir.  Sa mère est créatrice  de mode  et son père 
ingénieur.  Suivant les pas de son père,  elle étudie  lís|ql|skªsk et zí^ªgrs®kg®¯ªk à zíQ|s´kª«s®l 
internationale  ií"pªs©¯k à Khartoum.   
 
À partir  de décembre  2018, une hausse des prix  significative  provoque  une vague de 
contestations  au Soudan, alors dirigé  par le dictateur  Omar  el-Béchir. La population  soudanaise, 
et plus particulièrement  les femmes, vivent un véritable  enfer depuis  le début  de son règne,  30 
ans plus tôt.  >í^¯q{k|®^®s~| des prix  met le feu aux poudres,  et la population  descend  dans la 
rue, réclamant  de meilleures  conditions  de vie et un changement  de régime.   
 
Le 11 avril 2019, Omar  el-Béchir est renversé par zí^ª{lkÏ qui  le remplace  par un conseil de 
transition  dirigé  par Ahmed  Awad Ibn Auf. Néanmoins,  ce changement  ne dupe  personne,  et les 
protestations  continuent,  exigeant  désormais  un conseil  civil de transition.   
 
Alaa Salah, comme  des milliers  ií^¯®ªk« femmes, participe  aux manifestations,  vêtue ií¯|k robe  
blanche  et de grandes  boucles  ií~ªkszzk« dorées.  Sa tenue  est hautement  symbolique.  Selon le 
journaliste  Anthony  Bellanger,  cette  tunique  traditionnelle  renvoie  aux kandakas, « anciennes 
reines nubienne s qui  régnaient  sur le Soudan il y a des millénaires 2 ». +ík«® également  une 
référence  aux Soudanaises qui  ont  participé  aux manifestations  de 1964 et 1985.  
 
En avril 2019, elle est très remarquée  lors du sit-in ií"z-Qiyadah,  à proximit é du quartier  géné ral 
des forces armées soudanaises (SAF). Debout  sur une voiture,  elle scande des chants 
révolutionnaires  et des slogans issus de poèmes  populaires,  au milieu  ií¯|k foule  composée  en 
grande  majorité  de femmes. « La balle  ne te tue pas, ce qui  te tue, gík«® le silence, la peur  et le 
fait de rester indigne 3 ». Une photo  prise de la scène fait le tour  du monde,  et elle devient  le 
symbole  zík|q^qk{k|® des femmes dans la révolution  soudanaise. Selon les médias, 70% des 
manifestant .es étaient  des femmes4. 
 
Son combat  pour  un Soudan démocratique,  prospère  et inclusif  lui vaudra des menaces de mort.  
Mais il |ík«® pas question  pour  elle de plier.  Elle est membre  de la coalition  pour  les droits  des 

 
2 Sabrina Pons, « Alaa Salah et sa tunique blanche, symbole ŘΩǳƴŜ révolution », 15.04.2019, Grazia 
https://www.grazia.fr/mode/news-mode/alaa-salah-et-sa-tunique-blanche-symbole-d-une-revolution-920716 
3 Simon Petite, « Alaa Salah : Devenir le symbole ŘΩǳƴŜ révolution est une grande responsabilité », 11.03.2020, Le Temps, 
https://www.letemps.ch/monde/alaa-salah-devenir-symbole-dune-revolution-une-grande-responsabilite 
4 Jaxson Cooper, « Les Soudanaises aux devants des revendications pour la bonne gouvernance », Septembre 2020, Afrique 
Renouveau (Section Afrique du Département de ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ de ƭΩhb¦ύ 
https://www.un.org/africarenewal/fr/magazine/septembre-2020/les-soudanaises-aux-devants-des-revendications-pour-la-bonne-
gouvernance 
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femmes (MANSAM), qui  a contribué  à la création  de zí"zzs^|gk des Forces pour  la Liberté  et le 
Changement,  fer de lance des contestations.  À ce titre,  elle prononcera  un discours devant  le 
Conseil  de sécurité des Nations Unies le 29 octobre  2019 où elle déclarera quísz « n'y a aucune 
excuse pour  que  (les femmes) n'aient  pas un siège égal à chaque  table 5 ». Elle déplore  que  les 
femmes, en première  ligne  des contestations,  aient été mises de côté  lors des négociations  
politiques.   
 
Depuis  que  cette  photo  zí^ rendue  célèbre,  Alaa Salah a décidé de faire une pause dans ses 
étude s, afin de se consacrer pleinement  à la poursuite  de ce combat.  Invitée iír~||k¯ª du 18ème 
Festival du film et du forum  international  sur les droits  humains à Genève et nominée  pour  le Prix 
Nobel  de la Paix 2020, elle est la porte -parole  de la révolution  soudanaise  à travers le monde.  
 
Elle milite  pour  une parité  de 50% dans le nouveau gouvernement,  qui  à zírk¯ªk actuelle  compte  
neuf femmes parmi  les trente -quatre  ministres, et une femme  parmi  les cinq  vice-présidents.  Alaa 
Salah réclame également  justice pour les graves violations  des droits  humains commis  lors du 
régime  iíB{^ª el-Béchir, notamment  dans le cadre de la guerre  du Darfour.   
 
Surnommée la « Femme en blanc » du Soudan ou encore  « Lady Liberty  », Alaa Salah est le 
symbole  de zík|q^qk{k|® des femmes dans la révolution  soudanaise, et un exemple  de 
militantisme  pour  les droits  des femmes et pour  leur inclusion  dans la vie politiq ue. 
 

 
  

 
5 Idem 
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Denis  Mukwege  å 1.03 .1955  
 

Gynécologue  et  militant  pour  les droits  humains  
 
Denis Mukwege , gynécologue  et militant  des droits  humains kino-congolais,  est né et a grandi  à 
Costermansville  en République  Démocratique  du Congo  (RDC). Après avoir obtenu  un diplôme  
en biochimie,  il rejoint  la faculté  de médecine  du Burundi,  et en sort diplômé  en 1983. Un an plus 
tard,  il obtient  une bourse  pour  effectuer  une spécialité en gynécologie  à zíQ|s´kª«s®l ií"|qkª«Ï 
en France. Il y fonde  zí^««~gs^®s~| Esther Solidarité  France-Kivu avec Yves Collet .  
 
En 1989, Denis Mukwege  rentre  en RDC pour  «íoccuper  de lírôpital  de Lemer en tant que 
médecin  directeur.  >ír¡§s®^z est brutalement  détruit  en 1996 lors de la première  guerre  du 
Congo.  Après «ím®ªk réfugi é à Nairobi  pendant  un temps,  il choisit  finalement  de retourner  au 
Congo,  où il fonde  zír¡pital  de Panzi à Bukavu à zí^sik ií¯|k association suédoise.  Cík«® au sein 
de cet hôpital,  dans le contexte  du conflit  armé qui  sévit depuis  1996, ©¯íil découvrira  un fléau 
qui  changera  le reste de sa vie : les violences sexuelles. Il se retrouve  confronté  aux conséquences  
des mutilations  sexuelles féminines  et traite  des victimes de viols extrêmement  violents,  aussi bien  
des enfants que  des femmes adultes,  dont  certaines ont  eu les organes génitaux  volontairement  
détruits.   
 
Profond ément  touché  par ces crimes, Denis Mukwege  décide  dík| faire son combat  et se 
spécialise dans la prise en charge  des femmes victimes de violences sexuelles. Il alerte  le monde  
entier  sur la cruauté qu'elles  subissent, dans une région  où le viol  est utilisé  comme  arme de 
guerre.   
 
La situation  dans le pays est catastrophique,  la guerre  fait rage à partir  de 1996. Depuis  2004, les 
forces armées de la RDC affrontent  le Congrès  national  pour  la défense du peuple  (CNDP) et de 
nombreux  groupes  armés dans zí/«® du pays. Une des raisons de ce conflit,  et de sa pérennit é, 
est zík¶§z~s®^®s~| des ressources naturelles  du Congo.  >ík¶§z~s®^®s~| du coltan  serait une des 
principales  activités conduisant  à zí¯®szs«^®s~| du viol  comme  arme de guerre.  En créant un climat  
de terreur  et iís|«lg¯ªs®lÏ les milices poussent  les habitants  à quitter  leur village,  dont  les 
richesses peuvent  alors être exploité es. Denis Mukwege  estime néanmoins  que  cette  pratique  
|ík«® pas uniquement  le fait des miliciens,  mais «ík«® étendue  à zís|®lqª^zs®l de la population.  Une 
étude  conduite  par le Ministère  du genre,  de la famille  et de zík|p^|®Ï en collaboration  avec 
zíQ@4J"Ï corrobore  ses dires : 58% des viols commis  en 2012 zí~|® été par des civils, 34% par des 
miliciens  et 8% par des dépositaires  de la force  publique  (policiers,  militaires ).  
 
Dans ce cadre, les violences sexuelles y sont systématiques. Pour Denis Mukwege,  ces violences 
ne sont pas « motivées  par un quelconque  désir  sexuel mais par la volonté  de détruire  
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physiquement  et mentalement  les victimes6 », ainsi que  leurs familles et leurs communautés.  Les 
femmes violées sont généralement  rejetées par leurs familles, et donc  marginalisées.  Selon lui, 
une grande  partie  des agresseurs utilisent  consciemment  le viol  comme  un moyen  de 
déconstruire  la société, et de détruire  ses valeurs morales.  
 
La situation,  extrêmement  préoccupante  en République  Démocratique  du Congo,  le conduit  
donc  à «ík|q^qkª pour  faire évoluer  la situation,  en alertant  la communauté  internationale  et en 
soignant  ces femmes brisées. En 15 ans, plus de 40 000 femmes ont  été soignées dans son 
hôpital 7. Il a mis au point  un modèle  de prise en charge  globale  de ces victimes, aussi bien  
physique  que  psychologique,  économique  et juridique.   
 
Surnommé « zír~{{k qui  répare  les femmes », Denis Mukwege  a été victime  en 2012 ií¯|e 
tentative  ií^««^««s|^® durant  laquelle  son ami et gardien  de maison est abattu.  Il «ík¶szk alors en 
Belgique  avec sa famille.  Des milliers  de Congolaises  se mobilisent  alors pour  réclamer  son 
retour,  et vont  x¯«©¯íb se cotiser  pour  payer son billet  ií^´son. Très touché  par leur initiative,  il 
décide  de rentrer  en RDC pour  poursuivre  son travail de chirurgien  et ií^g®s´s«®kÎ   
 
"¯x~¯ªiír¯s encore,  il est menacé de mort  pour  ses engagements,  et est sous la protection  
constante  de policiers  congolais  et de soldats  de la mission des Nations Unies en RDC. Il poursuit  
néanmoins  son combat  contre  zís|x¯«®sgk et zíimpunit é. Il réclame depuis  des années la création  
iíun Tribunal  international  pénal pour  la République  Démocratique  du Congo  afin de juger  les 
auteurs des crimes commis  dans son pays, et est à zí~ªsqs|k de la pétition  « Non à zís{§¯|s®l » 
déposée  en mars 2016 à zíB@QÎ  
 
En 2018, il est co-lauréat, avec Nadia Murad,  du Prix Nobel  de la Paix pour  « leurs efforts  visant à 
mettre  fin à l'utilisation  de la violence  sexuelle comme  arme de guerre  et de conflit  armé8 ». 
Source iís|«§sª^®s~| pour  le monde  entier,  Denis Mukwege  a reçu des dizaines de distinctions.  
Sa réputation  est à zílq^z de son engagement  pour  les femmes et pour  la paix en République  
Démocratique  du Congo . 
  

 
6 Florence Maertens de Noordhout, « Violences sexuelles en République démocratique du Congo : « Mais que fait la police ? ». Un 
état de non-droit à la recherche d'un système normatif. Le cas d'EUPOL RD Congo », Revue interdisciplinaire d'études juridiques, vol. 
volume 71, no. 2, 2013, pp. 213-241, https://www.cairn.info/revue-interdisciplinaire-d-etudes-juridiques-2013-2-page-213.htm 
7 Le courrier de ƭΩUNESCO, « Interview avec le Prix Nobel de la Paix 2018 : Denis Mukwege, une vie dédiée aux femmes victimes 
ŘΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴǎ sexuelles », 19.06.2016, https://fr.unesco.org/courier/supplement-numerique/interview-prix-nobel-paix-2018-denis-
mukwege-vie-dediee-aux-femmes 
8 The Nobel Price, « Denis Mukwege ς Facts », https://www.nobelprize.org/prizes/peace/2018/mukwege/facts/ 

https://www.cairn.info/revue-interdisciplinaire-d-etudes-juridiques-2013-2-page-213.htm
https://fr.unesco.org/courier/supplement-numerique/interview-prix-nobel-paix-2018-denis-mukwege-vie-dediee-aux-femmes
https://fr.unesco.org/courier/supplement-numerique/interview-prix-nobel-paix-2018-denis-mukwege-vie-dediee-aux-femmes
https://www.nobelprize.org/prizes/peace/2018/mukwege/facts/
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Les Amazones  ií"pªs©¯k - 2014  

 
Groupe  de  musique  

 
Formé au Mali  en 2014, sous zís{§¯z«s~| de Mamani  Keïta, Oumou  Sangaré et Mariam Doumbia  
(du duo  Amadou  et Mariam), Les Amazones ií"pªs©¯k est un groupe  de musique  regroupant  des 
chanteuses, majoritairement  issues ií"pªs©¯k de zíB¯k«® et des diasporas  africaines. Elles se 
présentent  comme  un groupe  international  et intergénérationnel,  §¯s«©¯íkzzk« sont issues 
ií¯|s´kª« musicaux, iík®r|sk«Ï de pays et de tranches ií`qk« différents.  Elles ont  choisi ce nom 
en référence  aux Amazones du Dahomey,  un régime  milit aire exclusivement  féminin  ayant 
combattu  zí^ª{lk coloniale  française entre  le XVIIè et le XIXè siècle, dans le sud-ouest de zí^g®¯kz 
Bénin, ainsi que  du révolutionnaire  groupe  de musique  féminin,  les Amazones de Guinée.   
 
Leurs albums se composent  de styles musicaux variés, qui  empruntent  aux rythmes traditionnels  
africains, mais également  à la pop  contemporaine,  ou au Congotronix.  Elles collaborent  pour  
porter  un message fort  : leur volonté  de mettre  un terme  à toutes  les formes de violences faites 
aux femmes. Tous les fonds  récoltés  grâce à leur musique  sont par la suite reversés à la Fondation  
Panzi, dirigée  par Denis Mukwege,  prix  Nobel  de la Paix, surnommé  « zír~{{k qui  répare  les 
femmes » pour  le travail ©¯ísz mène auprès des femmes victimes de violences sexuelles en 
République  Démocratique  du Congo.   
 
Elles proposent  une prise de position  forte  dès leur premier  titre,  ©¯íkzzk« intitulent  « I play the 
Kora »,a Kora ayant longtemps  été un instrument  traditionnellement  réservé aux hommes.  Tout 
leur prem ier album,  « République  Amazone » est une ode  féministe,  chanté en anglais, bambara,  
fon et français, dans lequel  elles «í^iªk««k|® aux femmes, afin de les accompagner  dans leurs 
démarches  iík{§~µkª{k|® et de célébrer  les victoires  déjà acquises, comme  par exemple  
zílzkg®s~| iíEllen Johnson Sirleaf, présidente  du Libéria  de 2006 à 2018.  
Mais elles «í^iªk««k|® également  et surtout  aux hommes,  en exigeant  plus de respect  et moins 
ií^g®k« de violences de leur part.  On peut  notamment  y entendre  ces paroles  : « Tu n'as pas le 
droit  de me battre,  Nous les femmes, Toutes les femmes, nous voulons  être respectées ; Les 
Hommes écoutez la chanson que  nous vous adressons, Nos maux et nos peines sont nos armes, 
et nous les femmes voulons  les partager  avec vous9 ». Ce ton décidé  et ferme est une prise de 
position  nécessaire pour  créer de nouveaux modèles  pour  les femmes victimes des violences 
patriarcales  dans la sous-région  ií"pªs©¯k de zíB¯k«® et à travers le monde.   
 
En 2020, les Amazones ií"pªs©¯k ont  diffusé  leur nouvel album  le 24 janvier10. Elles réunissent 
cette  fois-ci encore  plus ií^ª®s«®k«-activistes, avec 18 chanteuses et 10 musicien.nes pour  un 

 
9 « I play the Kora » République Amazone 
10 On peut y entendre les voix de : Rokia Koné (Mali), Mamani Keita (Mali), Fafa Ruffino (Bénin), Kandy Guira (Côté ŘΩLǾƻƛǊŜ-Burkina 
Faso), Niariu Tiguidanké Diallo a.k.a Niariu (Guinée), Nacera Ouali Mesbah (Algérie), Boy-Fall & Jon Grace (du groupe parisien Nyokõ 
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album  composé  de 13 titres, qui  «ís|®s®¯zk « Amazones Power ». Dans cet album,  elles continuent  
ií^§§kzkª à un changement  des comportements  dans les sociétés, pour  abolir  définitivement  
toutes  les formes de violences basées sur le genre.  Elles ciblent  part iculièrement  la violence,  les 
discriminations  liées aux identités  et aux orientations  sexuelles, les mariages précoces  ou forcés 
ainsi que  les mutilations  sexuelles féminines .  
               
La diversité  des origines,  mais également  des styles musicaux sont un étendard  fort  du besoin  
ií¯|k lutte  féministe  intersectionnelle,  qui  prend  en compte  les spécificités  de toutes  les femmes 
dans toutes  les régions  du monde,  et pas seulement  des femmes occidentales.  Elles participent  
à élargir  zír~ªsº~| du pensable  et des possibles  pour  les femmes et personnes minorisées,  en 
faisant entendre  une voix qui  vient des personnes  issues des communautés  concernées.  Elles 
portent  une parole  située, qui  rappelle  que  les luttes féministes doivent  être inclusives pour  créer 
des avancées durables  en matière  iílq^zs®lÎ  

 
 

 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  

 
.ƻƪōŀŢύΣ Marta Domingo (Espagne), Roselyne Belinga (Cameroun), Nancy Murillo (Colombie), Moesha13 (France), Valérie Tribord 
(Guyane), Valérie Belinga (Cameroun), Abby Surya (République Démocratique du Congo), Patricia Essong (Sénégal), Ami Yerewolo 
(Mali) et Nanou Coul (Mali). 
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Pamela  Badjogo  - 03 .12 .1982  

 
Chanteuse  et  militante  pour  les droits  des femmes  

 
Chanteuse gabonaise,  Pamela Badjogo  grandit  à Libreville,  où elle découvre  progressivement  sa 
passion pour  la musique,  grâce à sa participation  dans des studios  comme  le studio  Mandarine,  
zí¯| des studios de musique  les plus connus du Gabon. En 2005, elle part  vivre au Mali pour  suivre 
des études  de microbiologie.  En parallèle, elle continue  à faire sa place dans le monde  de la 
musique,  en étant choriste  pour  divers.es artistes, comme  Dee Dee Bridgewater,  Salif Keita ou 
encore  Oumou  Sangaré. Dix ans plus tard  elle sort son premier  album  en solo ©¯íkzzk intitule  
« Mes couleurs ». Elle définit  elle-même sa musique  comme  étant de zí^pª~-jazz, mais elle y mêle 
également  ií^¯®ªk« styles, comme  du blues, de zí^pª~fk^®Ï et de la musique  traditionnelle.  Elle 
chante ií^szzk¯ª« en bakaningui,  sa langue  maternelle.  
 
Pamela Bagjogo  a indiqué  dans une interview  à @friCulturelle, en 2017, ©¯íb son sens, « les 
artistes doivent  être utiles11 ». Après avoir fait le constat des violences et des inégalités  dont  sont 
victimes les femmes, elle décide  de prendre  la parole  pour  faire avancer zílqalité et les {¦¯ª« 
de son pays. Elle porte  la lutte  contre  les violences morales, physiques  et sexuelles faites aux 
femmes comme  un étendard  et préside  notamment  le collectif  « Les Amazones ií"pªs©¯k », un 
collectif  de chanteuses contre  les violences faites aux femmes.  
 
En 2017, elle prend  la présidence  du mouvement  « Mousso ya ye ko baye » (« +ík«® une excellente  
chose iím®ªk une femme  »), qui  réunit  une vingtaine  ií^ª®s«®k« «ílzk´^|® contre  les violences 
basées sur le genre.  Parmi elleux, on peut  notamme nt citer  Ami Yèrèwolo,  Sira Kouyaté et Rokia 
Traoré. Cette  initiative  a été largement  soutenue  par ONU-Femmes, et a donné  lieu à 
zík|ªkqs«®ªk{k|® ií¯| single,  intitulé  « Mousso ba yé dô  bayé » (« Nous naissons tou.tes ií¯|k 
grande  femme  »). Ce single  a été interprété  par les quatre  artistes au Palais de la culture  du Mali, 
sur les bords  du fleuve Niger.  Un évènement  qui  a donné  le coup  iík|´~s à des concertations  
pour  zí~ªq^|s«^®s~| de journées  ií^g®s´s«{k qui  se sont tenu du 15 novembre  au 15 décembre  
2017.  
 
Pamela Bagjogo  fait passer des messages importants  à travers sa musique,  en abordant  des 
sujets tels que  les violences domestiques,  et les mutilations  sexuelles féminines.  Elle «í^iªk««k 
principalement  aux jeunes, et surtout  aux jeunes filles pour  favoriser une prise de conscience et 
donc  renforcer  leur capacité  à agir  contre  ces violences. En 2019, elle dénonçait  déjà les violences 
faites aux femmes dans un titre  intitulé  « Ngoka  », en bakaningui.  Elle répond,  à zí~gg^«s~| ií¯|k 
interview  à Afrique  Magazine, ©¯íkzzk était  encore  frileuse à se considérer  comme  féministe  à 
zíl§~©¯kÏ mais que  sa maturité  musicale lui a permis  de développer  dans le même temps  une 
plus grande  maturité  militante.   
 

 
11 @friCulturelle, Musique : Pamela Badjogo, Princesse de ƭΩafroJazz, 9 mai 2017 
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En 2020, Pamela Badjogo  sort son premier  titre  en français pour  toucher  un public  plus large.  Elle 
tourne  le clip  au mois de mars, alors que  le pays est sur le point  iím®ªk confiné  face à zíl§sil{sk 
de coronavirus.  À zí^||~|gk du confinement,  elle «ís|©¯so®k du sort des femmes qui  vivent avec 
un conjoint  violent  au sein de leur foyer. +ík«® surtout  à la suite du visionnage  ií¯|k vidéo  tournée  
à Abidjan  (Côte ií7´~sªkÞÏ montrant  une femme  suspendue  à son balcon  après avoir été poussée 
par son conjoint  ©¯íkzzk décide  de réagir.   
 
+ík«® pourquoi,  le 8 mai, elle diffuse  un tube, accompagné  ií¯| clip,  issu de son nouvel  album  
« Kaba », intitulé  « Respectez-nous ». Elle qualifie  elle-même le ton de son titre  de 
« Féministejoyeux 12 ». Elle souhaite  sensibiliser,  en partant  de faits du quotidien,  aux violences 
faites aux femmes. Le clip  a été tourné  en trois jours seulement,  et avec une équipe  réduite  à 
cause de la situation  de pandémie  mondiale.  Elle mêle  des pas de danse Azonto  (danse originaire  
du Ghana) et des sonorités  Afropop  pour  délivrer  un message résolument  militant.   
 
Elle fait le constat que  les violences domestiques  ont  été multipliées  par cinq  en France pendant  
la période  de confinement,  mais elle «ís|©¯so®k ií^¯®^|® plus de sa sous-région  ií"pªs©¯k de 
zíB¯k«® natale, où aucun chiffre  officiel  |í^ été publié  sur le phénomène  depuis  la mise en place 
des mesures restrictives pour  limiter  la propagation  du coronavirus.  Elle «í^®®^©¯k aux 
justifications  traditionnelles  des violences faites aux femmes, en ouvrant  par exemple  son premier  
couplet  sur les paroles  : « Si Fatoumata se fait taper,  dans la cuisine à zírk¯ªk du dîner, au fond  ne 
zí^´^s®-elle pas mérité,  le plat  du soir était  mal cuisiné ».  
 
À travers des rythmes endiabl és, teintés de bonne  humeur,  elle nous propose  un manifeste 
féministe  contre  les violences faites aux femmes, particulièrement  nécessaire pendant  cette 
période  de pandémie  mondiale.  Elle est actuellement  en train de monter  un collectif  féministe  
« Fée-Mini stre », pour  soutenir  financièrement  les femmes qui  souhaite  faire comparaitre  leurs 
agresseurs en justice.  
  

 
12 Trace Africa, Asissoko, [ Découverte] : Pamela Badjogo, une artiste « Fémistejoyeux », 20 mai 2020.  
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Ilwad  Elman  å 22.12.1989  

 
Militante  et  experte  dans  la résolution  des conflits  

 
Militante  somalienne  des droits  de zí6~{{k et des droits  des femmes, Ilwad Elman est née à 
Mogadiscio  en Somalie de parents militant  pour  la paix et les droits  de zí6~{{kÏ Elman Ali  
Ahmed  et Fartuun Adan. Durant  son enfance, le pays est extrêmement  divisé et en proie  à une 
guerre  civile. La famille  prend  la décision  de se séparer : le père  choisit  de rester, et de continuer  
de se battre  pour  la paix, tandis que  la mère et ses filles se réfugient  au Canada. Le 9 mars 1996, 
Elman Ali  Ahmed  est assassiné du fait de ses engagements,  notamment  auprès des enfants 
soldats. Selon Amnesty International  le but  était  clairement  iík|´~·kª un message aux militants  
pour  la paix13. 
 
En 2010, Ilwad Elman décide  de retourner  en Somalie pour  travailler  aux côtés de sa mère, qui  
«í· est réinstallée  depuis  2006, et y dirige  le Elman Peace and Human Rights Center  fondé  par 
son défunt  mari. Ce centre  est dédié  à la promotion  de la paix, au leadership  et à zí^««s«®^|gk des 
plus marginalisé .es de la société. Ilwad y occupe  le poste  de Directrice  des Programmes  et du 
Développement,  et à ce titre  elle travaille  à la réinsertion  ií^|gsk|« combat tants ií"z Shabaab, et 
au renforcement  du rôle  des femmes dans la prévention  de zík¶®ªl{s«{k violent.   
 
Les forces iíAl-Shabaab contr ôlent  alors une partie  substantielle  du pays, et zí0®^® Islamique  «í· 
est également  installé. La Somalie, et sa capitale,  sont  considérées  comme  étant parmi  les 
endroits  les plus dangereux  du monde,  et cela |í^ guère  évolué  depuis.  Néanmoins,  cela |í^ªªm®k 
pas Ilwad Elman, qui  redouble  iík|q^qk{k|® pour  faire progresser  la situation  de son pays. Elle 
fonde  Sister Somalia, prem ier centre  ií^sik aux victimes de violences sexuelles et sexistes en 
Somalie, dans lesquelles  les femmes peuvent  trouver  refuge,  soins et soutien  psychologique.  
Grâce à son militantisme,  la première  loi  somalienne  relative  aux délits  sexuels est adopté e.  
 
À côté  de cela, elle est Présidente du groupe  de gestion  des cas de violence  sexiste pour  la 
protection  de zík|p^|gk à Mogadiscio 14 et experte  du réseau Women  Waging  Peace, qui  ¦¯´ªk 
pour  une sécurité inclusive.   
 
En 2015, elle est invitée  à «ík¶§ªs{kª devant  le Conseil  de sécurité des Nations Unies. +ík«® la 
première  repré sentante de la société civile somalienne  à y prendre  la parol e, lors ií¯|k séance 
axée sur zí^¯®~|~{s«^®s~| et la participation  des femmes. Depuis  2018, Ilwad est également  
membre  du Conseil  ií^i{s|s«®ª^®s~| global  de zís|s®s^®s´k « Generation  Unlimited  » de zíQ@7+/4Ï 

 
13 Amnesty International, « Somalia : Amnesty International condemns murder of a peace activist », 18 mars 1996 
https://www.amnesty.org/download/Documents/164000/afr520011996en.pdf 
14 Membre fondateur du comité consultatif pour la recherche sur les normes sociales en matière de violence sexiste en Somalie et 
au Sud-Soudan 
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et conseillère  auprès du Fonds de consolidation  de la paix des Nations Unies sur nomination  du 
Secrétaire général  des Nations Unies, António  Guterres. 
 
Elle a reçu diff érents prix  pour  son engagement  et son militantisme,  notamment  le Gleitsman 
International  Activist Award  2015 de l'Université  de Harvard et le Right the Wrong  Award  2016 
d'Oxfam  America.  Nominée  pour  le prix  Nobel  de la Paix 2019, son travail « pour  réhabiliter  et 
réintégrer  les enfants soldats et pour  soutenir  les victimes de viol15 » a finalement  été récompens é 
par le Prix allemand  pour  zí"pªs©¯k en 2020. Le militantisme  incessant ií7zµ^i Elman pour  les 
droits  des femmes, des humains et pour  la paix a fait naître un véritable  espoir  pour  beaucoup  en 
Somalie, en plus de faire iíkzzk une véritable  source iís|«§sª^®s~| pour  le monde.   
 
 
 
  

 
15 Missions allemandes en France, « Ilwad Elman, une inspiration pour ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ et le monde », 28.10.2020, 
https://allemagneenfrance.diplo.de/fr-fr/actualites-nouvelles-d-allemagne/01-Politiquefederale/-/2410440 

https://allemagneenfrance.diplo.de/fr-fr/actualites-nouvelles-d-allemagne/01-Politiquefederale/-/2410440
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Makémè  Konaté  å 22.07.2003  
 

Militante  féministe  
 

Âgée  de seulement  de 17 ans, Makémè Konaté se bat pour  les droits  des enfants et des filles 
depuis  son jeune âge. Née à Abidjan,  elle commence  sa scolarité  en Côte  ií7´~sªkÏ puis retourne  
en Guinée, dont  elle a la nationalité,  et y poursuit  ses études. À zí`qk de 13 ans, ses parents 
décident  de la marier  à un homme  âgé ií¯|k trentaine  ií^||les. Bien que le Code  Civil guinéen  
fixe zí`qk légal  du mariage  à 17 ans pour  les femmes (et 18 pour  les hommes), et exige le 
consentement  libre  des deux partis, les mariages forcés et précoces  sont monnaie  courante  en 
Guinée. Le mariage  civil étant facultatif,  il suffit pour les familles désireuses de marier  leur jeune 
fille  de recourir  à un mariage  coutumier,  qui  sont, de fait, très importants.  Selon zíB@5 Plan 
International,  22,8% des filles sont mariées avant 15 ans et 54,6% avant 18 ans, soit plus d'une  
fille  sur 216. 
 
Opposée  dès le début  à cette  union,  elle est finalement  mariée  de force.  Violée, et battue  par cet 
homme,  elle le menace à plusieurs  reprises de zí^««^««s|kª «ísz refuse de divorcer.  Une plainte  est 
déposée  contre  elle par les parents de son mari. Après sím®ªk enfuie,  elle décide  finalement  de 
répondre  à cette  plainte,  et grâce au soutien  de différentes  personnes,  notamment  la Présidente  
de lí"g®s~| sociale de Kankan, elle parvient  à obtenir  le divorce.   
 
Elle est de plus une victime  des mutilations  sexuelles féminines.  Son cas est malheureusement  
loin  iímtre isolé en Guinée. Selon zíQ@7+/4Ï 97% des filles et femmes de 15 à 49 ans y sont 
excisées17Ò Les mutilations  sexuelles féminines  sont interdites  par la loi  guinéenne  depuis  2000, 
mais les normes sociales, les coutumes  et le manque  iíli¯g^®s~| contribuent  à la conservation  
de ces pratiques  ancestrales.  
 
Son divorce  et ses engagements  lui ont  valu de nombreuses  critiques.  Elle «ík«® réfugi ée à 
Conakry pendant  quelques  temps,  mais y était  également  menacée. Elle explique  dans une 
interview 18 ©¯íil sí^qs® du grand  problème  de ces violences : les victimes |í~«k|® pas les dénoncer  
car elles sont très souvent discriminées,  et même abandonnées  par leurs familles. Elles se 
retrouvent  alors à la rue, §¯s«©¯ísz |ík¶s«®k aucun centre  ií^gg¯ksz en Guinée.  
 
Connaissant personnellement  les conséquences  des violences faites aux filles, elle «ík«® engagée  
très tôt  dans le militantisme  pour  empêcher  que  cela arrive à ií^¯®ªk«Î À zí`qk de 13 ans, elle 

 
16 Stéphanie hΩBrien, « En Guinée, on considère que la fille est un problème et le garçon une solution », 10.10.2018, Madame le 
Figaro, https://madame.lefigaro.fr/societe/journee-des-filles-afrique-mariages-forces-droits-des-femmes-interview-091018-151139  

17 UNICEF, « La lutte contre ƭΩŜȄŎƛǎƛƻƴ en Guinée », https://www.unicef.ch/fr/notre-travail/programmes/la-lutte-
contre-lexcision-en-guinee 
18 Patrick Jean-Pierre, « Makémé Konaté, 16 ans, dénonce les mariages forcés », 11.06.2020, Pat Médias, 
https://www.patmedias.fr/monde/item/629-makeme-konate-16-ans-denonce-les-mariages-forces-en-afrique 
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animait une émission « Droits  et devoirs  des enfants » à la radio  Milo  FM de Kankan dans laquelle  
elle abordait  les violences dont  les enfants sont victimes. +íl®^s® la plus jeune journaliste  de 
Kankan19. Elle a suivi diverses formations,  notamment  sur le leadership  féminin,  zík|®ªk§ªk|k¯ªs^®Ï 
la communication,  et sur la migration  clandestine,  en parallèle  de ses études. 
 
Makémè était également  très active au sein du Club  des Jeunes Filles Leaders de Guinée, 
association créée par Kadiatou  Konaté, une autre mil itante.  Elle crée à son tour,  le 20 mai 2018, 
le Cercle des jeunes filles battantes  et libres  de Guinée, une ONG dédiée  à zíl{^|gs§^®s~| de la 
femme.  À ce titre,  elle milite  au travers de son association contre  les mariages forcés et précoces, 
les mutilati ons sexuelles féminines,  et en faveur de zíli¯g^®s~|Î Elle réussit à sauver des dizaines 
de filles, à obtenir  zí^||¯z^®s~| de plusieurs  mariages, et même à scolariser des enfants démuni .es 
dans une école privée. Elle collabore  avec ií^¯®ªk« États, tels que  le Bénin et le Cameroun  sur ces 
questions.  À côté  de cela, elle est également  coordinatrice  générale  de la plateforme  Women 
and Challenge,  qui  fait la promotion  des femmes et filles inspirantes  à travers zí"pªs©¯kÎ  
 
Après avoir obtenu  son baccalauréat,  elle a récemment  rejoint  la faculté  des sciences politiques  
et juridiques  de zíQ|s´kª«s®l Général Lansana Conté avec pour  rêve de devenir  juriste.  
 
En 2019, elle est nominée  parmi  les cinq  meilleures  activistes féminines  de Guinée par Firawa 
Groupe  Communication , et en 2020, son engagement  est récompens é par le prix  « Leadership  
iík¶gkzzk|ce au Féminin » organisé  par Empowering  Women  International  en Belgique.   
  

 
19 Deuxième ville de Guinée 
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Rayana Edwards  - Années  1970  

 
Styliste  

 
Rayana Edwards est sud-africaine et mère de cinq  enfants. Issue ií¯|k famille  de femmes 
ouvrières  dans des usines de vêtement,  et souvent mères célibataires,  son combat  puise son 
inspiration  de ces femmes, et de Mère  Teresa et Coco Chanel zí¯|k pour  son altruisme,  zí^¯®ªk 
pour  son combat  contre  les conventions  sociales.   
 
Depuis  35 ans, elle fait partie  de l'industrie  de la vente au détail  de vêtement s, et ce, à tous les 
niveaux de la chaîne d'approvisionnement.  Elle a conçu sa propre  marque,  Sari for Change,  en 
se concentrant  sur la production  locale, et s'est plus récemment  spécialisée dans l'industrie  
manufacturière  en tant que  consultante  en fabrication  et en développement  durable.  
  
Fondé en 2014, Sari for Change est né de l'idée  de Rayana de recycler les saris pour  utiliser  le 
tissu comme  une ressource indispensable  et continue.  Grâce à la collecte  et au système circulaire  
de ses créations, une nouvelle  chaîne de valeur voit  le jour.  Son innovation,  sociale, est un projet  
de mode  cyclable  et durable  qui  permet  aux femmes de devenir  autonomes  en recréant  de 
nouveaux vêtements  à partir  de saris recyclés. Il s'agit  ií¯| « modèle  de paiement  à l'avance » qui  
permet  à une femme  de donner  son sari déjà porté  à une autre femme  pour  recréer  un nouveau 
vêtement  et gagner  un revenu digne  tout  en travaillant  dans son propre  espace. 
 
Sari for Change a été développé  comme  un programme  de mode  durable  pour  influencer  les 
femmes sans emploi  et leur apprendre  comment  elles peuvent  améliorer  leur vie en utilisant  ce 
qui  est déjà à leur disposition.  Pour Rayana Edwards, l'autonomisation  financière  est essentielle 
pour  toutes  les femmes à tous les niveaux. Avec le taux de chômage  en constante  augmentation , 
les chef.fes d'entreprise  doivent  créer un environnement  viable  pour  réduire  cet écart et faire 
partie  de la solution 20.  
 
Par ce projet,  Ryana Edwards tente  de lutter  contre  le manque  iíli¯g^®s~| auprès des femmes 
africaines et du sexisme qui  sévit dans la société. +ík«® pourquoi  ce projet  centralise et puise le 
potentiel  de création  de produits,  dont  ces femmes sont maîtresses. Souvent restreintes  au cercle 
familial  et amical, Ryana Edwards tente  de maximiser  le potentiel  de création  de produits  de ces 
femmes à zílgrkzzk du marché. +ík«® une manière  iík¶§z~ªkª et affiner leurs talents mais aussi 
ií^g©¯lªsª de nouvelles  compéten ces, et donc,  de tendre  à zí^¯®~|~{skÎ  
 
En créant un espace de formation  qui  intègre  les enfants, les mères démontrent  aux jeunes 
générations,  garçon s comme  filles, de nouveaux modèles  de faire société et de lutter  contre  la 
pauvreté.   

 
20 Stephan Callahan, « How Rayana Edwards is transforming the Lives of Uneducated and Unemployed South African Women through 
Fashion », http://blogwebpedia.com/2020/12/09/how-rayana-edwards-is-transforming-the-lives-of-uneducated-and-unemployed-
south-african-women-through-fashion/, en ligne, 9 décembre 2020, consulté le 12 novembre 2020. 
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Rayana Edwards a été nommée  co-lauréate du prix  Goldman  Sachs et Fortune  Global  Women  
Leaders Award  2020. Elle était l'une  des dix diplômées  du concours Goldman  Sachs 10 000 
femmes entrepreneurs  de cette  année, organisé  en partenariat  avec le sommet  des femmes les 
plus puissantes de Fortune,  qui  avait pour  thème  « Rising to the New Reality ». Chaque  année, le 
sommet  réunit  des femmes d'affaires  de premier  plan et sélectionne  des leaders de 
l'administration,  de la philanthropie,  de l'éducation  et des arts pour  des conversations  
inspirantes.  L'événement  de cette année, cependant,  a eu lieu virtuellement  à cause du COVID-
19 et les gagnantes  ont  reçu chacune une bourse  de 25 000 dollars.  À la réception  du prix,  Rayana 
Edwards «ík¶§ªs{k en ces mots : « Le prix  nous permet  de mettre  en place un modèle  de création  
d'emplois  fonctionnel  et évolutif  avec des résultats immédiats,  d'autant  plus que  la pandémie  de 
COVID-19 exige  que  nous repensions  notre  position  et que  nous allions de l'avant  dans notre  
nouvelle  normalité 21. »  
  

 
21 Business Insider Africa, « Transforming the fashion industry by empowering women: {!Ωŀ Rayana Edwards wins 2020 Goldman 
Sachs and Fortune Global Women Leaders award », https://africa.businessinsider.com/local/lifestyle/transforming-the-fashion-
industry-by-empowering-women-sas-rayana-edwards-wins-2020/mzq50mq, 10 juillet 2020, consulté le 12 novembre 2020. 

https://africa.businessinsider.com/local/lifestyle/transforming-the-fashion-industry-by-empowering-women-sas-rayana-edwards-wins-2020/mzq50mq
https://africa.businessinsider.com/local/lifestyle/transforming-the-fashion-industry-by-empowering-women-sas-rayana-edwards-wins-2020/mzq50mq


23 
 

 

 
Le Réseau des Femmes  Élues Locales  ií"pªs©¯k (REFELA) å 2011  

 
Organisation  active  pour  zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes  

 
Le Réseau des Femmes Elues Locales ií"pªs©¯k (REFELA), créé à Tanger au Maroc, sous 
zís{§¯z«s~| de Cités et Gouvernements  Locaux Unis ií"pªs©¯k (CGLU Afrique) , rassemble les 
femmes maires et les élues locales au niveau panafricain.  Sur le plan institutionnel,  le REFELA est 
rattaché à CGLU Afrique  et en constitue,  depuis  2016, la Commission  permanente  de zílq^zs®l 
des genres. Le REFELA est représenté  au niveau de la Comm ission permanente  pour  zílq^zs®l des 
genres de CGLU Monde,  qui  est reconnue  comme  la voix des femmes élues locales par 
zíOrganisation  des Nations Unies. 
 
Le Réseau a pour  objectifs  de proposer  des stratégies et des actions visant à mieux prendre  en 
compte  les préoccupations  des femmes, de promouvoir  une meilleure  participation  des femmes 
à la vie politique  locale, de renforcer  les capacités des femmes élues locales et de porter  la voix 
des femmes élues locales ií"pªs©¯k dans les instances de CGLU Afrique.  Lí^¯®~|~{s«^®s~| 
économique  et le leadership  des femmes dans les collectivités  locales est une préoccupation  
pour  le REFELA. 
 
La vision du REFELA est de bâtir  une Afrique  locale  paritaire  inclusive et sensible au genre.  Les 
femmes maires et élues locales iíAfrique,  unies au sein du REFELA, la Commission  permanente  
de zílq^zs®l des genres de CGLU Afrique,  se mobilisent  pour  intégrer  plus de femmes dans les 
Conseils locaux et «ík|q^qk|® pour  que  les villes et les gouvernements  locaux ií"pªs©¯k luttent  
contre  la vulnérabilité  des enfants et ¦¯´ªk|® à rendre  effective  zílq^zs®l des sexes et 
zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes et des filles, conformément  à la vision de zí"pªs©¯k (Agenda  2063) 
et aux Agendas  mondiaux.  
 
Pour son agenda  à zír~ªsº~| 2021, le REFELA vise à relever  un certain nombre  de défis, pour  plus 
de visibilité  et de participation  active des femmes élues locales, de rayonnement  pour  le réseau 
et ií^g®s~|« concrètes,  telles que : 

- Systématiser zís|p~ª{^®s~n sur le REFELA, et implémenter  les chapitres  nationaux  à 
zílgrkzzk de tous les pays africains,  afin iís|pz¯k|gkª les politiques  locales à intégrer  la 
question  de la parité  et zílq^zs®l femme -homme  ; 

- Réaliser les actions liées aux  trois campagnes  dont  celle « des Villes africaines sans enfants 
en situation  de rue » ; 

- I¯´ªkª et mobiliser  autour  du Pacte Europe -Afrique  de Marrakech  pour  zílq^zs®lÏ ainsi que 
pour  la rédaction  de la Charte des villes et des gouvernements  locaux unis pour  zílq^zs®l ; 

- Se mobiliser  pour  la mise en ¦¯´ªk des agendas africains et mondiaux.   
 
En juillet  2020, le REFELA-CGLU Afrique  a publié  la première  édition  du « Rapport  analytique  de 
la situation  de zí^¯®~|~{s«^®s~| économique  des femmes en Afrique 22 ». Ce rapport  a pour  but  
de permettre  aux gouvernements  régionaux  et locaux africains et autres parties, portant  un intérêt  
à zí^¯®~|~{s«^®s~| économique  des femmes africaines, ií^´~sª une vision iík|«k{fzk sur cette 
question,  son cadre juridique,  ses avancées réalisées à zílgrkzzk du continent  africain, ainsi que 
les contraintes  que  subissent encore  les femmes dans ce secteur de zílg~|~{sk. En particulier , 

 
22 Rapport disponible ici 

ECONOMIE 

http://www.knowledge-uclga.org/rapport-analytique-de-la-situation-de-l-autonomisation-economique-des-femmes-en.html?lang=en


24 
 

les contraintes  qui  limitent  leur potentiel  économique  au sein de leur ville et les défis, qui  sont à 
relever  de manière  avisée et pressante, conformément  aux engagements  pris, au niveau africain 
(Vision 2063) et à zís|®kª|^®s~|^z (dont  les objectifs  de développement  durable -ODD,  en 
particulier  zíB--Ã : Parvenir à zílq^zs®l des sexes et à zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes et des filles, 
iísgs 2030)23. 
 
Le Réseau REFELA-CGLU Afrique  est convaincu  que  les collectivités  territoriales  peuvent  et 
doivent  jouer  un rôle  de premier  rang, pour  contribuer  à autonomiser  les femmes, gík«®-à-dire  à 
renforcer  leur leadership  et leur pouvoir  dans ce secteur de zílg~|~{sk locale. 
 
En adoptant  cet ambitieux  Agenda,  les femmes maires et élues locales ií"pªs©¯k du REFELA, 
Commission  permanente  de zílq^zs®l des genres de CGLU Afrique,  se mobilise nt pour  plus de 
femmes dans les conseils locaux et à accompagner  les collectivités  régionales  et locales 
ií"pªs©¯kÏ pour  renforcer  la lutte  contre  la vulnérabilité  des enfants et ¦¯´ªkª à rendre  effective  
zílq^zs®l des sexes et zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes et des filles, conformément  aux Agendas  
africains (Vision 2063) et mondiaux,  dont  celui  des ODD  d'ici  2030.  
  

 
23 UCLG Africa ς CGLU Afrique, https://www.uclga.org/, en ligne, consulté le 20 décembre 2020. 

https://www.uclga.org/


25 
 

 
 

Ruth  Nyambura  
 

Ecoféministe  et  chercheuse  kenyane  

  
Originaire  de Nairobi  au Kenya, Ruth Nyambura  est une universitaire  spécialisée sur les questions  
de genre,  iílg~|~{sk et de justice climatique.  Elle est également  activiste écoféministe  faisant 
partie  du African Biodiv ersity Network  et fondatrice  du African Ecofeminist  Collectif.  Ce collectif  
milite  autour  de thématiques  à zís|®kª«kg®s~| de la justice climatique  et sociale. Les combats  
menés ciblent  principalement  les activités iík¶®ª^g®s~|« menées par iís{§~ª®^|®k« 
mul tinationales,  et la réquisition  des terres et des ressources par les corporations  agricoles  
comme  Monsanto.  Leur mode  ií^g®s~| se concentre  autour  de la recherche,  mais également  
autour  de la mise en réseaux de différents  types ií^g®k¯ª« pour  organiser  la riposte.  Ruth 
Nyambura  met un accent particulier  sur la nécessité de travailler  avec des mouvements  locaux, 
émanant des personnes  les plus directement  concernées,  plutôt  ©¯í^´kg les grandes  
organisations  non gouvernementales.   
 
Les situations politique  et sociale instable s au Kenya, dues à des troubles  politiques  après des 
élections  mouvementées  et contestées en 2007, et à une crise économique  profonde  à cause de 
lourdes  dettes  du pays aux puissances occidentales  et à la Chine à la suite des po litiques  
néolibérales  ií^x¯«®k{k|®s structurels  mises en place depuis  les années 1990 par la Banque 
Mondiale  et le Fond Monétaire  International  ont  favorisé les comportements  de corruption  et de 
violence.  Elle dénonce  zí¯®szs«^®s~| de la loi  au Kenya, notamment  sur les politiques  de 
développement  agricole,  pour  légitimer  des politiques  autoritaires.   
 
Pourtant, Ruth Nyambura  y voit  zí~§§~ª®¯|s®l ií¯| vrai changement  social impulsé  par les 
femmes. +ík«® zí~gg^«s~| pour  ces dernières  à travers le continent  africain, notamment  issues des 
zones rurales, ií~ªq^|s«kª la lutte  contre  les industries  extractives. Les mouvements  écoféministes  
africains sont une puissance majeure  pour  dénoncer  la résurgence  des attitudes  discriminatoires  
et néfastes en «í~ªq^|s«^|® de manière  transnationale.  
 
Pour faire entendre  sa voix, elle investit  de nombreux  espaces de discussions internationaux.  En 
2014, elle participe  au Jk~§zkí« Climate  Justice Forum au Venezuela, qui  se veut une plateforme  
ií^g®s~| pour  favoriser les actions en faveur de la protection  de zík|´sª~||k{k|®Î À cette  occasion, 
elle «ís|®lªk««k notamment  aux impacts du changement  climatique  et de la crise 
environnementale  que  nous traversons sur les personnes  racisées. Les impacts  les plus 
directement  visibles ©¯íkzzk dénonce  sont zí^gg^§^ªk{k|® des terres par les puissances 
occidentales,  les émissions de CO2, mais également  la dégradation  des conditions  de vie des 
personnes  indigènes.  En 2018, elle prend  également  part  au WECAN International  COP24 side 
event, à Katowice. 
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En 2020, Ruth Nyambura  a participé  à la réflexion  globale  autour  ií¯|k réponse  écoféministe  à 
la crise de la Covid -19. À zí~gg^«s~| ií¯|k interview  avec Firoze Manji,  du média  Daraja Press24, 

elle revient  sur les impacts  de la pandémie  sur les personn es les plus vulnérables,  gík«® à dire  les 
femmes, les paysan.nes, les ouvrier .es et les personnes  les plus pauvres ou vivant en zones rurales 
au Kenya. Elle dénonce  la rhétorique  selon laquelle  nous sommes tou.tes égaux.ales devant  la 
Covid.   
 
Au contraire,  la crise a mis en exergue  les inégalités  sociales déjà existantes. Par exemple,  après 
la mise en place du couvre-feu du 19h à 5h, des travailleur .euses ont  subi des violences de la part  
de la police  z~ª«©¯ískz« se dépl açaient pour  se rendre  sur leur lieu de travail en dehors  de ces 
horaires. Ces personnes  fournissent  bien  souvent de la main-ií¦¯´ªk très bon  marché aux larges 
industries  extractives du nord  du pays. Cet exemple  est extrêmement  révélateur  des paradoxes  
incombant  aux systèmes de production  actuels, qui  négligent  de prendre  compte  le bien -être 
humain  et climatique  au profit  de la rentabilité  économique.   
 
De plus, au Kenya, comme  partout  dans le monde,  les femmes, les personnes  queer,  trans, non-
binaires  et non-hétérosexuelles  ont  particulièrement  fait les frais des restrictions  de libertés  mises 
en place pour  faire face à la transmission du virus, comme  le couvre-feu, alors même que  ces 
dernier .es ont  des rôles centraux dans la production  alimentaire  et les apports  en eau pour  leurs 
familles et leurs communautés.  Les mesures de confinement  partiel  ont  notamment  eu pour  effet  
de casser les chaînes ií^§§ª~´s«s~||k{k|® de nourritures  informelles,  au profit  des supermarché.  
Le gouvernement,  en encourageant  la popu lation  à se faire livrer  par les supermarchés,  a 
contribué  à déstabiliser  zíl©¯szsfªk économique  pour  de nombreux  foyers, qui  reposait  sur la 
production  ou la vente à échelle  locale de produits  de consommation  du quotidien.   
 
En posant  la question  du lien entre  les modes  de consommation  et production  des ressources 
alimentaires  et les inégalités  sociales face à la crise de la Covid -19, Ruth Nyambura  participe  à 
une réflexion  globale  sur les perspectives  ií^{lzs~ª^®s~| pour  « zí^§ªo« ». Elle contribue  à mett re 
au centre  du débat  la justice sociale et la justice climatique,  pour  créer un environnement  moins 
inégal  pour  tou.tes. 
  

 
24 Média engagé traitant de sujets liés à ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ coloniale et aux luttes pour la libération de tous les peuples.  
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Yaba Badoe  - 1955  

 
Documentariste,  journaliste  et  autrice  

 
Née à Tamale, au Ghana, la documentariste,  journaliste  et autrice, Yaba Badoe «ís|«®^zzk très jeune 
en Grande -Bretagne,  où elle suit des études  au =s|qí« College  de Cambridge.  Elle commence  sa 
carrière professionnell e en tant que  fonctionnaire  au Ministère  des Affaires Étrangères du Ghana, 
avant de reprendre  ses études à zíQ|s´kª«s®l de Sussex, dans un parcours  « Études du 
développement  ». Enfin, elle se forme  au journalisme  à zí~gg^«s~| ií¯| stage auprès de la BBC.  
 
"¯x~¯ªiír¯sÏ elle travaille  en tant que  professeure  invitée  à zí7|«®s®¯® des Études Africaines de 
zíQ|s´kª«s®l du Ghana, journaliste,  documentariste  et autrice. +ík«® à zí~gg^«s~| de son master à 
zí¯|s´kª«s®l de Sussex ©¯íkzzk décide  de «ís|®lªk««kª à la réalisation  de films, pour  pouvoir  aborder  
avec le grand  public  les thèmes comme  les histoires  coloniales  et impérialistes,  ainsi que  la place 
des femmes dans le développement.  Elle souhaite  faire sortir  ces sujets du cadre académique  
pour  pouvoir  impulser  des dynamiques  de changement  plus largement  dans la société.  
 
Yaba Badoe utilise  la production  de films documentaires  pour  sensibiliser  son public  à des sujets 
qui  ne sont pas suffisamment  connus. Plusieurs chaînes britanniques  diffusent  ses documentaires  
dans lesquels elle aborde,  entre  autres, les discriminations  racistes et sexistes. Par exemple,  son 
documentaire  I want your sex, paru en 1991, explore  les mythes et les idées préconçues  autour  
des sexualités noires et leurs représentations  dans zí^ª®Ï la littérature,  le cinéma et la photographie  
occidentaux.  En 2005, elle commence  la réalisation  de son documentaire  The Witches of 
Gambaga , qui  est abouti  et diffusé  en 2010, et qui  reçoit  le prix  du meilleur  documentaire  au 
Black International  Film Festival en 2010, ainsi que le second  prix  de la section Documentaire  du 
Festival panafricain  du cinéma et de la télévision  de Ouagadougou  en 2011.  
 
Elle y présente  le parcours  de femmes accusées de sorcellerie  dans le camp de Gambaga,  situé 
dans le nord  du Ghana. Ce documentaire  a eu pour  effet ií~¯´ªsª un débat  sur la question  des 
violences faites aux femmes accusées de sorcellerie,  et a été utilisé  par la suite comme  un outil  
éducatif  au sein des écoles et des programmes  de lutte  contre  les violences faites aux femmes. 
Amnesty International  zí^ également  utilisé auprès des enseignant .es et des élèves dans le sud-
ouest du Kenya, où zí~| peut  retrouver  des situations similaires. Elle utilise  également  ií^¯®ªk« 
outils  pour  parler  de ces thématiques,  comme  notamment  la rédaction  du roman de fiction  True 
Murder,  paru en 2009. À travers son travail, elle contribue  à populariser  les débats  autour  de ces 
thématiques,  et ainsi, à favoriser les démarches  iík{§~µkª{k|®Ï en impliquant  les personnes  les 
plus directement  concernées par ces violences au g¦¯ª de la production  de ces récits.  
 
En octobre  2019, elle produit  en collaboration  avec Sharon Farr et Nelson Makengo  le 
documentaire  Women  hold  up the sky (Les Femmes soutiennent  le ciel). Il «í^qs® ií¯| 
documentaire  qui  célèbre  les femmes qui  se battent  contre  le réchauffement  climatique  et pour  
la justice climatique  en Ouganda,  Afrique  du Sud et RDC. Le film est à zís|s®s^®s´k de zí^zzs^|gk 
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africaine écoféministe  WoMin,  qui  soutient  les mouvements  locaux qui  luttent  contre  les 
industries  extractives sur le continent  africain.  
 
Durant  toute  zí^||lk 2020, le film  a été présenté  à zí~gg^«s~| de différents  festivals à travers le 
monde,  comme  le Celebrating  Womanhood  Festival, à Kampala (Ouganda),  zí"pªsg^| Film 
Festival New Zealand, et le Women  of African Descent Film Festival (USA). Cette  initiative  permet  
de mettre  au centre  du débat  sur les industries  extractives, la parole  des femmes qui  luttent  pour  
plus de justice climatique,  et de meilleures  conditions  de vie. Partant du constat que  les femmes 
de la classe ouvrière,  les paysannes et les indigènes  subissent trop  souvent les impacts des crises 
économiques,  environnementales  et sociales, Yaba Badoe et son équipe  ont  souhaité  faire 
entendre  la voix de celles qui  construisent  zírs«®~sªk mondiale,  à travers leur résistance et leur 
désobéissance  à zí~ªiªk économique  et social établi,  qui  les laisse trop  souvent pour  compte.   
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Abdallah  Hamdok  - 1956  

 
Homme  politique  soudanais   

 
Originaire  du Kordofan  du Sud, un des terrains ií^ppª~|®k{k|®« principaux  au Soudan, Abdallah  
Hamdok  est le Premier  ministre  du gouv ernement  transitoire  du Soudan du Sud depuis  le 21 août 
2019. Après avoir étudié  zílg~|~{sk agricole  à Khartoum,  il obtient  un doctorat  en économie  de 
zíQ|s´kª«s®l de Manchester,  puis travaille  au ministère  des finances soudanais x¯«©¯í^¯ coup  ií0®^® 
de 1989. Le pays est alors en proie  à la guerre  civile, qui  oppose  depuis  1983 les troupes  
gouvernementales  à zí"ª{lk Populaire  de Libération  du Soudan (APLS), et à des difficultés  
financières. La même année, le Général Omar  el-Béchir, soutenu  par le Front National Islamique  
(FNI) dirigé  par Hassan el-Tourabi,  organise  un coup  ií0®^® et renverse le gouvernement  de 
Sadeq al-Mahdi.  Le pays est, à partir  de là, dirigé  ií¯|k main de fer par le Commandement  
révolutionnaire  pour  le salut national  (Al-Inqaz), présidé  par el-Béchir, qui  «í^§§¯sk sur la loi  
islamique 25.  
 
Après des décennies  de conflit,  un accord  de paix est signé en 2005 entre  le gouvernement  et 
les représentants  de zí~§§~«s®s~|Î Il conduira  à un référendum  ií^¯®~il®kª{s|^®s~|Ï et à 
zís|il§k|i^|gk du Soudan du Sud en 2011. Le pays «ík|p~|gk alors dans une grave crise 
politique  économique  et sociale.  
 
Durant  les trente  ans du régime  iíB{^ª el-Béchir, nombreuses  sont les Soudanaises victimes de 
violences du fait de la loi  sur zí~ªiªk public,  autorisant  leur châtiment  pour  « actes indécents  et 
immoraux 26 ». Elles étaient  flagellées  pour  « tenue  indécente  », consommation  ií^zg~~zÏ et bien  
ií^¯®ªk« raisons.     
 
Fin 2018, la hausse des prix  provoque  un vaste mouvement  de protestation.  La population  
soudanaise réclame de meilleures  conditions  de vie, puis étend  progressivement  ses 
revendications  à un changement  de régime.  Le 11 avril 2019, Omar  el-Béchir est renversé par 
zí^ª{lkÎ Un gouvernement  de transition,  le Conseil  de Souveraineté, est alors mis en place pour  
deux ans.  
 
Exilé au Zimbabwe  depuis  le coup  ií0®at de 1989, Abdallah  Hamdok  a travaillé  à la Commission  
économique  pour  zí"pªs©¯k en tant que  secrétaire exécutif  adjoint.  Il a également  occupé  des 
positions  au sein de zíB7P et de la Banque africaine de développement.  Économiste  reconnu  en 
Afrique,  il est choisi comme  Premier ministre  du gouvernement  de transition  par zí"zzs^|gk pour  
la liberté  et le changement,  fer de lance des contestations  au Soudan du Sud. 
 
Abdallah  Hamdok  fait du redressement  économique  du pays et du retour  à la paix ses priorité s. 
Il «ík|q^qk également  à défendre  les droits  des femmes, extrêmement  mobilisées  lors des 

 
25 Adoptée en 1983 
26 Le Figaro, « Soudan : le gouvernement annule une loi restreignant les droits des femmes », 26.11.2019, Le Figaro, 
https://www.lefigaro.fr/flash-actu/soudan-le-gouvernement-annule-une-loi-restreignant-les-droits-des-femmes-20191126 
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manifestations  ayant mené à la destitution  iíB{^ª el-Béchir. Annonçant  le début  ií¯|k nouvelle  
ère, il nomme  quatre  femmes sur les dix-huit  ministres du nouveau gouvernement  : Asma 
Mohamed  Abdalla,  ministre  des Affaires étrangères,  Lena el-Sheikh Mahjoub,  ministre  du travail 
et du développement  social, Wala'a Essam al-Boushi, ministre  de la jeunesse et des sports et 
Intisar el-Zein Seghayroun, ministre  de l'enseignement  supérieur.   
 
>í^gg~ªi de paix de 2018, signé pour  mettre  fin au conflit  qui  dure  depuis  2013 entre  les partisans 
du Président Salva Kiir, et ceux de son vice-président  Riek Machar, prévoyait  que  35 % des postes 
gouvernementaux  soient  occupés  par des femmes. Un remaniement  a eu lieu en mars 2020 afin 
de former  un gouvernement  ií¯|s®l nationale  qui  compte  désormais  neuf femmes parmi  les 
trente -quatre  ministres, et une femme  parmi  les cinq  vice-présidents.  Bien que  le taux prévu  ne 
soit pas atteint,  la nomination  de femmes au gouvernement  aura permis  iík|´~·kª un message 
fort,  gík«® une première  dans zírs«®~sªk du pays.  
 
Comme  promis,  Abdallah  Hamdok  et son gouvernement  ¦¯´ªk|® donc  pour  les droits  des 
femmes. En novembre  2019, le gouvernement  soudanais a abrogé  la loi  sur zí~ªiªk public  dans 
toutes  les provinces.  En outre,  depuis  juillet  2020, les mutilations  sexuelles féminines  sont 
considérées  comme  un crime au regard  de la loi  soudanaise, et punies  ií¯|k peine  de prison.   
+ík«® un pas important  vers zí^f^|i~| total  de cette  pratique,  subie par près de neuf femmes sur 
dix au Soudan selon zíB@Q27. La peine  de mort  pour  apostasie, et zík¶lg¯®s~| iík|p^|®« ont  
également  été prohibées,  et les femmes |í~|® désormais  plus besoin  du consentement  de leur 
tuteur  (masculin) pour  voyager  avec leurs enfants.  
 
Le chemin  à parcourir  reste long,  mais le changement  est en cours au Soudan du Sud, grâce au 
gouvernement  progressiste  dirigé  par Abdallah  Hamdok.  
  

 
27 Le Monde, « Le Soudan se dirige vers une pénalisation de ƭΩŜȄŎƛǎƛƻƴ », 06.05.2020, 
https://ww w.lemonde.fr/afrique/article/2020/05/06/le-soudan-se-dirige-vers-une-penalisation-de-l-excision_6038847_3212.html 

https://www.lemonde.fr/afrique/article/2020/05/06/le-soudan-se-dirige-vers-une-penalisation-de-l-excision_6038847_3212.html


31 
 

 
Abiy  Ahmed  å 15.08.1976  

 
Homme  politique  éthiopien  

 
Originaire  ií"q^ª~ en Ethiopie,  Abiy  Ahmed  est le chef du gouvernement  éthiopien  depuis  le 27 
mars 2018. Après avoir obtenu  son doctorat  de philosophie  à zí¯|s´kª«s®^sªk ií"iis«-Abeba,  il 
poursuit  ses études  en cryptographie  aux États-Unis et en Grande -Bretagne.  À son retour  au pays, 
il se joint  à la lutte  contre  le régime  militaire  dictatorial  de Mengistu  Hailé Mariam, alors en place, 
en intégrant  zíBªq^|s«^®s~| démocratique  des peuples  Oromo  (OPDO). Il rejoint  ensuite zí^ª{lk 
éthiopienne  à la chute du régime  en 1991. Il y atteind t le grade  de lieutenant -colonel,  et est 
déployé  au sein de la Force de maintien  de la paix des Nations unies au Rwanda (MINUAR) en 
1995.  
 
Grâce à sa formation,  il contribu e à organiser  les services de renseignement  éthiopiens  en tant 
que  cadre technique  spécialiste en cyber  sécurité. Il fond e et dirige e notamment  zí"qk|gk 
nationale  du renseignement  informatique  en 2008. Il «í~ªsk|®k ensuite vers la politique,  et est 
Ministre  des Sciences et de la Technologie  en 2016-2017.   
 
Le 27 mars 2018, le conseil  exécutif  éthiopien  (le Front Révolutionnaire  des peuples  éthiopiens,  
aussi nommé  EPRDF) le choisit  comme  chef du gouvernement.  Fils ií¯| musulman oromo 28 et 
ií¯|k chrétienne  issue de zík®r|sk amhara29, il présentait  des atouts indéniables  pour  ce poste.  Il 
était  alors à la tête  de zíBJ-BÏ zí¯| des quatre  partis de la coalition  au pouvoir.   
 
Il succède à Hailemariam  Desalegn, en poste  depuis  2012, qui  a présenté  sa démission  le 15 
février  2018 du fait de fractures au sein du gouvernement  et de manifestations  
antigouvernementales.  En effet, depuis  2015, iís{§~ª®^|®k« manifestations  
antigouvernementales  se sont tenues en Éthiopie  et ont  conduit  à zís|«®^¯ª^®s~| de zíl®^® 
ií¯ªqk|gk entre  octobre  2016 et août 2017. Les deux ethnies majoritaires,  Oromo  et Amhara, 
réclamaient  une meilleure  représentation  au sein de zí/JM-430, qui  règne  sur le pays depuis  1991, 
et se plaignaient  de la limitation  des libertés  individuelles  ainsi que  du déséquilibre  dans le 
partage  des richesses. Depuis  zí^ªªs´lk au pouvoir  de zí/JM-4Ï aucun Premier  Ministre  éthiopien  
|í^ appartenu  à zík®r|sk oromo.   
 
Dès son arrivée au gouvernement,  Abiy  Ahmed  «ík|q^qk à effectuer  un changement  en Éthiopie,  
déterminé  à libéraliser  politiquement  et économiquement  son pays, et à réformer  le système 
sécuritaire.   
 

 
28 Groupe ethnique majoritaire en Éthiopie (environ 34,4% de la population selon un recensement de 2007) 
http://ecastats.uneca.org/aicmd/Portals/0/Cen2007_firstdraft.pdf 
29 Second groupe ethnique majoritaire en Éthiopie (20% de la population).  
30 Composé majoritairement de tigréens, ethnie minoritaire en Éthiopie (6%).  
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Il fera libérer  des milliers  de prisonniers  politi ques, et signera un accord  de paix historique  avec 
le président  érythréen,  Issaias Afwerki,  mettant  fin à un conflit  particulièrement  meurtrier  qui  dure  
depuis  1998. Le Prix Nobel  de la Paix lui sera décerné  en 2019 « pour  son initiative  décisive pour  
résoudre  le conflit  frontalier  avec zí0ª·®rªlk31 ».  
 
Abiy  Ahmed  «ík«® engagé  de manière  significative  en faveur des droits  des femmes, 
particulièrement  mises à zílg^ª® en Éthiopie.  Il marque  zírs«®~sªk nationale , en leur accordant  une 
place importante  dans la vie du pays, estimant  que leur émancipation  est une condition  de la paix 
et de la prospérité.  Dès son arrivée au pouvoir,  en 2018, il procède  à un remaniement  ministériel,  
et instaure la parité  au sein du gouvernement  : la moitié  des postes de ministres sont occupés 
par des femmes. 
 
Abiy  Ahmed  ne «í^ªªm®e pas là. Sous son impulsion,  la diplomate  Sahle-Work  Zewde est élue le 
25 octobre  2018, à zí¯|^|s{s®l par les parlementaires,  Présidente de la République  fédérale  
démocratique  ií0®rs~§skÎ Elle est zí¯|s©¯k femme  chef ií0®^® en Afrique.  Bien que  sa fonctio n soit 
essentiellement  symbolique  et honorifique,  elle promet  de se concentrer  sur « le rôle  des femmes 
en vue d'assurer  la paix, ainsi que  sur les bénéfices  de la paix pour  les femmes32 ».  
 
Le premier  novembre  de la même année, le Parlement éthiopien  a nominé  Meaza Ashenafi 
Présidente de la Cour Suprême, une nouvelle  fois sous zís{§¯z«s~| du Premier ministre. Avocate 
de renom  et militante  des droits  des femmes, il ne fait aucun doute  ©¯íkzzk contribuera  à faire 
avancer les droits  des femmes en Éthiopie.   
 
Enfin, le 22 novembre  2018, Abiy  Ahmed  nomme  zí^|gsk||k opposante  Birtukan Mideksa, 
revenue de sept ans iík¶sz aux États-Unis, Présidente de la Commission  électorale.  Elle est 
chargée  notamment  ií~ªq^|s«kª les élections  de 2020.  
 
Dernièrement,  dans le cadre  de la lutte  contre  la Covid -19, le rôle  des femmes apparaît  de 
nouveau comme  crucial, du fait de la confiance  qui  leur est accordée.  Plus de 40 000 iík|®ªk elles 
ont  été chargées iíkppkg®¯kª de la prévention  et de déconstruire  les croyances traditionne lles 
pour  combattre  efficacement  zíl§sil{skÎ  
 
Les femmes éthiopiennes  ont  ainsi brisé « le plafond  de verre33 », à zí^sik ií"fs· Ahmed.  
Traditionnellement  cantonnées  dans des rôles secondaires,  leur émancipation  et leur 
participation  à la vie du pays pren d enfin forme.   

  

 
31  Eric Chaverou, « Nobel de la paix au Premier Ministre éthiopien Abiy Ahmed pour la réconciliation de son pays avec ƭΩ9ǊȅǘƘǊŞŜΣ 
11.10.19, France Culture, https://www.franceculture.fr/geopolitique/nobel-de-la-paix-au-premier-ministre-ethiopien-abiy-ahmed-
pour-la-reconciliation-de-son-pays-avec 
32 Le Point, « Ethiopie : le Président est une femme », 25.10.18, https://www.lepoint.fr/afrique/ethiopie-le-president-est-une-
femme-25-10-2018-2266003_3826.php 
33 BBC News, « Les femmes éthiopiennes brisent le plafond de verre », 18.11.2018, BBC News, 
https://www.bbc.com/afrique/region-46253337 

https://www.franceculture.fr/geopolitique/nobel-de-la-paix-au-premier-ministre-ethiopien-abiy-ahmed-pour-la-reconciliation-de-son-pays-avec
https://www.franceculture.fr/geopolitique/nobel-de-la-paix-au-premier-ministre-ethiopien-abiy-ahmed-pour-la-reconciliation-de-son-pays-avec
https://www.lepoint.fr/afrique/ethiopie-le-president-est-une-femme-25-10-2018-2266003_3826.php
https://www.lepoint.fr/afrique/ethiopie-le-president-est-une-femme-25-10-2018-2266003_3826.php
https://www.bbc.com/afrique/region-46253337


33 
 

 
Peter  Murim i å 1978  

 
Réalisateur  

 
Peter Murimi,  est un réalisateur  de documentaires  kenyan. Avec un parcours  cinématographique  
engagé,  il a remporté  le prix  du journaliste  africain de l'année  de CNN en 2004 pour  son 
reportage  Walk to Womanhood , qui  traite  des questions  relatives aux mutila tions génitales  
féminines.  Il a travaillé  en tant que  pigiste  sur divers documentaires  d'ONG  pour  les Nations Unies 
avant de devenir  réalisateur  permanent.  Sous la direction  de la réalisatrice Jehane Nou jaim (The 
Square, nominé e aux Oscars en 2014), Peter a été le directeur  de terrain  et le cameraman pour  
les segments kenyans du long  métrage  documentaire  Rafae : Solar Mama, qui  a été produit  dans 
le cadre d'une  série pour  Why poverty  en 2011. Ce documentaire  est un outil  qui  a pour  but  de 
sensibiliser aux femmes rurales et pauvres comment  créer des communautés  autonomes  et 
durables.  Depuis  2012, Peter Murimi  produit  divers documentaires  pour  des diffuseurs  
internationaux  en Afrique.   
 
Il consacre sa carrière  aux questions  sociales qui  touchent  les communautés  africaines. Au cours 
des quinze dernières  années, son travail l'a conduit  dans presque  tous les pays d'Afrique  et a 
englobé  les mutilations  génitales  féminines,  la pauvreté,  le VIH, les droits  humains, le 
changement  climatique,  les maladies transmises par l'eau, l'urbanisation  et les problèmes  liés aux 
bidonvilles 34.  
 
Il espère que  zís|i¯«®ªsk locale du cinéma pourra  jouer  son rôle  dans la promotion  des droits  des 
LGBTI+, comme  zí^ fait Hollywood.  Son dernier  documentaire  et premier  long -métrage  de 
Murimi,  I am Samuel (2020) qui  a récemment  été projeté  au Human Rights Watch Film Festival, 
aborde  la question  de zír~{~«k¶¯^zs®l face au conservatisme religieux  et culturel  en Afrique  
subsaharienne. I am Samuel offre  un portrait  intime  de zírs«®~sªk du jeune couple  gay Samuel et 
Alex, issu ií¯| milieu  modeste  dans la communauté  queer  de Nairobi,  alors qu'ils  naviguent  dans 
un pays où l'homosexualité  est criminalisée.  Il sort au moment  où est contestée  en justice la loi  
datant  de zíl§~©¯k coloniale  britannique  qui  punit  les relations  charnelles « contre -
nature » ií¯|k peine  pouvant  aller x¯«©¯íb quatorze  ans de prison.  La Haute Cour a maintenu  la 
loi  en 2019, mais des militant .es ont  formé  un recours contre  cette  décision 35. 
 
Pour Peter Mur imi, le combat  doit  venir des Kényan.nes. Dans son pays, les homophobes  
reprochent  aux personnes  homosexuelles  ií^i~§®kª « un comportement  occidental 36 » et 

 
34 The British Black List, « TBB Talks to Χ Peter Murimi Former CNN African Journaliste of the Year and Director of « I am Samuel » », 
http://thebritishblacklist.co.uk/tbb-talks-to-peter-murimi-former-cnn-african-journalist-of-the-year-and-director-of-i-am-samuel/, 
en ligne, 19 octobre 2020, consulté le 26 novembre 2020.  
35 Ibid.  
36 Le Monde, « Peter Murimi, le réalisateur kényan qui veut promouvoir les droits LGBTQ grâce au cinéma », 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2020/10/12/peter-murimi-le-realisateur-kenyan-qui-veut-promouvoir-les-droits-des-
lgbtq-grace-au-cinema_6055726_3212.html, en ligne, 12 octobre 2020, consulté le 2 novembre 2020. 
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perçoivent  les appels  à la tolérance  venus de zík¶®lªsk¯ª comme  zís{§~«s®s~| ií¯|k culture  
exogène.  Son documentaire  |í^f~ªik pas la bataille  judiciaire  en cours mais se concentre  plutôt  
sur la lutte  de Samuel pour  faire accepter  sa relation  à sa famille,  qui  vit dans une ferme. 
 
Le réalisateur, hétérosexuel,  se considère  comme  un allié de la communauté  LGBTQI+ et 
explique  ©¯ísz voulait  créer quelque  chose « qui  parle  aux parents » également,  afin iílz^ªqsª son 
public.  Ce film, aussi nuancé ©¯íl©¯szsfªlÏ retrace zírs«®~sªk ií¯|k famille  aversive à 
zír~{~«k¶¯^zs®lÎ Le but  de zí^ª®s«®k est de toucher  les pères, les mères, et les enfants qui,  de près 
ou de loin,  ont  un enfant  ou une personne  homosexuelle  dans leur entourage.  Le but  est donc  
de banaliser  cette  sexualité et non de zís|´s«sfszs«kª37. 
 
Pour lui, porter  plus de personnes homosexuelles  à zílgª^| sur le continent  africain est primordial,  
tout  comme  le sont les mobilisations  pour  décriminaliser  zír~{~«k¶¯^zs®lÏ actions indispensables  
pour  faire bouger  les lignes.  Force est de constater  ©¯í6~zz·µ~~i a joué  un rôle  très important  
pour  les droits  LGBTQI+ aux États-Unis. Le cinéma est devenu  un moyen  de véhiculer  de valeurs 
et de faire évoluer  les {¦¯ª«Î Le cinéma est devenu  politique  et gík«® ce que  Peter Murimi  a saisi 
qui  défend  que  « śi on arrive à gagner  les g¦¯ª«Ï la loi  devient  caduque 38 ». 
 
Plusieurs fois primé,  il |írl«s®k pas à aborder  des problèmes  de société complexes,  au risque  de 
ne pas obtenir  zí^¯®~ªs«^®s~| de diffusion  comme  cela a été le cas pour  I am Samuel dans son pays. 
Actuellement  projeté  à zíl®ª^|qkªÏ il reste confiant  que  le Kenya devient  progressivement  plus 
tolérant,  même  si les protagonistes  de son documentaire  ont  dû déménager  pour  des questions  
de sécurité. Bien que  les droits  des LBGTI+ aient pu connaitre  quelques  avancées majeures, les 
discriminations  persistent.  Ce film porte  sa pierre  à zílispsgk dans la lutte  pour  ces droits.   
  

 
37 Ibid. 
38 Ibid.  
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Theresa  Kachindamoto  

 
Cheffe  traditionnelle   

 
Connue  pour  son militantisme  pour  zíli¯g^®s~| des filles et des garçons et pour  sa lutte  contre  
les mariages précoces,  Theresa Kachindamoto  est une cheffe traditionnelle  du district  de Dedza, 
au Malawi. Bien que  cadette  ií¯|k fratrie  et ií¯|k sororité  de 12 enfants, elle a été choisie par les 
chefs du district  comme  cheffe principale  du district  qui  compte  plus de 900 000 habitants 39. 
Theresa a relevé le défi  en dépit  des sacrifices qui  lui étaient  demandés,  à savoir quitter  son travail 
et sa vie, utilisant  sa position  pour  changer  la vie de milliers  de jeunes filles dans le processus et 
se consacrant à mettre  fin au mariage  des enfants au Malawi.  
 
Le Malawi a l'un  des taux de mariage  d'enfants  les plus élevés au monde.  Selon une étude  des 
Nations Unies de 2012, plus de 50 % des jeunes femmes du pays sont mariées avant leurs 18 
ans40. En 2015, le Malawi a fait passer une loi  interdisa nt le mariage  avant l'âge  de 18 ans bien  
que  la constitution  et les autorités  traditionnelles  autorisent  toutefois  encore  le mariage  précoce  
si les parents sont ií^gg~ªi41. +ík«® dans ce contexte  ©¯ík«® né le combat  de Theresa contre  les 
mariages précoces.  
 
Elle a commencé  par réunir  ses 50 sous-chefs pour  faire passer une loi  interdisant  le mariage  des 
enfants et les rituels  de purification 42 dans son district.  Si un sous-chef ne se conformait  pas à cette 
loi,  elle le renvoyait,  ce qui  a permis  de réduire  ces pratiques.  Ces changements  n'ont  pas été 
apportés  librement  et encore  moins facilement.  Theresa a subi de fortes réactions de la part  des 
familles de son district,  x¯«©¯íb recevoir  des menaces de mort.   
 
Sa méthode  de lutte  contre  le mariage  des enfants «ík«® relevée très efficace car elle a impliqué  
toute  la communauté  dans cette  mission. Afin de mettre  un terme  aux méfaits du mariage  
d'enfants,  elle a mis en place un vaste réseau d'informateurs  féminins,  connu  sous le nom de 

 
39 McNeish, Hannah, "Malawi's fearsome chief, terminator of child marriages", Al Jazeera, en ligne, 31 Mars 2016, consulté le 4 
décembre 2020.   
40 Voir chiffres UNICEF, https://www.unicef.org/fr/recits/au-malawi-un-chef-local-sefforce-de-mettre-fin-au-mariage-des-enfants-
dans-sa 
communaut%C3%A9#:~:text=L'UNICEF%20s'efforce%20de,l'%C3%A2ge%20de%2018%20ans.&text=Depuis%2C%20l'action%20de%
20l,traduit%20concr%C3%A8tement%20sur%20le%20terrain, en ligne, 18 avril 2018, consulté le 4 décembre 2020.  
41 McNeish, Hannah, "Malawi's fearsome chief, terminator of child marriages", Al Jazeera, en ligne, 31 Mars 2016, consulté le 4 
décembre 2020.   
42 Les jeunes mariées potentielles sont souvent contraintes de se soumettre à d'horribles rituels de purification au cours desquels 
des enfants de sept ans seulement sont retirées de leur foyer et emmenées dans des camps où on leur apprend à séduire et à 
satisfaire les hommes. Dans certains cas, elles sont forcées d'avoir des relations sexuelles avec leurs professeurs. Dans d'autres cas, 
les filles sont renvoyées chez elles, où elles sont violées par des "hyènes" - des hommes qui ont été embauchés, par leurs parents ou 
leurs futurs maris, pour leur apprendre comment se comporter sexuellement. Beaucoup de ces jeunes filles sont confrontées à des 
grossesses dangereuses parce qu'elles sont trop petites pour avoir des enfants. Celles qui ne sont pas fécondées sont toujours 
exposées au risque de MST, un risque particulièrement élevé au Malawi où 10 % de la population est infectée par le VIH. 
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groupe  « les mères ». Ce groupe  de mères surveille  les activités locales dans les 545 villages du 
district  et a permis  le renvoi  de sous-chefs masculins qui  refusaient  d'interdire  le mariage  des 
enfants. 
 
Au Malawi, près de 46 % des filles quittent  l'école  avant l'âge  de neuf ans, principalement  en 
raison de mariages précoces  et de grossesses d'adolescentes 43. Afin de briser  le cercle, Theresa 
Kachindamoto  estime que la formation  continue  des filles est de la plus haute importance.  Elle 
soutient  même les filles sans ressources en finançant leur éducation.  
 
Plus récemment,  la crise sanitaire du Covid -19 a eu de terribles  conséquences  sur les filles : les 
fonctionnaires  et les organisations  caritatives du Malawi affirment  que  plus de filles que 
d'habitude  sont tombées  enceintes ou se sont mariées pendant  les restrictions  de confinement  
(+/ - 1000 en plus en moyenne  par rapport  à zí^||lk précédente),  qui  ont  maintenu  les enfants 
scolarisés à la maison et ont  affecté les revenus de la famille.  Selon Plan International  et zíQ@/N+BÏ 
les fermetures  d'écoles  dans 185 pays lors de l'épidémie  de COVID-19 « affecteront  de manière  
disproportionnée  les adolescentes,  creuseront  davantage  les écarts entre  les sexes dans 
l'éducation  et entraîneront  un risque  accru d'exploitation  sexuelle, de grossesse précoce  et de 
mariage  précoce  et forcé 44 ».  
 
Forte de son autorité  informelle  et ií¯|k renommée  internationale,  Theresa Kachindamoto  a 
ordonné  aux chefs de village  de dissoudre  tous les mariages d'enfants  qui  ont  eu lieu pendant  la 
période  de confinement,  et lutte  pour  voir  ces filles reprendre  leurs études  en septembre  : « Nous 
sommes allés dans les villages pour  conseiller  aux gens... de prendre  soin des enfants afin qu'ils  
puissent retourner  à l'école  lorsqu'elle  rouvrira,  car c'est là que  se trouve  l'avenir  des enfants45 ». 
Dans le cas des filles qui  sont tombées  enceinte s pendant  le confinement,  Theresa a demandé  
aux chefs locaux de les encourager  à retourner  à l'école  après l'accouchement.  Les responsables  
gouvernementaux  ont  soutenu la campagne  de Theresa Kachindamoto  et ont  exhorté  les parents 
à donner  la priorité  à l'éducation  de leurs enfants malgré  les difficultés  économiques  actuelles 
causées par la pandémie.  
 
Le but  ultime  de Kachindamoto  est non seulement  de mettre  fin aux mariage s d'enfants  actuels, 
mais aussi de changer  la mentalité  des gens pour  empêcher  que  ce mal ne se répande  à l'avenir.  
Elle a conscience que  « changer  les attitudes  et les comportements  prend  du temps,  en particulier  
avec les chefs et les parents  masculins qui  bénéficient  des mariages d'enfants 46 ». Actuellement,  
elle lutte  pour  faire passer l'âge  légal  du mariage  à 21 ans afin que les filles terminent  leur 
scolarité. 

  

 
43 She The People, « Meet Theresa Kachindamoto, She rescued 3,500 Child Brides in Malawi », https://www.shethepeople.tv/top-
stories/theresa-kachindamoto-saved-3500-child-brides/, en ligne, 28 Aout 2019, consulté le 5 décembre 2020. 
44 Plan International, « Protéger les filles des mariages précoces pendant la pandémie du Covid-19 », https://www.plan-
international.fr/news/2020-06-09-proteger-les-filles-des-mariages-precoces-pendant-la-pandemie-du-Covid-19, en ligne, 9 juin 
2020, consulté le 5 décembre 2020. 
45 Thomson Reuters Foundation News, « Malawi traditional leader orders chief to dissolve lockdown child marriages »,  
https://news.trust.org/item/20200826083325-nej4x/, en ligne, 26 aout 2020, consulté le 4 décembre 2020.  
46 Ibid.  
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Aïssatou  Aïcha  Sow   

 
Doctorante  en virologie  moléculaire   

 
Sénégalaise et ayant grandi  au Sénégal, Aïssatou Aïcha Sow a effectué  ses études  universitaires 
au Canada, où elle obtient  son baccalauréat en sciences biomédicales  et son master en 
biochimie.  Passionnée par les maladies infectieuses, elle est ^¯x~¯ªiíhui doctorante  en virologie  
moléculaire  à zíINRS, Centre  Armand -Frappier  Santé Biotechnologie.  Sous la supervision  du Pr 
Chatel-Chaix, ses travaux portent  sur les virus de la dengue  et Zika. 
 
À travers son parcours  elle a pu constater  que  les femmes, bien  ©¯íkzzk« soient  présente s dans 
les domaines  des sciences, de la technologie,  de zís|ql|skªsk et des mathématiques , ne sont pas 
pleinement  incluses à cet environnement.  En effet,  les foyers, les écoles et les lieux de travail ne 
sont pas structurés de manière  à encourager  l'innovat ion chez les femmes et les jeunes filles. De 
la difficulté  d'évoluer  dans un environnement  dominé  par des hommes  aux challenges  
d'embrasser  un domaine  totalement  nouveau, nombreux  sont les défis auxquels les Africaines 
font face pour  trouver  leur place dans les domaines  des sciences.  
 
+ík«® pourquoi  Aïssatou Aïcha Sow a décidé  ií^qsªÎ Ainsi en réponse  au faible  nombre  de femmes 
dans les domaines  des sciences, technologie,  ingénierie  et mathématiques  (STIM) et aux 
importants  pré jugés et stéréotypes  sociaux dont  elles font  zí~fxk®Ï Aïssatou Aïcha Sow lance le 
hashtag #WomenInSTEMInspire  en 2020. Cette  campagne  est un appel  aux femmes scientifiques  
africaines à partager  leur parcours  et leurs défis sur Twitter. Conséquence  : le hashtag a été utilisé 
des milliers  de fois et les tweets ont  voyagé à travers les cinq  continents  (Afrique,  Amériques,  
Europe,  Asie et Océanie).  
 
Son objectif  est de déconstruire  les mythes entourant  ces domaines  souvent réservés aux 
hommes  selon des stéréotypes  : « J'ai lancé un appel  sur Twitter  en juillet  afin que  des femmes 
en STIM partagent  leur parcours,  leurs motivations  et les défis qu'elles  rencontrent.  Je ne 
m'attendais  pas à ce que  l'initiative  prenne  une telle  ampleur.  Il y eu un effet  boul e de neige.  
Davantage de femmes africaines nous ont  rejoint.  Mais je sais qu'on  peut  aller plus loin.  
J'encourage  les femmes en STIM à partager  leur expérience  afin que  les collégiennes  et 
lycéennes puissent s'en inspirer 47 ».  
 
L'initiative  #WomenInSTEMInspire est née d'une  expérience  personnelle  à laquelle  Aïssatou 
Aïcha a été confront ée, se rappelant  ne pas ií^´~sª rencontré  de femmes en STIM lors de son 
cursus scolaire. Convaincue que ií^´~sª rencontré  ces femmes, ou du moins lire à leur sujet, lui 
aurait donné  de la force  et de la motivation , elle déclare : « j'ai  donc  voulu  partager  ce que  je n'ai 

 
47 Ibid.  
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pas eu la chance d'avoir  : une vision, une immersion  et une présentation  de l'univers  STIM »48. En 
outre,  le manque  de modèles  est égalem ent un facteur qui  explique  le faible  nombre  de femmes 
dans les domaines  des STEM. Nombreuses  sont les femmes travaillant  dans ce secteur ; mais 
force  est de reconnaître  ©¯ísz faut plus de soutien, en passant par des efforts  intentionnels  d'équité  
et/ou  à la création  d'espaces  qui  accueillent  les femmes. 

  

 
48 BBC News Afrique, « Préjugés sociaux et challenges professionnels : les nombreux défis scientifiques africains », 
https://www.bbc.com/afrique/region-54268826, 25 septembre 2020, consulté le 15 novembre 2020.  
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Mariéme  Jamme  å 1974  

 
Dirigeante  iík|®ªk§ªs«k 

 
Sénégalaise, française et anglaise, Meriéme  Jamme est une dirigeante  iík|®ªk§ªs«k installée à 
Londres. Elle est surtout  connue  pour  ses discours motivants  et inspirants  sur l'éducation  des filles 
par le biais de STEAMD et l'autonomisation  des jeunes filles vivant dans des communautés  
marginalisé es.  
 
Mariéme  Jamme est née au Sénégal d'une  mère aristocrate  issue de l'ethnie  des Toucouleurs.  
Au début  des années 1990, elle a appris  que son père,  décédé,  et qu'elle  n'a jamais connu,  était 
une figure  importante  du Sénégal post -colonial.  Dans les années 1970, sa mère ayant des 
difficultés  à zílzk´kª elle et son frère jumeau,  les a envoyés vivre dans un village  appelé  Kaolack 
où elle a été violée  à l'âge  de 11 ans par son professeur  de Coran. Véritable  survivante, elle a 
connu  des difficulté s consid érables pendant  son enfance et n'a pas reçu d'éducation  avant l'âge  
de 16 ans, âge auquel  elle a appr is à lire et à écrire.   
 
Titulaire  ií¯| master en communication/marketing  effectué  en France, elle  a créé et dirige  sa 
propre  entreprise  Spotone  Global  Solutions, une société de conseil  en technologie  B2B, qui  a 
travaillé  avec de nombreuses  entreprises  telles que  Google,  Ernest and Young, la Maison 
blanche,  Microsoft,  UN Women,  ou The Africa Progress Panel présidé  par Kofi Annan. . Elle est 
également  conférencière internationale  et cofondatrice  de Africa Gathering,  une plateforme  
mondiale  qui  réunit  des entrepreneur.eus es et des expert .es pour  échanger  sur le 
développement  de zí"pªs©¯k49 : on la surnomme  la « diplomate  de la technologie  ».  
 
Aujourd'hui  installée au Royaume-Uni où elle s'est réinventée  en apprenant  à coder  sept 
langages  de programmation ,lle a reçu des distinctions  mondiales  exceptionnelles  pour  avoir été 
l'une  des pionnières  de l'écosystème  technologique  en Afrique  et pour  sa passion à donner  aux 
filles marginalisées  l'accès à l'éducation  et aux compétences  numériques.  
 
Elle a fondé  plusieur s structures pour  aider  le développement  d'entreprises  en Afrique,  telle  
que  HiveColab  en Ouganda 50. Elle est également  connue  pour  participer  à zí~ªq^|s«^®s~| du 
concours  annuel Apps4Africa,  destiné  à encourager  les projets  technologiques  en Afrique.  Le but 
de Apps4Africa  est de promouvoir  « des solutions  africaines aux problèmes  africains ». Le projet  
s'inscrit  dans le cadre des initiatives  de l'administration  américaine  souhaitées par le 
président  Barack Obama  pour  mettre  en exergue  et encourager  des exemples  d'innovations  au 
sein de la société africaine.  

 
49 Robyn Curnow, « Marieme Jamme: Shaping Africa's tech revolution », CNN, 24 juillet 2012, url : 
https://edition.cnn.com/2012/07/24/world/marieme-jamme-africa-technology/index.html  
50 Fiona Graham, « The workplaces building !ŦǊƛŎŀΩǎ business future », BBC, 25 septembre 2012, url : 
https://www.bbc.com/news/business-19702011 
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Parmi ses dernières  initiatives  se trouve  le lancement  de IamtheCODE.org,  le premier  
mouvement  mondial  de branche  africaine visant à mobiliser  les gouvernements,  le secteur privé  
et les fondations  philanthropiques  pour  faire progresser  l'éducation  STEAMD51, dont  zí~fxkg®sp est 
de donner  les moyens à un million  de jeunes femmes et de jeunes filles de devenir  des codeurs  
d'ici  2030. Créé initialement  en 2016, il aide ces groupes  à investir  dans les technologies  futures 
qui  peuvent  favoriser le développement  durable  des femmes et des filles des communautés  
marginalisées.  
 
Un pilier  fondamental  du travail de IamtheCODE est l'autonomisation  des femmes et des filles à 
travers le monde,  en s'alignant sur les éléments  essentiels des 17 objectifs  de développement  
durable  des Nations Unies (SDG). IamtheCODE est donc  un mouvement  unique  d'action  directe  
pour  améliorer  les résultats économiques  des femmes et des filles, ainsi qu'une  mise en ¦¯´ªk 
direc te de l'Agenda  2030 des Nations unies pour  le développement  durable.  
 
IamtheCode  fournit  une approche  globale  qui  s'intègre  dans l'écosystème  des organisations  
travaillant  à l'autonomisation  des jeunes filles en Afrique.  La méthodologie  consiste en la 
mobi lisation  des étudiants  de premier  cycle qui  formeront  les filles marginalisées  dans les centres 
technologiques  existants où elles pourront  apprendre  à coder  avec les partenaires  du projet.  Une 
formation  au leadership  est notamment  proposé e. Le succès globa l de IamtheCODE sera mesuré 
par le nombre  de filles qui  ont  appris  à coder,  par l'autonomisation  des jeunes femmes et par les 
possibilités  d'emploi  créées en 2030. 
 
>í^||lk 2020 a été marquée  par la crise sanitaire provoquée  par la Covid -19. Le projet  a donc dû 
«íadapt er et «ík«® lancé dans une série de « sucess stories » qui  se concentre  sur un thème 
diff érent  pertinent  pour  faire face à ce phénomène  : comment  vivre en confinement  et continuer  
à «ís|«®ª¯sªkÏ comment  croire  en ses capacités, etc. 
  

 
51 Science, technologie, ingénierie, arts, mathématiques et design 
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Djaïli  Amadou  Amal  - 1975   

 
Féministe  et  écrivaine  camerounaise  

  
Née à Maoua, dans zík¶®ªm{k nord  camerounais,  Djaïli Amadou  Amal, originaire  de zík®r|sk peule,  
«íszz¯«®ªk comme  une des premières  femmes écrivaines renommées  du Septentrion  camerounais.  
À zí`qk de 17 ans, elle est mariée  de force  à un homme  de 33 ans son aîné, avant de pouvoir  le 
quitter  cinq  ans plus tard.  Après avoir mis fin à un deuxième  mariage  avec un second  homme  
violent,  elle décide  de «ís|«®^zzkª à Yaoundé où elle commence  à écrire.  Elle raconte  les histoires, 
basées sur ses propres  expériences  de vie, des difficultés  et des violences dont  sont victimes les 
femmes au Sahel. Pour cette  raison, elle est ií^szzk¯ª« surnommée  par la presse camerounaise  « la 
voix des sans-voix ».  
 
Elle a su faire de son passé une force  créatrice,  afin de mettre  des mots sur les expériences  des 
femmes de la région,  et ainsi lever le tabou  autour  des violences patri arcales. Elle est en quelque  
sorte le produit  que  sa propre  société |í^ jamais voulu  ©¯íkzzk soit. Surtout, elle a été motivée  par 
le profond  désir de vouloir  protéger  ses filles des violences ©¯íkzzk a elle-même vécues au cours 
de sa jeunesse. En devenant  une voix forte,  audible  et respectée  sur la question  de la lutte  contre  
les violences faites aux femmes, elle est plus à même de pouvoir  les protéger  de ces pratiques  
néfastes. En outre,  en décrivant  des personnalités  de femmes fortes dans ses romans, elle crée 
de nouveaux modèles,  auxquels peuvent  «ísik|®spskª les jeunes filles camerounaises et 
sahéliennes.  
 
Dans son premier  roman,  paru en 2010, Walaande, l'art  de partager  un mari, elle raconte,  de 
zís|®lªsk¯ªÏ le quotidien  de quatre  femmes dans un mariage polygame.  Elle dénonce  le poids  des 
traditions  sociales, culturelles  et parfois  religieuses  qui  perpétuent  les pratiques  néfastes envers 
les femmes et les filles. Ce roman  a trouvé  un large  public  au Cameroun,  et sera notamment  
intégré  aux programmes  scolaires. Il a permis,  par le biais de la fiction , de mettre  à zí^qk|i^ 
politique  et social cette question,  et de former  les nouvelles  générations  à plus de respect  et 
iílq^zs®l entre  les genres.  
 
Ses créations littéraires  «í^gg~{§^q|k|® rapidement  ií^g®s~ns militantes.  En 2012, elle crée 
zí^««~gs^®s~| Les Femmes du Sahel, soutenue  financièrement  par zí^{f^««^ik américaine  au 
Cameroun.  Cette  association concentre  ses actions autour  de zí^ggo« à zíli¯g^®s~| et du 
développement,  majoritairement  dans les zones rurales. Djaïli Amadou  Amal est également  
responsable  de la création  de 36 bibliothèques  scolaires, majoritairement  dans les villages les 
plus reculés du Cameroun.   
 
Bien ©¯íkzzk ait été majoritairement  bien  reçue dans son pays, elle |ík«® pas exempte  de critiques,  
notamment  venues des traditionalistes  de son pays, qui  lui reprochent  de stigmatiser  des 
communautés  entières  sur la base de faits individuels  et isolés. Cette  volonté  de ne pas voir la 
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récurrence  systémique de ces pratiques,  comme  faisant parti e ií¯| continuum  de violences faites 
aux femmes à travers le monde,  est le symbole  du travail ©¯ísz reste encore  à accomplir  pour  les 
mouvements  féministes.  
 
En 2017, elle publie  son cinquième  roman,  Les Impatientes,  initialement  sous le titre  Munyal, qui  
signifie  « patience  », en langue  peule.  Il raconte  zírs«®~sªk de deux soeurs, mariées de force, 
contraintes  ií^ggk§®kª les violences de la société patriarcale  dans laquelle  elles vivent. Ce roman 
lui a permis  pour  la première  fois de dépasser les frontièr es de la sous-région  ií"pªs©¯k de 
zíB¯k«®Ï et de faire connaître  son travail en France. Elle a ií^szzk¯ª« reçu de nombreux  prix  pour  
cet ouvrage,  comme  notamment  le Prix Orange  du Livre en Afrique  en 2019, et le Prix de la Presse 
Panafricaine en littératur e en 2019. En 2020, elle est nominée  pour  le Prix Goncourt,  dont  elle 
sera finaliste le 30 novembre  2020.  
 
En décembre  2020, elle se voit  attribuer  le 33ème Goncourt  des lycéens. Cette  reconnaissance est 
un message iík«§~sª émanant  des jeunes générations  françaises. Alors ©¯í~| entend  de plus en 
plus parler  des violences faites aux femmes et des pratiques  patriarcales,  ce choix est révélateur  
ií¯|k réelle  prise de conscience chez les jeunes de la nécessité de parler  de ces questions.  De 
plus, gík«® une pri se de position  extrêmement  symbolique  que ií^®®ªsf¯kª zí¯| des plus 
prestigieux  et plus anciens prix  littéraires  français à une écrivaine camerounaise  qui  écrit  en 
langue  française. Cela témoigne  de la volonté  et de zís{§~ª®^|gk de diversifier  les voix mises en 
avant sur la thématique  de la lutte  contre  les violences faites aux femmes.  
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Hadja  Idrissa  Bah - 23.08.1999  

 
Activiste  contre  les violences  basées  sur le  genre  

 
Hadja Idrissa Bah est une activiste féministe,  née à Conakry, en République  de Guinée, issue de 
la communauté  Peul. À zí`qk de 8 ans, elle subit  une excision, à la suite de laquelle  elle développe  
un fort  engagement  militant.  Après son bac au lycée Saint-Georges  de Conakry, elle entreprend  
des études  de Sciences Politiques  à zíQ|s´kª«s®l Général Lasana Conté.  Elle réside  ^¯x~¯ªiír¯s à 
Paris, où elle est inscrite à la faculté de droit  de zíQ|s´kª«s®l de la Sorbonne.  En 2015, elle est élue 
au parlement  des enfants guinéens,  dont  elle est ^¯x~¯ªiír¯s Présidente. Puis, elle co-fonde  en 
2016 et devient,  x¯«©¯íb ce jour,  Présidente du Club  des jeunes filles leaders de Guinée. 
 
Elle construit  son combat  à partir  du constat que  les droits  des femmes et des filles ne sont pas 
respectés en Guinée et dans le monde.  Elle se concentre  sur la lutte  contre  les violences basées 
sur le genre,  et plus particulièrement  sur les mutilations  sexuelles féminines,  les mariages 
iík|p^|®«Ï et les viols des petites  filles.  
 
Ces pratiq ues restent  largement  répandues  en Guinée. On estime que  97% des filles et femmes 
âgées de 15 à 49 ans ont  vécu une mutilation  sexuelle féminine,  et que 22,8% des jeunes filles 
sont mariées avant 15 ans. Pourtant, le pays possède  une législation  qui  pénali se la pratique  de 
zík¶gs«s~|Î La peine  va de trois mois à deux ans de prison,  et «í^gg~{§^q|k ií¯|k lourde  amende  
de 200 millions  de francs guinéens.  Hadja Idrissa Bah, accompagnée  des près de 200 membres  
que comptent  ̂ ¯x~¯ªiír¯s le Club  des jeunes filles leaders, contribue  à donner  de la visibilité  à la 
question,  à faire connaître  les lois et à soulever des débats  au sein de la société guinéenne  pour  
créer un changement  durable  des normes. 
 
En 2019, elle intervient  à zí~gg^«s~| du sommet  G7 organisé  par la France en tant 
©¯í^{f^««^iªsgk des jeunes féministes ií"pªs©¯k de zíB¯k«®Î La thématique  de zílq^zs®l femmes-
hommes  devait  y être mise à zír~||k¯ªÎ +ík«® pour  elle zí~§§~ª®¯|s®l de faire passer des messages 
aux décideur .euses politiques  et de faire entendre  la voix des personnes  les plus directement  
concernées.  Elle a formulé  deux grandes  recommandations  : « donnez  la parole,  écoutez et 
prenez en compte  les recommandations  des jeunes féministes díAfrique  de líOuest 
francophone  » et « financez les associations féministes qui  mènent  un combat  quotidien  sur le 
terrain  »52.  
 
En octobre  2019, ses engagements  et son militantisme  sont récompensés  du prix  de la 
délégation  aux droits  des femmes du Sénat français.  
 

 
52 Equipop, Interview : HADJA IDRISSA BAH, AMBASSADRICE DES JEUNES FÉMINISTES 5Ω!CwLv¦9 DE [Ωh¦9{¢ AU G7, 20 décembre 
2019. Disponible à :  https://equipop.org/interview-hadja-idrissa-bah/ 
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En 2020, son combat  «í^¶k essentiellement  sur la répression  de ces pratiques  néfastes faites aux 
femmes et jeunes filles, notamment  en mettant  en place des antennes de son association dans 
les villages pour  pouvoir  intervenir,  même  au sein des villages les plus reculés. Cela passe 
ií^f~ªi par la formation  et la préparation  de jeunes filles au sein de ces communautés,  pour  
pouvoir  par la suite intervenir  le plus rapidement  possible  en cas de risque  iík¶gs«s~| ou de 
mariage  forcé.  
 
Depuis  Paris, elle continue  de recevoir  des appels de femmes qui  se sentent en danger,  ou 
souhaitent  protéger  une de leurs proches.  Elle les oriente  alors vers les différentes  antennes sur 
place afin de pouvoir  leur proposer  des solutions  pour  les protéger.   
 
Mais surtout,  elle continue  de porter  la voix des femmes et des filles guinéennes  pour  faire 
entendre  ces revendications.  Mardi  2 février  2020, elle a notamment  été reçue au Palais de 
zí/z·«lk par Emmanuel Macron,  aux côtés de Phumzile Mlambo -Ngucka,  directrice  exécutive 
iíB@Q Femmes, et ií^¯®ªk« actrices phare  de la lutte  contre  les violences basées sur le genre,  
pour  échanger  autour  des actions déjà menées et présenter  les recommandations  des jeunes 
féministes dans le monde.   
 
Enfin, elle a également  participé  au podcast  Excision, proposé  par zíBNG Equipop,  qui  «í^iªk««k 
aux femmes excisées dans le monde  qui  souhaitent  obtenir  des réponses aux questions  ©¯íkzzk« 
se posent  sur leurs droits,  leur santé et les parcours  de reconstruction  après zík¶gs«s~|Î  
 
Par ces initiatives,  Hadja Idrissa Bah contr ibue  à faire entendre  la voix des personnes  les plus 
concernées  par ces violences et des jeunes féministes ií"pªs©¯k de zíB¯k«®Ï et à globaliser  le 
mouvement  ií^ggo« aux droits  pour  les femmes et les filles. Son engagement  permet  de 
décentrer  et diversifie r les prises de parole  sur la scène internationale.   
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Ministère  de  la Santé  et  de  la Protection  sociale  colombien   

& son ministre  Fernando  Ruiz Gómez  

 
Gouvernement  colombien   

 
Le Ministère  de la Santé et de la Protection  sociale est responsable  de zíl®^fzs««k{k|® des normes 
et des lignes  directrices  en matière de santé publique,  ií^sik sociale, de population  à risque  et 
de pauvreté  en Colombie.  
 
Juan Pablo Uribe  Restrepo, nommé en 2018, quitte  son poste  de Ministre  de la santé et est 
remplacé  le 3 mars 2020 par Fernando  Ruiz Gómez, docteur  titulaire  ií¯|k maîtrise en économie  
de zíQ|s´kª«s®l Javeriana. Il est également  titulaire  ií¯|k maîtrise en santé publique  / santé au 
travail de la Harvard School of Public Health à Boston et ií¯| doctorat  en santé publique  de 
zí7|«®s®¯® national  de la santé publique  du Mexique.  Avant de rajouter  à son palmarès le poste  de 
ministre,  il a travaillé  principalement  autour  du cancer dans des centres de recherche  et de soins. 
Il a aussi été consultant  ou chef de projets  dans le domaine  de la santé pour  la Banque mondiale,  
la Banque  interaméricaine  de développement  et zíBªq^|s«^®s~| panaméricaine.  Il a également  
siégé au comité  exécutif  de zíBªq^|s«^®s~| mondiale  de la Santé et a été directeur  régional  de la 
santé à Bogotá.  
 
À la date  ií~g®~fªk 2020, la Colombie  compte  plus de 49 millions  iír^fs®^|®.es et possède  une 
couverture  médicale  qui  atteint  désormais  95%. Le combat  mené par le ministère  de la Santé et 
de la Protection  sociale a pour  objectif  de fournir  une couverture  médicale  à 100% des 
Colombien .nes, sans discrimination  ou inégalité.  En effet, depuis  le début  du mandat  de 
zí^i{s|s«®ª^®s~| du président  Ivan Duque,  les membres  du gouvernement  se sont attaché.es à 
obtenir  de meilleurs  résultats en matière  de santé et de bien -être, en répondant  aux attentes des 
patient .es, des familles et des communautés,  et à essayer de rendre  le système financièrement  
viable.  Cet engagement  envers la population  se reflète,  par exemple,  dans le budget  consacré 
au secteur de la santé qui  en 2019 a atteint  32,3 milliards  de pesos53, soit 7,7 milliards  de plus 
©¯ík| 2018, zí¯|k des plus importantes  contributions  du gouvernement  national.   
 
En janvier 2020, avant l'arrivée  de la COVID-19 en Colombie,  le ministère  de la Santé et de la 
Protection  sociale a publié  le décret  064 de 2020 qui  garantit  l'affiliation  de la population  
colombienne  qui  jusqu'à  présent  n'était  pas encore  incluse dans le système de santé ainsi que 
celle des migrant .es et des Colombien .nes qui  sont revenu.es du Venezuela. Ainsi, en assurant 
l'affiliation  de toustes les Colombien .nes, le pays se conforme  à la loi  sur la santé et garantit  le 
droit  à la santé pour  toustes. Selon le ministre  de la Santé, 5% des Colombien .nes, soit environ  2 
millions  de personnes,  n'avaient  pas encore  d'assurance maladie  en janvier 2020 et, grâce à ce 
décret,  il était  prévu  d'atteindre  une couverture  de 100%.  
 

 
53 Soit 8,76 millions ŘΩŜǳǊƻǎ au taux de change du 31/12/2019. 
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En 2020, le ministère  de la Santé et de la Protection  sociale a décidé  de venir en aide aux enfants 
et aux femmes. Il a publié,  avec zíQ|sgkp et ONU Femmes, deux bulletins  de réponse  
institution nelle pour  zí^§§ª~grk globale  des violences fondées  sur le genre  contre  les filles, les 
garçons, les adolescent.es  et les femmes pendant  le confinement  obligatoire.  Le but  de ces 
bulletins  était  de caractériser les différents  types de violence  et de propos er des 
recommandations  iís|®kª´k|®s~|« telles que  la désignation  des filles, des garçons et des 
adolescent.es  comme  population  vulnérable,  le renforcement  des mesures de prévention  et de 
protection  des enfants et adolescent .es face à la violence  par néglig ence et abandon,  la mise en 
place ií¯| environnement  sécuritaire  à la maison pour  les filles, les garçons, les adolescent.es  et 
les femmes, ou encore  zí^i^§®^®s~| de zí^ggo« à la justice pour  cette population  afin de rétablir  
ses droits  de manière  rapide  et efficace. Aux regards de la prévalence des violences sexistes en 
Colombie, le ministère de la Santé a publié le 3 avril 2020 la résolution 595 qui  établit  les critères 
pour  zí^««sq|^®s~| et la distribution  de recours pour  la mise en place et la prestation  des mesures 
ií^®®k|®s~| dirigées  vers les femmes victimes de violence.   
 
Líun des objectif s principa ux du ministère  de la santé cette  année était  également  de renforcer  la 
résilience  des femmes rurales à la suite de la COVID-19 ; thème formulé  pour  sensibiliser aux 
luttes de ces femmes, à leurs besoins et à leur rôle  clé dans la société colombienne.  ONU Femmes 
a souligné  que  ce secteur de la population  souffrait  de manière  disproportionnée  des multiples  
aspects de la pauvreté,  des barrières  structurelles  et des normes sociales discriminatoires  qui  
limitent  le plein  exercice de leurs droits.  Le ministère  de santé et le système de santé colombie n, 
en reconnaissance de ces situations, ont  géré  zí^{lzs~ª^®s~| continue  de la santé rurale et de leurs 
femmes, y compris  les femmes autochtones,  afro-colombiennes,  palenqueras , raizales, dans la 
promotion  du développement  agricole  et rural. Cela se tradui t par zí^ggo« à zí^ppszs^®s~| à la santé 
et à zí^¯q{k|®^®s~| progressive  de zí^ggo« à la consultation  externe  §¯s«©¯ík| octobre  2020, 
3 673 899 femmes rurales sont affiliées au régime  subventionné  et 322 729 au régime  contributif.   
 
Dans le cadre de la mise en ¦¯´ªk de la deuxième  phase du projet  inter -institutions  appelé  
Health for Peace, des actions qui  profitent  aux femmes des zones rurales des municipalités  les 
plus touchées  par le conflit  armé des FARC ont  été mises en place. En effet, au cours du prem ier 
semestre 2020, avec le projet  réparti  dans 26 communes,  plus de 10 000 implants  sous-cutanés 
ont  été administrés,  favorisant zí^ggo« des femmes rurales aux méthodes  contraceptives  à long  
terme.  De plus, au cours du deuxième  semestre de 2020, 8 700 kits qui  contiennent  des éléments  
iír·qso|k intime  et des éléments  de protection  individuelle  ont  été livrés à 145 municipalités.  De 
cette  manière,  la disponibilité  de ces produits  est favorisée au milieu  de zí¯ªqk|gk générée  par la 
COVID-19.  
 
Le programme  inclut également  zík{§z~s de 26 infirmier.es  pour  soutenir  le nombre  iír¡§s®^¯¶ 
dans les programmes  de planification  familiale  et de soins prénatals.  Avec cela, le gouvernement  
a pu libérer  la capacité  opérationnelle  des talents humains locaux pour  faire face à la pandémie  
et éviter  zís|®kªª¯§®s~| des soins qui  toucherait  principalement  les femmes des zones rurales.  
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Le collectif  Ilé  å 1992   

 
Collectif  

 
Le Collectif  Ilé est un collectif  portoricain  féministe  et antiraciste créé en 1992, qui  milite  contre  
les violences de genre,  les LGBT-phobies,  et plus particulièrement  contre  le racisme institutionnel  
visant les personnes  noires ou afrodescendantes 54.  
 
Ilé travaille  continuellement  à présenter  une image  positive  de zí"pªs©¯k et des populations  issues 
de zí"pªs©¯k à travers des ateliers de sensibilisation  notamment  auprès des femmes. Dans ce 
cadre, plusieurs  actions sur le rapport  aux vêtements  et aux cheveux ont  été mises en place dans 
une tentative  de revalorisation  des corps et des codes de beauté  des femmes noires. Ilé met aussi 
beaucoup  en valeur la transmission de la culture  via les femmes noires âgées, selon le modèle  de 
la matriarche  africaine, dont  on retrouve  la figure  dans la société portoricaine  à travers la 
« abuela55 ». 
 
Plus globalement,  le collectif  Ilé souhaite  promouvoir  une identité  raciale saine qui  renforce  et 
affirme  l'image  de soi, le concept  de soi et l'estime  de soi des Portoricain .es. Selon Ilé, cela passe 
par une prise de conscience de la réalité  du racisme intériorisé  afin de favoriser un climat  social 
moins divisé et engendrer  une société moins fragilisée  par des concepts  raciaux néfastes. 
 
En 2020, le collectif  «ík«® concentré  sur le recensement  national,  qui  a lieu tous les dix ans à Porto 
Rico.  A ce titre,  il a lancé la campagne  #PResAfro sur les réseaux sociaux, et a partagé  des 
infographies  sur le sujet pour  inciter  la population  à «ísik|®spskª comme  « afro-descendant.e  » 
dans les options  liées à zík®r|sgs®lÎ En effet, la population  portoricaine,  bien  que  majoritairement  
afro-descendante  à différents  degrés,  continue  de rejeter  cette  identification  raciale. Selon le 
collectif,  ce déni  est à la fois symptomatique  et catalyseur des discriminations  raciales sur le 
territoire.  
 
Pour comprendre  ce qui  influe  les Portoricain .es à ne pas «ísik|®spskª comme  afro-descendant.es,  
il faut retracer  zírs«®~sªk de zíuzkÎ 
 
Habitée  originellement  par divers peuples  indigènes,  principalement  Arawak et Tainos, la 
colonisation  de l'île  par les Espagnols commença  en 1508. Les peuples  natifs de zíuzk furent  
réduits  en esclavage par les Espagnols,  puis progressivement  décimés  par les conditions  de 
travail inhumaines  ainsi que  les maladies européennes  contractées au contact  des colons. Ceci 
contraint  les Espagnols  à les remplacer  en masse pendant  des siècles par des personnes  en 
provenance  ií"pªs©¯kÏ elles aussi réduites  en esclavage sur zíuzkÎ L'Espagne abolit  l'esclavage  à 
Porto Rico en 1873, et céda le territoire  aux Etats-Unis en 1898, qui  lui a octroyé  le statut de 
Commonwealth  en 1952. 

 
54 Terme qui désigne toute personne descendante de peuples africains 
55 « Grand-mère » en espagnol 
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Cette culture  coloniale  et esclavagiste a profondément  impacté  la société portoricaine  et les 
divers groupes  ethniques  qui  la compose.  Traumatisé.es par la violence  infligée  aux esclaves 
noir .es, les Portoricain .es ont  délibérément  souhaité  se détacher  de cette  identité  en rejetant  
leurs origines  africaines dans zík«§~sª de mener  une vie plus digne.  Ainsi, lors du recensement  de 
2010, plus de 45% des Portoricain .es se sont identifiées  comme  blanch .es. +ík«® une baisse 
drastique  comparé e aux 80% du recensement  de 2000, mais selon le collectif  Ilé, il «í^qs® toujours  
ií¯|k surreprésentation  qui  ne correspond  pas à la réalité.  Le collectif  accuse le format  du 
recensement  en lui-même iím®ªk en partie  responsable  de cela. En effet,  celui-ci a été conçu par 
les Etats-Unis sur le modèle  de la diversité  raciale de la société américaine  et ne correspond  donc  
pas à celle de la société portoricaine.  Le formulaire  donne  par exemple  le choix entre  « blanc », 
« noir  », « natif américain  », « asiatique », et offre  aussi zí~§®s~| iílgªsªk une autre désignation  si 
aucune option  ne convient.  Or, le peuple  portoricain  ne «ísik|®spsk traditionnellement  pas comme  
noir,  à la différence  des afros-américain .es.  
 
Les esclavagistes sur zíuzk classaient en effet  les esclaves noir.es selon différents  critères qui  selon 
eux permettaient  iíl´^z¯kª leur valeur, ce qui  a donné  naissance à une classification en fonction  
des différentes  teintes de couleur s de peaux, de textures de cheveux et de phénotype  négroïde,  
tels que « negra  », « mulatto  », « morena  » et « trigueña  », des mots encore  couramment  utilisés 
^¯x~¯ªiír¯sÎ 
 
En ií^¯®ªk« termes, les concepts  de « noir .es » ou « afro-descendant.es  » |íl®^sk|® pas réellement  
intégrés  dans le langage  des Portoricain .es avant les années 80 pour  le premier  et les années 
2000 pour  le deuxième.   
 
Pour le collectif  Ilé, il |ík«® pas nécessairement  utile  pour  la population  de «ísik|®spskª comme  
noire  car elle est très diversifiée,  en revanche il milite  pour  que  le terme  ií^pª~-descendant.e,  
peut -être plus fédérateur,  soit une option  officiellement  proposée  dans le formulaire  de 
recensement.   
 
Selon ces militantes,  seule une affirmation  forte  de zísik|®s®l afro-descendant.e  des Portoricain .es 
dans le recensement  permettra  ií~f®k|sª des données  statistiques qui  quantifieront  mieux les 
nombreuses  inégali tés sociales, culturelles  et économiques  entre  les citoyenn .es. 
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Ruda Colectiva  - 2018  

 
Collectif  

 
Ruda est un collectif  sud-américain  se spécialisant dans la photographie  documentaire  et 
composé  uniquement  de photographes  femmes et non-binaires 56 pour  faire face à leur manque  
de visibilité  dans le milieu.  Le collectif  est né en 2018 et est actif en Bolivie,  au Paraguay, en 
Équateur,  au Guatemala, au Mexique,  au Brésil, en Argentine,  au Pérou, en Colombie,  au 
Venezuela et au Chili.  Ce réseau étendu  leur permet  de représenter  la diversité  de la société sud-
américaine,  en y apportant  notamment  un regard  dépourvu  de sexisme. 
 
>í~fxkg®sp premier  du collectif  est ií~pprir une vision non-masculine de la société ií"{lªs©¯k 
latine.  Cette  ambition  fait écho aux critiques  existants sur le sexisme ambient  dans le milieu  de la 
photographie.  Beaucoup  de femmes photographes  attestent  que  leur talent  est perpétuellement  
remis en question,  et elles sont statistiquement  moins récompensées  par des prix  pour  leurs 
photos  que les hommes  photographes.  Une étude  de World  Press Photo a effectivement  
démontré  que  64% des femmes photographes  considère  leur genre  comme  une barrière  dans 
leur travail et 54% estime que  le sexisme est le premier  obstacle  dans leur carrière.  Les données  
qualitatives  de zíl®¯ik ont  aussi confirmé  la forte  dominance  masculine dans la photographie,  
notamment  dans les domaines  de l'information  et du sport,  ainsi que dans des régions  comme  
l'Asie  et l'Amérique  du Sud et centrale.  
 
Face à ce constat, Ruda a donc  zí^{fs®s~| iím®ªk également  un réseau pour  se soutenir  entre  
femmes et personnes  non-binaires  face à la violence  sexiste du secteur, et à ce titre  les membres  
organisent  ponctuellement  des ateliers de sensibilisation  dans leurs pays respectifs.  Le collectif  
souhaite  aussi lutter  contre  la photographie  « de compétition  », en se concentrant  sur la 
représentation  du quotidien  des personnes  plutôt  que  sur la commerci alisation et la 
popularisation  des clichés aux magazines les plus offrants. Par ailleurs, les membres  de Ruda 
souhaitent  représenter  les femmes sud-américaines en dehors  du prisme  sexiste et machiste qui  
émane de certains travaux de photographes  masculins. 
 
Ruda a lancé un premier  projet  photographique  international  dès la fin 2019, à la suite de 
zí^||~|gk ií¯|k série de mesures économiques  restrictives de la part  du gouvernement  
équatorien.  De nombreuses  manifestations  et révoltes ont  suivi dans le pays mais aussi au Chili,  
en Bolivie et en Colombie.  Ces manifestations  ont  mis en lumière  zís|´k«®s««k{k|® de longue  date 
de groupes  militants  féminins  et/ou  indigènes.  Le collectif  a craint que  ces deux catégories  
opprimées  soient  représentées  négativement  par les photographes,  ou pire  encore,  sous-
représentées.  +ík«® pour  cette  raison que  Ruda a saisi zí~gg^«s~| ií^§§zs©¯kª son expertise  et 
savoir-faire militant,  féministe  et queer 57 en photographiant  ces manifestant.es dans toute  leur 
humanité  et leur dignité.  

 
56 Terme qui désigne une personne qui ne ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ni comme un homme, ni comme une femme 
57 Terme qui désigne l'ensemble des personnes appartenant aux minorités sexuelles et de genre 
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En 2020, avec zí^ªªs´lk de la pandémie  dans une zone déjà fragilisée  par les instabilités  politiques,  
Ruda a décidé  de couvrir  zí^ggo« à zí^zs{k|®^®s~| dans plusieurs  pays ií"mérique  latine. +ík«® ainsi 
que  le projet  #NOESUNACADENA58 est né, soutenu  financièrement  par le National  Geographic . 
Le projet  couvre le rapport  avec zí^zs{k|®^®s~| dans sa globalité,  en se penchant  aussi bien  sur la 
préparation  des repas au quotidien  que  sur la production  agricole.  
 
En plus de ses valeurs féministes, Ruda a également  critiqué  la vision colonialiste  de zí"{lªs©¯k 
latine  perpétuée  par des photographes  étrangers,  qui  |ík«® pas représentative  de la réalité  du 
continent.  Le fait que  les membres  de Ruda soient  à la fois originaires  et habitant.es  des localités  
photographiées  au cours du projet  leur donne  ainsi une meilleure  légitimité  pour  couvrir  ces 
évènements  sans «ík|g~{fªkª ií¯|k vision paternaliste  et colonialiste.  Il convient  de souligner  à 
nouveau que  ce projet  est financé par National  Geographic , car le magazine a reconnu  et «ík«® 
excusé en 2018 ií^´~sª contribué  à diffuser  une image  raciste et colonialiste  du monde  par le 
passé. La visibilité  donnée  au projet  féministe  et antiraciste de Ruda par ce grand  magazine 
pourrait  ainsi constituer  le début  ií¯| changement  dans la photographie  documentaire  en 
Amérique  Latine et ailleurs dans le monde.  
 
 
  

 
58 « Ce ƴΩŜǎǘ pas une chaîne » en espagnol 
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Herman  Duarte  - 1990  

 
Avocat  au Salvador  et  au Costa  Rica 

  
 
Herman Duarte  est avocat au Salvador et au Costa Rica de nationalités  suisse et salvadorienne  
avec une résidence  permanente  au Costa Rica. Il est le directeur  de Simple Legal Consulting , 
fondateur  et conseiller  de la Bianca Jagger  Human Rights Foundation.  <¯«©¯ík| décembre  200, 
il était  également  président  de la Fondation  Igualitos  et agent  de liaison pour  zí"{lªs©¯k latine 
au Comité  des droits  de zír~{{k de zí"««~gs^®s~| internationale  du barreau.  
 
Spécialiste du droit  administratif,  commercial  et constitutionnel,  il a obtenu  deux diplômes  de 
maîtrise : un master en droits  de zíHomme  de la London  School of Economics and Political  Science 
et un master de droit  en arbitrage  commercial  international  de zíQ|s´kª«s®l de Stockholm.  Il 
possède  plus de 10 ans iík¶§lªsk|gk dans zí^ªfs®ª^qkÏ le contentieux  pénal  et civil. Il a réalisé plus 
de 115 publications  dans la presse, est co-auteur  de neuf livres et auteur ií¯| ouvrage.  Il a 
également  donné  plus de 50 conférences  dans des villes ií/¯ª~§k et ií"{lªs©¯k qui  ont  été 
organisées avec des organisations,  des institutions  ou encore  des entreprises  ainsi que  des 
alliances avec des chambres  de commerce  de classe mondiale.  
 
Herman Duarte  est considéré  depuis  plusieurs  années déjà comme  un leader  LGBTI+ ií"{lªs©¯k 
centrale.  En effet, cet avocat lutte  avec force contre  la discrimination  et le danger  latent  que  la 
population  en vienne à considérer  zír~{~«k¶¯^zs®l comme  un crime. 
 
Engagé dans la lutte  pour  le droit  des minorités  en Amérique  centrale,  il souhaite  assurer 
zílª^isg^®s~| de la discrimination  fondée  sur zí~ªsk|®^®s~| sexuelle en Amérique  latine. 
 
En tant ©¯í^´~g^® au Costa Rica, il a initié  une action  en justice pour  un mariage  civil en 2016 au 
Salvador. Mais les gouvernements  successifs se sont fermement  opposés  à cette  idée.  Herman 
Duarte  «íl®^s® directement  adressé à la Chambre  constitutionnelle  de la Cour suprême  pour  
intenter  une action  contre  plusieurs  articles du Code  de la Famille qui  rendent  impossible  zí¯|s~| 
légale  entre  deux personnes  de même sexe. 
 
Cependant,  la légal isation du mariage  homosexuel  |ík«® pas le combat  ií¯| seul homme  et 
nécessite le travail de plusieurs avocats. +ík«® un combat  social qui  implique  des milliers  de 
personnes.  Dans certains cas, une personne  peut  servir à redynamiser  la lutte  des autres, à servir 
de catalyseur pour  faire avancer un mouvement,  mais le succès |ík«® déterminé  que  «ísz est suivi 
par le collectif.  
 
Malgré  cet échec au Salvador, Herman Duerte  «ík«® battu  pour  la légalisation  du mariage  gay au 
Costa Rica : pays officiellement  devenu le 26 mai 2020 le premier  pays ií"{lªs©¯k centrale  à le 
légaliser,  le huitième  pays du continent  américain  et le 29ème dans le monde.  
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Ce changement  provoque  une transformation  sociale et culturelle  significative  qui  va permettre  
à des milliers  de personnes  de «í¯|sª légalement.  Mais Herman Duarte  rappelle  une chose : « Une 
fois le changement  juridique  réalisé, la politique  publique  doit  continuer  à se concentrer  sur 
zík¶gz¯«s~| structurelle  ». 
 
Et la politique  publique  costaricienne  peut  évoluer  grâce au président  élu en 2018, Carlos 
Alvarado,  défenseur  de la communauté  gay. Herman Duarte, dès 2018, lui a apporté  son soutien 
à ce sujet. Il a même eu zí~gg^«s~| de débattre  à la télévision  contre  le candidat  adverse, Fabricio  
Alvarado,  prédicateur  et membre  du parti  évangélique  Restauración Nacional.   
 
Herman Duarte  précise  également  que  zílq^zs®l du mariage  « concerne  les droits,  pas la 
religion  ». En effet, le Costa Rica est une démocratie  constitutionnelle  constituée  des pouvoirs  
législatif,  exécuti f et judiciaire  qui  respecte  en principe  zí0®^® de droit  et zílq^zs®l de traitement  
devant  la loi  de tous ses habitants.  Mais gík«® également  un État confessionnel  puisque,  dans sa 
Constitution,  le catholicisme  est reconnu  comme  la religion  officielle.  Ainsi, au cours des 
dernières  décennies,  les congrégations  évangéliques  se sont étendues  et 80% de la population  
se disaient  catholique  en 2017, ce qui  fait du Costa Rica un pays conservateur.  
 
>k «gª¯®s| §ªl«sik|®skz «ík«® i~|g ^´lªl m®ªk ¯|k «~ª®k ik ªlplªkndum pour les droits LGBT I+. Qui 
plus est, la mobilisation de la société civile et la campagne de la fondation Igualitos une semaine 
avant les élections se sont montrées fondamentales et ont délivré un message inclusif dans le but 
de lutter contre les oppo sant.es qui  ont  utilisé  la religion  pour  diviser  la société.  
 
Si le changement  juridique  est une chose, le changement  culturel  en est une autre. Et au Costa 
Rica, il semble  que  la perception  de la communauté  LGBTI+ ne se soit pas améliorée.  Ainsi, ce 
changement  juridique  prouve  que  gík«® une avancée en matière  des droits  de zíHomme  et un 
moyen  de rendre  la loi  universellement  applicable,  mais il |í^{lzs~ªk pas nécessairement  le 
sentiment  ií^§§^ª®k|^|gk à une nation.  +ík«® pour  cette  raison que  le travail de Herman Duarte  
au sein de Simple Legal Consulting  et de la Fondation  Igualitos  a été et est encore  primordial  
pour  une inclusivité  plus grande .  
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Soraya  Sant iago  - 06.12.1947  

 
Icône  de  la communauté  LGBTQI+ de  Porto  Rico 

  
Soraya Santiago est une icône  de la communauté  LGBTQI+ de Porto Rico pour  avoir été la 
première  personne  à vivre un changement  de sexe. 
 
Enfant ií¯|k gouvernante  iír¡®kz et ií¯| fonctionnaire  ií¯|k agence gouvernementale  des 
impôts,  ses parents ont  trouvé  étrange  que  leur fils, dès zí`qk de 2 ans, urine  accroupie  au lieu de 
se tenir  debout.  Son père,  désireux  de vaincre les manières de son enfant effémin é, zík|®ª^u|e à 
des matchs de boxe.  Elle a 17 ans quand  Soraya dit  ©¯íkzzk part.   
 
Mme Santiago déménage  donc  à New York et est vite acceptée dans sa communauté  gay, 
traînant dans zí¯| de ses lieux de rassemblement,  le Stonewall  Inn à Greenwich  Village. Il 
deviendra  le théâtre  du célèbre  soulèvement  de 1969 qui  a effectivement  lancé les droits  des 
homosexuels.  
 
En 1975, à New York, Mme Santiago subit  une opération  de changement  de sexe alors ©¯íkzzk a 
28 ans. Son identité  est désormais  officielle  sur le plan médical.  Elle retourne  ainsi chez elle où 
elle devient  la première  personne  à reconnaître  publiquement  avoir subi zí~§lª^®s~|Î Cela 
demandait  du courage,  surtout  sur une île où il y avait peu,  voire  pas, de tolérance  pour  les 
personnes  transgenres.  
 
Peu de temps  après son retour,  elle demande  à un tribunal  de changer  légalement  non 
seulement  son nom, mais aussi son sexe sur son certificat  de naissance. Ana Delia Sánchez 
Crespo, qui  à zíl§~©¯k était  administratrice  du palais de justice de Carolina,  près de San Juan, 
atteste que  personne  ne «í· est opposé  et ©¯í¯| gynécologue  a témoigné  au nom de Mme 
Santiago. Cette  dernière  est alors officiellement  devenue  Bárbara Santiago Solla en 1976, bien  
©¯íkzzk soit plus connue  sous le nom de Soraya.  
 
Pendant des décennies,  Mme Santiago a été propriétaire  de Soraya Hair Design, un salon 
populaire  pour  les femmes de la classe supérieure  politiquement  connectées.  Elle a côtoyé  des 
personnes  puissantes et est devenue  une idole  dans la communauté  transgenre,  même si elle a 
refusé iím®ªk associée au terme  « LGBTQ », expliquant  ©¯íkzzk «ísik|®sps^s® comme  une femme  
hétérosexuelle.   
 
Soraya Santiago Solla se hérissait z~ª«©¯íkzzk était  constamment  interrogée  sur le redoutable  mot  
en « T » : elle |í^ggk§®^s® pas iím®ªk qualifiée  de « transsexuelle ». Elle savait ©¯íkzzk était  une 
pionnière,  la première  personne  à Porto Rico à changer  le sexe initialement  désigné  sur un 
certificat  de naissance. +íl®^s® une femme,  ses documents  le prouvaient,  et gíl®^s® tout.   
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Dans Mala Mala, un film  documentaire  de 2014 sur la communauté  transgenre  de Porto Rico, 
Soraya affirme  ©¯íkzzk ne permet  à personne  à Porto Rico ou ailleurs de lui dire  ©¯íkzzk est 
transsexuelle. Elle rajoute  même que  si ses papiers  la reconnaissent  comme  une femme,  
pourquoi  diable  la qualifie -t-on alors de transsexuelle. 
 
En 2008, Mme Santiago «ík«® présentée  sans succès pour  un siège à zí"««k{fzlk municipale  de 
Carolina  en tant que  membre  du New Progressive Party, devenant  ainsi la première  ouvertement  
trans à se présenter  aux élections  sur zíuzkÎ 
 
Elle a également  publié  ses mémoires,  Hand Made  : Gender  Dysphoria,  Soraya en 2014, à la suite 
desquelles  elle a participé  à des conférences  internationales  et a donné  des interviews  télévisées 
sur la dysphorie  de genre,  ©¯íkzzk a décrite  en termes médicaux  que  de nombreuses  personnes 
dans la communauté  LGBTQI+ considèrent  comme  archaïques.  
 
Qui  plus est, Mme Santiago |í^s{^s® pas zí^ggk|® que  les femmes transgenres  accordaient  souvent 
à la beauté.  Elle a affirmé  que certaines femmes transgenres  renonçaient  à vivre en tant que  
femmes une fois ©¯íkzzk« prenaient  du poids,  vieillissaient  et « ne sont plus la Barbie ©¯íkzzk« 
aspiraient  à être ». Selon elle, « être une femme  est quelque  chose que  vous portez  dans votre  
g¦¯ª et votre  âme ».  
 
Nous aurions fêté ses 73 ans le 6 décembre.  Mais Soraya Santiago est décédée  le 22 septembre  
à son dom icile de Carolina,  emportée  par le cancer qui  «íl®^s® propagé  dans tout  son corps et qui  
fut à zí~ªsqs|k ií¯|k insuffisance respiratoire.  
 
Soraya a ouvert  la voie à toutes  les personnes  trans et laisse un héritage  de lutte  inégalé.  Elle 
voulait  que  tout  le monde  ait des droits  égaux, des droits  civils. Tous leurs droits.  Et elle zí^ fait.  
 
Elle a créé un bel  espace pour  elle-même.  Soraya a consacré sa vie à cela. Et malgré  sa maladie,  
elle a continué  sa vie. >í^||lk dernière,  elle a obtenu  son diplôme  en sciences politiques  de 
zíQ|s´kª«s®l de Porto Rico et, à sa mort,  elle travaillait  sur un deuxième  mémoire.  Dans une 
interview  cette  année, elle a déclaré  « je dois  continuer  à me battre  ».  
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Paula  Santilli   

 
Directrice  générale  de  PepsiCo  Amérique  Latine   

 

Née en Argentine,  Paula Santilli a fait des études de communication  et de publicité  à zíQ|s´kª«s®l 
del  Salvador à Buenos Aires. Elle poursuit  ensuite ses études en Master de Marketing  
International  à la Miami University dans zí0®^® de zíBrs~ aux États-Unis59. Sa carrière  est lancée 
z~ª«©¯íkzzk intègre  les groupe s Campbell  Soup puis Kellogg  en Argentine , dans lesquels elle 
occupe  des postes importants  comme  celui  de responsable  marketing 60.  
 
En 2009, elle entre  chez PepsiCo Mexique  en tant que  Présidente puis poursuit  sa carrière  au sein 
de zík|®ªk§ªs«kÎ En 2019, elle est nommée  Directrice  générale  de PepsiCo pour  toute  la région  
Amérique  Latine, ce qui  représent e 70 000 employé .es61. Elle déclare  dans de nombreuses  
interviews  que , bien  ©¯íkzzk occupe  le poste  de Directrice  générale,  elle continue  à aller à la 
rencontre  des distributeurs  et aime «ík|®ªk®k|sª avec les consommateur .rices. >~ª«©¯íkzzk était  à 
la présidence  de PepsiCo au Mexique,  elle a créé zí~ªq^|s«^®s~| philanthropique  de zík|®ªk§ªs«k 
qui  a pour  objectif  de financer  et soutenir  des projets  sur les thématiques  de zí^ggo« à zík^¯ et à 
zír·qso|k dans les communautés  marginalisées  ou encore  des projets  sur des programmes  
ií^qªsg¯z®¯ªk durable 62. Depuis  ©¯íkzzk a intégré  PepsiCo, elle déclare  ©¯íkzzk a pu saisir les 
opportunités  ©¯í~| lui proposait  grâce à son expertise  et son travail. Depuis  onze ans maintenant,  
elle a pu observer  le développement  et la croissance importante  de zík|®ªk§ªs«k PepsiCo en 
Amérique  Latine.  
 
Paula Santilli est connue  pour  son engagement  pour  le leadership  féminin  dans zílg~|~{sk 
national e.  Elle déclare  dans une interview  « Women  are agents of change  that drive  the growth  
of families and the communities,  in which we operate,  and of the economy  in general  »63.  
 
En février  2020, elle publie  ainsi un livre intitulé  The Power  or Empowerment:  Women  Building  
Latin America 64, qui  met  en avant zís{§~ª®^|gk du développement  professionnel  des femmes 
dans la région.   Elle écrit  ce livre avec la vice-présidente  de PepsiCo Amérique  Latine, Monica  
Baueur, et Marty Seldman65, coach de plusieurs  personnes à la tête  de certaines entrepr ises dites 
« Fortune  500 companies  » (classement des plus grandes  entreprises  américaines). Cet ouvrage  
développe  les manières dont  les femmes peuvent  maximiser leur potentiel  pour  atteindre  le 
succès dans le monde  de zík|®ªk§ªs«kÎ Paula Santilli  donne  des conseils aux femmes pour  ©¯íkzzk« 
puissent prendre  confiance  pour  combiner  leur carrière  professionnelle  et leur vie de famille.  En 

 
59 Disponible sur  https://theorg.com/org/pepsico/org-chart/paula-santilli 
60 Ibid. 
61 https://www.leadersleague.com/en/news/top-100-executives-2020-paula-santilli-ceo-pepsico-latin-america 
62 Ibid. 
63 Ibid. 
64 Ibid. 
65 Ibid. 
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effet, dans beaucoup  de pays ií"{lªs©¯k Latine, les sociétés restent  très traditionnelles  et les 
femmes se consacrent  princ ipalement  à leur famille.   
 
En raison de son engagement  pour  que  les femmes soient  reconnues  comme  actrices de la 
croissance économique  de zí"{lªs©¯k Latine, mais également  grâce à son travail au sein de 
PepsiCo Amérique  Latine, Paula Santilli figure  parmi  les femmes les plus puissantes dans ce 
secteur. En effet, elle est à la 41ème place du Top 50 des femmes ií^pp^sªk« les plus puissantes au 
niveau international  selon le site Fortune 66, qui  réalise chaque  année un classement des femmes 
qui  sont à la tête  de iík|®ªk§ªs«k« non-basées aux États-Unis. Elle figure  également  dans le 
classement des 100 directeurs  et directrices  générales  des entreprises  au niveau international  
selon le site Leaders League67.  
 
Dans une vidéo  publiée  par le W~{k|í« Forum  for the Economy  and Society,  une organisation  
qui  met en avant les voix des femmes au niveau international,  à zí~gg^«s~| de la Journée  
international e du droit  des femmes en 2020, Paula Santelli déclare  « If you are a woman, make 
sure that you are aware of your power,  the power  of women  will  change  the world  (ÒÞÎ Never give 
up, never lower  your voice, silence is not  your friend 68 ».   
  

 
66 https://fortune.com/franchise-list-page/mpw-international-2020/ 
67 https://www.leadersleague.com/en/news/top-100-executives-2020-paula-santilli-ceo-pepsico-latin-america 
68 https://www.youtube.com/watch?v=nYCy1T3zEsM&ab_channel=Women%27sForumfortheEconomy%26Society 
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Women  STEMpreneurs  Competition  å 2013  

 
Plateforme  

 

WeXChange  est une plateforme  qui  met en relation  les femmes entrepreneu ses ií"{lªs©¯k 
Latine et des Caraïbes à fort  potentiel  avec des mentors  et des investisseurs69. La plateforme  a 
été créée en 2013 par BID Lab, qui  est un laboratoire  iís||~´^®s~|Î Cette  initiative  est née du 
constat que  les femmes entrepreneu ses doivent  renfo rcer leurs réseaux pour  améliorer  la 
performance  de leur entreprise.  WexChange  est né de zísilk de réunir  des femmes 
entrepreneus es qui  viennent  de se lancer avec trois objectifs  :  

- Renforcer leurs capacités ; 
- Les mettre  en contact  avec des mentors,  des investisseurs ou ií^¯®ªk« femmes 

entrepreneu ses déjà établi es ; 
- Augmenter  les chances de réussite de ces femmes en leur créant un réseau de soutien  

mais aussi iílgr^|qk de bonnes  pratiques.   
 

Tous les ans, WeXChange  organise  un forum  annuel qui  permet  aux femmes iílz^ªqsª leur réseau 
de contact s70, de rencontrer  de potentiel .les investisseur.ses, et de recevoir  des formations  sur 
des sujets important s pour  la gestion  ií¯|k entreprise  ou ií¯|k start-up. "¯x~¯ªiír¯sÏ la 
plateforme  est zí¯|k des plus grandes  ií"mérique  Latine et des Caraïbes à favoriser 
zík|®ªk§ªk|^ªs^® des femmes dans ces régions.   
 

Chaque  année lors de son forum  annuel, WexChange  récompense  les femmes entrepreneu ses 
dans le domaine  du STEM (sciences, technologie,  ingénierie  et mathématiques).  Du nom de 
« Women  STEMPreneurs Competition  », ce prix  permet  aux finalistes ií^´~sª accès à des 
financements 71. Afin ií· participer,  il faut remplir  plusieurs  caractéristiques.  Tout ií^f~ªiÏ il faut 
être une start-up avec au minimum  une femme  dans les membr es fondateur s. La start-up doit  être 
dans le domaine  du STEM sous des déclinaisons  différentes  comme  fintech  (finance 
technologique)  ou agrotech  (technologie  agronome).  Le siège de zík|®ªk§ªs«k doit  se trouver  en 
Amérique  Latine ou aux Caraïbes et zí~ªq^|ssation doit  avoir un fort  potentiel  iík¶®k|«s~| au 
niveau régional  ou international.  >í¯| des derniers  critères est que  la start-up doit  avoir un impact  
social ou environnemental.   
 

Il y a deux catégories 72 :  
- « Seed » : pour les jeunes start-up créées dans les quatre  dernières  années, qui  sont en 

phase de développement  et ont  besoin  de capitaux pour  entamer  leurs premières  
recherches ; 

 
69 https://wexchange.co/conocenos/#que 
70 Ibid  
71 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ sur : https://wexchange.co/wexchange-2020/ 
72 Ibid 
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- « Pre-Series A, Series A/B » : pour les start-up qui  ont  développé  un produit  qui  satisfait 
une forte  demande  sur le marché et sont en voie iíl®k|iªk leur business à zílgrkzzk 
régionale  ou internationale.   
 

Parmi les finalistes de la catégorie  « Pre-Series A, Series A /B », le laboratoire  iís||~´^®s~| latino -
américain  IDB Lab sélectionne  une start-up pour  un financement  à hauteur  dí¯| million  de dollars.  
Quant  à la catégorie  « Seed », un comité  de 500 start-ups sélectionne  deux start-ups parmi  les 
finalistes pour  ©¯íkzzk« bénéficient  ií¯|k procédure  « fast track » qui  peut  leur permettre  ií^´~sª 
une accélération  de capital  et de bénéficier  ií¯| investissement financier.  Cette  compétition  
permet  donc  aux start-up de «íl{^|gs§kª et iílz^ªqsª leur projet.   
 

En 2020, dans la catégorie  Seed, on peut  retrouver  parmi  les six finalistes73  la brésilienne  Renata 
Betti  qui  a co-fondé  une start-up appelé e Talent Academy 74, qui  permet  ií^|^z·«kr les personnes  
et zík¶§lªsk|gk des salarié.es des entreprises  afin ií^ggª~u®ªk zís|´k«®s««k{k|® des personnes  au 
travail. Il y a également  la péruvienne  Cynthia Villar, fondatrice  et directrice  générale  de 
MilBolsillo 75, une plateforme  digitale  qui  permet  ií^{lzs~ªkª la gestion  financière.   
 
Parmi les six finalistes de la catégorie  Pre-Series A- Series A/B, Tatiana Malvasio a fondé  une 
entreprise  argentine  qui  a mis au point  un système permet tant de calculer la quantité  iík^¯ 
nécessaire à une culture  agricole 76. On trouve  également  la Colombie nne Daniela Izquierdo  qui  
a co-fondé  Foodology 77, une plateforme  de livraison pour  les restaurants. 
  

 
73 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ sur https://latamlist.com/wexchange-announces-12-finalists-of-the-women-stempreneurs-competition-2020/ 
74 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ sur : https://talentacademy.com.br/ 
75 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ sur : https://www.mibolsillo.com/ 
76 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ : https://www.kilimo.com.ar/team 
77 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ : https://www.foodology.com.co/what-we-do 
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Las Salvaginas  - 2016  

 
Collectif  écoféministe   

 

Las Salvaginas est un collectif  écoféministe  bolivien.  « Salvaginas » est un mot  utilisé  par les 
premières  expéditions  des colonisateurs  sur le continent  latino -américain  en 150078.  Ce mot  
correspond  aux plantes vénéneuses ©¯ísz« ne connaissaient pas. Le collectif  a débuté  ses actions 
en 2016 mais commenc e à réellement  être actif en 2017. En mars 2017, elles protest ent contre  
un projet  hydroélectrique  à El Bala, non loin  de la réserve díamazonienne.  Lors de cette 
manifestation , elles mettent  en avant les violences faites aux femmes autochtones  qui  défendent  
leurs territoires  et les ressources naturelles.  Elles mettent  également  en avant la vulnérabilité  des 
femmes au changement  climatique  mais soulignent  le lien étroit  entre  les femmes et la nature. 
Elles mentionnent  « Nous les femmes, sommes celles qui  créons le territoire,  le gérons  et le 
reproduisons  ». Ainsi, elles défendent  le slogan « Ni las mujeres ni la tierre  somos territorio  de 
conquista  (traduction  : « Ni les femmes ni la terre  ne sont des territoires  de conquête  »79). 
 
Cette mobilisation  |ík«® pas la dernière  de Las Salvaginas qui  continuent  de défendre  les valeurs 
écoféministes  dans toutes  leurs actions. Ce collectif  est porté  par plusieurs  militantes  comme  
Kiyomi  Nagumo,  Lila Monasterios,  Rosmery Villca, Sonia Tarquino , mais la date  et le contexte  de 
création  de ce mouvement  |í~|® pu être trouvé s. Dans zík|«k{fzkÏ gík«® un groupe  de femmes 
de tous horizon s avec des femmes autochtones  ou des femmes de toutes  orientations  sexuelles. 
+ík«® un mouvement  apolitique  et neutre . Un de leurs slogans est « Les droits  humains sont 
universels, ils |í~|® pas de parti  politique  »80.  Elles se réunissent principalement  dans les villes de 
La Paz et El Alto.   
 
>í¯| de leurs principaux  combats  est la lutte  contre  zík¶§z~s®^®s~| des ressources naturelles.  Elles 
défendent  la participation  active des femmes dans la protection  des ressources naturelles  et 
mettent  en avant les connaissances ancestrales des femmes sur zík|´sª~||k{k|®Î Elles mettent  
notamment  en avant « La connexion  de nos corps avec la terre  et la nature  ». >ílg~péminisme  est 
donc  zí"-@ de ce collectif  puisque  la lutte  contre  les violences faites aux femmes se confond  avec 
la lutte  pour  la protection  de zík|´sª~||k{k|® et contre  zí^g®s~| des entreprises  extractives81.  
 
Sur leur site, elles listent  leurs principaux  objectifs  autour  de quatre  piliers 82 :  

- >ílg~z~qsk : elles «í~§§~«k|® au développement  des entreprises  extractives qui  ont  détruit  
zík|´sª~||k{k|® bolivien  ; 

- Le féminisme  : elles se battent  pour  la fin de la société patriarcale et «í~§§~«k|® contre  les 
violences faites aux femmes ; 

 
78 Ni las mujeres ni la tierra somos territorio de conquista, 9 mars 2017.  Disponible sur https://salvaginas.org/2017/03/09/ni-las-
mujeres-ni-la-tierra-somos-territorio-de-conquista/  
79 Ibid 
80 https://salvaginas.org/ 
81 https://salvaginas.org/2020/11/25/plataforma-politica/ 
82 https://salvaginas.org/ 
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- >í^|®sg~z~|s^z : elles défendent  les connaissances ancestrales des communautés  
autochtones  ; 

- La défense du territoire  : elles luttent  pour  les droits  humains et environnementaux  pour  
les peupl es boliviens . 

 
Sur leur site internet,  elles publient  régulièrement  des articles liés à zí^g®¯^zs®l bolivienne  mais 
également  des rapports  sur des thématiques  précises. A zílgrkzzk locale , elles sensibilisent  sur 
zílg~péminisme  et la protection  de zík|´sª~nnement  par différents  canaux. Ainsi, lors de leur  
collaboration  avec le podcast  bolivien  PachaMamadas, elles évoquent  la question  du féminisme  
et de zílg~pl{s|s«{k en Bolivie 83.  
 
>í¯| de leurs mode s de mobilisation  est « zí^ª®s´s«{k » gík«®-à-dire  ©¯íkzzk« utilisent  zí^ª® comme  
un moyen  de revendication.  En 2017, elles ont  sorti  un EP intitulé  « Canciones de emergencia:  
desde  nuestros cuerpos  para nuestros territorios  »84 (traduction  : Chansons pour  zí¯ªqk|gk : de 
nos corps pour  la terre).  
 
En septembre  2020, elles participe nt à la 17ème réunion  de zí"««k{fzlk latino -américaine  de 
zík|´sª~||k{k|®85 afin de parler  de la relation  entre  zílg~pl{s|s«{k et zík¶§z~s®^®s~| des 
ressources naturelles  en Bolivie. Pendant la pandémie  internationale,  elles ont  organisé  une série 
de webinaire s intitulé e « Covid -19 : par les regards  des femmes »86 dans lesquelles  elles donnent  
la parole  à plusieurs femmes de différentes  régions  boliviennes  sur des sujets qui  ont  été oublié s 
pendant  la pandémie  comme  les droits  humains, le racisme, mais également  les incendies  de 
forêt.  2020 a été une année de mobilisation  contre  les écocides  en Bolivie  avec des 
manifestations  pendant  le confinement  ou encore  de la sensibilisation  sur les réseaux sociaux.   
De plus, malgré  ce contexte  difficile,  le collectif  continue  de se mobiliser  en organisant  des temps 
iílgr^|qk avec des féministes de la région  et du monde  entier  pour  sensibiliser  sur 
zílg~pl{s|s«{k et zís{§~ª®^|gk de mettre  fin à zík¶§z~s®^®s~| des ressources naturelles.    

  

 
83 https://www. ivoox.com/paro-internacional-mujeres-audios-mp3_rf_27143837_1.html 
84 https://salvaginas.org/artivismo/ 
85Ecofeminismo frente al exactractivisimo en Bolivia, 10 septembre 2020. Disponible sur :  
https://salvaginas.org/2020/09/10/ecofeminismo-frente-al-extractivismo-en-bolivia/  
86 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ sur : https://salvaginas.org/Covid-19-webinarios/ 
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Nina  Gualinga  å 06.1993  

 
Militante  autochtone  

 

Nina Gualinga  est une militante  autochtone  de la communauté  Kichwa de Sarayaku en Amazonie 
équatoriale.  Depuis  zí`qk de 8 ans, elle est engagée  aux niveaux local et national  pour  défendre  
les droits  des communautés  indigènes,  pour  défendre  leur territoire  en Amazonie  mais aussi pour  
lutter  pour  une justice climatique.   Née ií¯|k mère de la communauté  indigène  de Sarayaku et 
ií¯| père  ií~ªsqs|k suédoise,  Nina a toujours  déclaré  ©¯íkzzk formait  un pont  entre  ces deux 
mondes  diff érents. Sa jeune «¦¯ª Helena Gualinga  est également  militante  pour  le droit  des 
peuples  amazoniens et la cause écologiste.   
 
En 2011, Nina Gualinga  représente  la jeunesse de la communauté  de Sarayaku lors ií¯|k 
audience  finale devant  la Cour interaméricain e des droits  de zí6~{{k au Costa Rica. Cette  affaire 
est une victoire  historique  pour  la communauté  autochtone  puisque  le gouvernement  équatorien  
y est déclaré  coupable  de violer  les droits  des communautés  autochtones  et leurs territoires  par 
zís|«®^zz^®s~n de puits  de pétrole.  
 
En raison de ses engagements  et de son militantisme  dès son plus jeune âge, Nina Gualinga  est 
souvent présente  aux grandes  réunions  de haut niveau comme  les COP ou encore  le Congrès  
Mondial  de zíUICN. Lors de la COP21 à Paris, elle fait partie  de la délégation  de Sarayaku qui  
sensibilise sur la protection  des « forêts vivantes » et en 2016, elle marche aux côtés ií^¯®ªk« 
femmes indigènes  lors ií¯|k marche historique  qui  a regroupé  sept nationalités  de femmes 
indigènes  défend ant leurs droits  et leurs territoires.    
 
En 2018, elle remporte  le prix  International  Jªk«sik|®í« Youth initié  par WWF qui  récompense  les 
jeunes qui  se battent  pour  la préservation  de la nature par des approches  innovantes  et dont  les 
efforts  influencent  et inspirent ií^¯®ªk«87. Le président  de WWF International  à cette époque , 
Pavan Skhdev, déclare  « The courage,  determination  and leadership  shown by Nina and her 
community  inspired  us all [Ò]. @s|^í« achievements  are a reminder  of the change  we can create 
if we all take a stand for nature, urgently  and unreservedly 88 ».  
 
Lors du TedxQuito 89, Nina prononce  un discours sur « Les femmes autochtones,  gardiennes  de la 
jungle  ».  Pendant son discours, elle met en avant le lien étroit  entre  les femmes autochtones  et 
la nature. Elle dénonce  également  la persécution  et la violence  que  les femmes autochtones 
subissent en raison de leur lutte  pour  protéger  zík|´sª~||k{k|®Î Elle incarne alors une des figures  
militantes  de la lutte  pour  le respect  des droits  des autochtones  mais aussi plus précisément  pour  
la défense  du rôle  des femmes autochtones  dans la préservation  de la nature.  
 

 
87 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ sur : https://wwf.panda.org/wwf_news/wwf_awards/wwf_international_president_s_award/ WWF  
88 Environmental and indigenous rights activist to receive ²²CΩǎ top youth conservation award, WWF, 8 mai 2018. Disponible sur : 
https://wwf.panda.org/?327434 
89 Nina Gualinga, Mujeres Guardianas de la Selva, TedxQuito, juillet 2018. Disponible sur : 
https://www.ted.com/talks/nina_siren_gualinga_mujeres_guardianas_de_la_selva 
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Nina Gualinga  a toujours  mis au centre  de ses convictions  la défense des droits  des communautés  
autochtones.  Elle a notamment  lancé le « Hakhu Project90 » (Hakhu signfie  « Allons-y » en langue  
Kichwa). Ce projet  a pour  but  iílmanciper  les communautés  autochtones  pour  ©¯íkzzk« puissent 
continuer  à protéger  la forêt  amazonienne  et pour  ©¯íkzzk« puissent  transmettre  leurs 
connaissances aux générations  futures. Elle a aussi lancé le « Hakhu Amazon Design 91 » qui  
permet  aux femmes autochtones  ií"{^º~|sk équatoriale  ií^´~sª un revenu supplémentaire  par 
la vente de bijoux  artisanaux.  
 
En décembre  2019, elle participe  à la COP25 à Madrid,  particulièrement  à zí~gg^«s~| de la 
conférence  intitulée  « Women  for Climate  Justice Leading  Solut ions on the Frontlines  of Climate  
Change »92 organisée  par le réseau WECAN ÝW~{k|í« Earth and Climate  Action  Network,  
international).  Elle met en avant la force  des femmes autochtones  face aux changement  
climatique , et notamment  le rôle  de ces femmes dans la protection  de leurs territoires.  Elle y 
déclare  « Lutter contre  le changement  climatique  signifie  écouter  la Terre et cela signifie  écouter  
les peuples  autochtones  qui  ont  protégé  ces forêts [Ò]. Si nous |ílg~¯®~|« pas les peuples  
autochtones,  si nous nílg~¯®~|« pas les femmes autochtones , nous |í^zz~|« pas sortir  de cette 
crise93 ».  Elle raconte  également  que  lors de zí^ªªs´lk ií¯|k entreprise  extractive soutenue  par le 
gouvernement  sur le territoire  de sa communauté , les femmes de sa communauté  ont  résisté et 
ont  refusé de céder.   
 
Pendant la pandémie  du Covid -19, son combat  ne «ík«® pas arrêté. Tout ií^f~ªiÏ en juillet  elle 
publie  sur son compte  Instagram « Le Covid -19 a eu desconséquences  négatives pour  les 
populations  autochtones  de zí"{^º~|sk et ne fait ©¯ík¶^gkªfkª le changement  climatique,  les 
inondations,  la destruction  des forêts, qui  étaient  déjà un danger  pour  nos vies94 ».  Elle écrit  un 
article 95 en novembre  2020 sur le site de zíB@5 Amazon Watch qui  démontre  que  face à cette  
pandémie  comme  face au changement  climatique,  les femmes des communautés  autochtones 
ne se sont pas laissées abattre.   
 
En effet, Nina Gualinga  mentionne  que  les femmes « se sont organisées pour  diffuser  des 
informations  sur la Covid -19 et ont  envoyé des outils  et de la nourriture  à des familles qui  sont 
affectées par les inondation s mais aussi par la pandémie,  elles coordonnent  zí^sik médicale  
professionnelle  [Ò], elles travaillent  ensemble  [Ò]96 ». Elle poursuit  en déclarant  « Ces dernières  
années nous ont  appris  le pouvoir  de résilience  des femmes autochtones,  leur pouvoir  de gard er 
leur communauté  soudée  ÝÒÞ97 ». Elle rappelle  à la fin de son article  les violences que  subissent 
les territoires  des communautés  autochtones  mais aussi la violence  fondée  sur le genre  que 
subissent les femmes des communautés  en tant que  gardiennes  de la nature.  Elle appelle  ainsi 
à la mobilisation  auprès des femmes et communautés  autochtones  pour  défendre  les droits  de 
la « Mère  Nature  » notamment  dans ce contexte  de pandémie.   
  

 
90 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ sur https://hakhu.net/pages/about-us 
91 Plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ sur https://hakhu.net/ 
92 People power rises for climate justice at COP25, WECAN, 21 décembre 2019. Disponible sur 
https://www.wecaninternational.org/post/people-power-rises-for-climate-justice-at-cop25 
93 Ibid 
94 https://www.instagram.com/p/CC3AoGyhsRH/  
95 Ibid 
96 Our voice is our power, Amazon Watch, 26 novembre 2020. Disponible sur https://amazonwatch.org/news/2020/1126-our-voice-
is-our-power  
97 Our voice is our power, Amazon Watch, 26 novembre 2020. Disponible sur https://amazonwatch.org/news/2020/1126-our-voice-
is-our-power  
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Claudia  López  - 09.03.1970  

 
Maire sse de  Bogotá  

  
Claudi a Nayibe  López Hernández est une femme  politique  colombienne.  Diplômée  en finance, 
administration  publique  et relations  internationales  de zíQ|s´kª«s®l Externado  de Colombie,  elle 
a aussi obtenu  une maîtrise en administration  publique  et politique  urbaine  à zíQ|s´kª«s®l 
Columbia  de New York et un doctorat  en sciences politiques  à zíQ|s´kª«s®l Northwestern  de 
Chicago.  
 
Lors de ses études,  elle «ís{§zs©¯k dans le mouvement  étudiant  Séptima papeleta  qui  est à 
zí~ªsqs|k de zí"««k{fzlk constituante  de Colombie  de 1991. Elle collabore  ensuite avec différents  
médias colombiens,  comme  zíl{s««s~| Hora 20, le quotidien  El Tiempo  et la revue Semana. Elle 
travaille  également  pour  la Mission ií~f«kª´^®~sªk électorale  et participe  aux enquêtes  qui  
mènent  à la découverte  du scandale de la parapolitique  en 2006. 
 
Après avoir été licenciée  de El Tiempo  pour  avoir été trop  critique  envers le journal,  elle se tourne  
vers la politique.  Ainsi, elle est élue au Sénat en 2014 pour  le parti  écologiste  Alliance  Verte, puis 
tente  iím®re candidate  à zílzkg®s~| présidentielle  de 2018. Elle décide  finalement  de se rallier  à 
Sergio Fajardo, dont  elle est la candidate  à la vice-présidence.  Celui-ci ayant pris la troisième  
place du troisième  tour  de zílzkg®s~|Ï elle soutient  Gustavo Petro au second  tour.   
 
Claudia  López est élue mairesse de Bogot á le 27 octobre  2019. Elle devient  ainsi la première  
femme  à diriger  la capitale  colombienne  et la première  mairesse homosexuelle  ií¯|k capitale  
américaine.  Elle est un symbole  fort  alors que  la Colom bie  est encore  ^¯x~¯ªiír¯s le théâtre  de 
nombreuses  agressions sexistes et homophobes.  
Claudia  López  se revendique  en effet  lesbienne,  en faveur des droits  de la communauté  
LGBTQI+, de zílg~z~qsk et de la lutte  anti-corruption.  Elle entend  aussi défendre  les libertés  et les 
droits  civils alors que  Bogot á se trouve  dans un contexte  de crise politique  depuis  ©¯í~|® éclaté 
des protestations  étudiantes  en octobre  2019, puis celles dites du Paro nacional en novembre  
2019. Elle a ií^szzk¯ª« soutenu les citoyen .nes dès les premières  protestations  en les 
encourag eant via son compte  Twitter  et en se joignant  aux manifestations  sur place. En plus de 
vouloir  mettre  un terme  à la corruption  et de défendre  zíli¯g^®s~|Ï Claudia  López veut également  
se battre  pour  préserver  les réserves naturelles  de Bogot á mises à mal par des années de 
spéculation  immobilière.   
 
Claudia  López prend  officiellement  ses fonctions  en tant que  maire de Bogot á le 1er janvier 2020. 
Soulignant  les avancées démocratiques  du pays, elle affirme  incarner  progrès,  transparence  et 
modernité.  Et cette femme  compte  bien  faire bouger  les choses. En effet,  sa journée  commence  
tôt.  Dès 8h, la mairesse est au micro  ií¯|k radio  où elle évoque  la faim, le chômage,  le machisme, 
la xénophobie,  la pollution,  etc. Tous ces nouveaux défis pour  une autre façon de gouverner.  
Pour rendre  hommage  à la Journée  internationale  des droits  des femmes le 8 mars, la mairesse 
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a décroché  un tableau  de son bureau  et zí^ remplacé  par un autre représentant  les militantes  
ayant lutté  pour  que  les femmes puissent voter  en 1957. Jusque-là, seuls des portraits  iír~{{k« 
ornaient  les murs du palais Liévano, siège de la mairie  sur la place Bolívar, au g¦¯ª de Bogotá. 
Dans la même journée , Claudia  López a également  participé  à la marche des citoyen .nes. Elle a 
accompagné  ií^¯®ªk« cyclistes venus défendre  les droits  des femmes dans la capitale.   
 
Claudia  López milite  aussi pour  la construction  ií¯| métro  à Bogotá,  capitale  embouteillée  et 
polluée.  Afin de désengorger  la ville, la construction  ií¯| réseau de métro  «ís{§~«k comme  une 
nécessité. Ce manque  iís|pª^«®ª¯g®¯ªk« est à la fois cause et conséquence  de plusieurs 
problématiques.  Si le métro  |í^ pas encore  vu le jour  à Bogot á, gík«® que  sa construction  a souvent 
été freinée  par des conflits  iís|®lªm®« majeurs, exemples  révélateurs du clientélisme  colombien.  Il 
est vrai que  Bogota  subit  chaque  jour  des dizaines de kilomètres  de bouchons  et atteint  des taux 
de pollut ion records.  Ainsi, pour  pallier  cette  situation,  Claudia  Lopez a imposé  le 6 février  2020 
une journée  sans voiture.  Avec cette  opération,  Bogot á veut prendre  le temps  de vivre sans le 
trafic incessant des voitures.  Et montrer  les effets de la circulation  sur la pollution.  
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Soledad  Chapetón  - 25.10.1980  

 
Maire sse ií/z Alto  (Bolivie)  

  
Carmen Soledad  Chapetón  Tancara, mieux connue  sous le nom de « la Sole », est une femme  
politique  bolivienne.  Elle a étudié  les sciences de zíli¯g^®s~| et a été candidate  à différents  
postes dans la sphère municipale  et nationale.   
 
Elle «ík|q^qk en politique  dès 2005 en rejoignant  le parti  « Unidad  nacional  ». Par la suite, elle 
est élue membre  de zí"««k{fzlk constituant e bolivarienne.  A ce poste,  elle a levé une majorité  
aux deux tiers pour  zí^§§ª~f^®s~| du projet  de nouvelle  constitution  politique  de zí0®^®, un  
véritable  pas vers le socialisme.  
 
Dès 2010, elle particip e aux élections  municipales  ií/z Alto.  Malgré  son échec, elle est élue la 
même année vice-présidente  de son parti  politique.  Toujours  dans la continuité  de sa carrière  
politique,  elle tente  en 2014 ií~f®k|sª le poste  de sénatrice du département  de La Paz. Mais cette 
tentative  se solde  aussi par un échec. 
 
Enfin, elle se présente  à nouveau en 2015 aux élections  municipales  ií/z Alto  comme  
représentant e cette fois-ci iíune nouvelle  alliance politique,  « Democratic  Unity ». +ík«® avec 54% 
des suffrages que  Soledad  Chapetón  est élue mairesse de la ville le 29 mars. Indienne  aymara, 
elle devient  ainsi la première  femme  et la première  personne  métisse à devenir  maire ou mairesse 
ií/z Alto.  
 
Soledad  Chapetón  a fait de la corruption  son cheval de bataille  lors de sa campagne  pour  les 
élections  municipales.  Elle voulait  lutter  contre  les pots -de-vin et le clientélisme  qui  étaient  
pratiqués  par les administrations  précédentes.  +ík«® pourquoi,  dès le début  de son mandat,  elle 
a engagé  des poursuites  judiciaires  contre  ses trois prédécesseurs  : Zacarías Maquera  (2014-
2015), Edgar Patana (2010-2014) et Fanor Nava (2006-2010). Elle les accuse tous de corruption  
pour  les crimes de manquement  aux devoirs  et ií¯®szs«^®s~| abusive des biens de zí0®^®Î  
 
Soledad  Chapetón  entend  également  lutter  contre  le racisme et le machisme. Elle reconnaît  
ií^szzk¯ª« en avoir fait les frais en tant que  mairesse, notamment  lorsque  zír¡®kz de ville a été 
saccagé puis incendié  pendant  son mandat.  
 
En 2020, Soledad  Chapetón  a porté  un projet,  celui  des paniers de solidarité  pou r les femmes 
victimes de violence.  Au moins quinze  femmes ont  reçu des « paniers de solidarité  municipaux  » 
de la part  de la municipalité  ií/z Alto  depuis  le début  de zí^||lkÏ après avoir obtenu  leur diplôme  
du refuge  temporaire  pour  femmes victimes de violence domestique.  Le diplôme  marque  la fin 
du passage en refuge  et permet  aux femmes ií~f®k|sª leur panier  de solidarité.  En effet, ce 
diplôme  est le symbole  ií¯|k transition  achevée. Ces femmes ont  obtenu  de zí^sik à plusieurs  
niveaux et sont enfin prêtes  à retrouver  une vie personnelle  et professionnelle.  
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« Nous livrons des paniers de solidarité  à des femmes qui  ont  obtenu  leur diplôme  du refuge  de 
transition  des femmes. +ík«® un engagement  de notre  maire, Soledad  Chapetón,  de pouvoir  
travailler  avec la population  vulnérable  et nous devons nous occuper  de leurs besoin s sociaux, 
psychologiques  et juridiques  », a déclaré  la secrétaire municipale  au développement  social, 
Amida  Duk. Les paniers contiennent  tous un sachet de riz, un sachet de sucre, un sachet de farine, 
cinq  kilos de nouilles  et cinq  litres d'huile.  Des aliments jugés essentiels.  
 
Ces femmes ont  été victimes de violences physiques  et ont  été référés au refuge  par les services 
juridiques  de la ville, les Forces spéciales de lutte  contre  la criminalité,  et les procureurs.  Selon la 
mairesse, la situation  juridique  de ces femmes est une grande  avancée. 
 
Le soutien  de la ville, et plus précisément  de la mairesse, est important  pour  ces femmes qui  sont 
également  mères. En effet,  sur les quinze bénéfi ciaires des paniers, il y a au moins treize mineur .es 
à charge.  Ces foyers municipaux,  fortement  défendus  par Soledad  Chapetón,  mènent  des travaux 
gratuitement  dans les domaines  psychologique,  social, médical  et juridique.  Les enfants 
reçoivent  également  une aide scolaire. 
 
Des paniers similaires ont  aussi été distribués  par la municipalité  ií/z Alto  à des personnes  à 
faibles revenus, qui  en période  de pandémie,  ont  vu leurs revenus diminuer.  L'aide  sociale du 
bureau  du maire a également  atteint  les aveugles et les clowns, ces derniers,  faute d'activités  
festives, «íl®^|® retrouvés  sans travail. À présent,  la municipalité  prépare  le « panier  municipal  des 
étudiants  » qui  bénéficiera  à au moins 300 000 iík|®ªk elleux. 
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Juan  Solanas  å 11.1966  

 
Réalisateur   

 

Juan Solanas est né à Buenos Aires et est le fils du réalisateur  et sénateur Fernando  Solanas. Ce 
dernier  a révolutionné  le monde  du documentaire  par son premier  long -métrage  en 1968, 
>í6k¯ªk des brasiers, qui  traite  de la radicalisation  politique  en Argentine  à zíl§~©¯kÎ La famille  
Solanas «ík«® exilée en France en 1977 pour  fuir  la dictature  militaire  argentine  de 1976 à 1983 98.  
 
Le père  de Juan Solanas, Fernando  Solanas est maître du document  militant 99. Il a été député  
entre  1993 et 1997 et sénateur de 2013 à 2020100. Son engagement  dans la vie politique  se 
ressent dans ses ¦¯´ªk« cinématographi ques car il incarne le cinéma révolutionnaire  argentin  et 
«í~§§~«k principalement  au cinéma hollywoodien.  Contrairement  à son père,  Juan Solanas |íl®^s® 
pas prédestiné  à être un réalisateur  engagé.  En effet, son tout  premier  court -métrage  intitulé  
Lí6~{{k sans tête  raconte la vie ií¯| homme  sans tête  qui  se prépare  à un rendez-vous. Bien 
que  le scénario fût simple,  cette  première  ¦¯´ªk a reçu le prix  du jury du court -métrage  au 
Festival de Cannes en 2003 et également  le césar du meilleur  court -métrage  en 2004101.  
 
Par la suite, en 2005, Juan Solanas réalise Nordeste  qui  raconte  zírs«®~sªk ií¯|k femme  qui  décide  
de partir  en Argentine  pour  adopter  un enfant. Une fois dans la région  au Nord  Este du pays, elle 
constate la violence  sociale ií¯| pays en crise102. Ce film a reçu le prix  du meilleur  film  et de la 
meilleure  actrice au Stockholm  Film Festival en 2005.  
 
En 2013, Juan Solanas quitte  la France pour  aller vivre à Montevideo  en Uruguay. Il déclare  que 
partout  où il a habité  zí^´~ª®k{k|® légal  a toujours  été une évidence  et ©¯íil |í^ appris  ©¯ík| 2000 
©¯ísz était  interdit  en Argentine 103. En 2020, Juan Solanas réalise un documentaire  appelé  ¡Que 
Sea Ley! (Que cela soit la loi), pour  lequel  il est allé à la rencontre  des femmes argentines  qui  lutte  
pour  zí^´~ª®k{k|® légal.  >í"ªqk|®s|k est en effet  un pays qui  interdit  zí7V5 sauf en cas de viol ou 
de danger  pour  la mère.  
 

 
98Cinéaste et homme politique argentin, Fernando Solanas est mort, 7 novembre 2020. Disponible sur : 
https://www.lemonde.fr/disparitions/article/2020/11/07/cineaste-et-homme-politique-argentin-fernando-solanas-est-
mort_6058909_3382.html 
99 Ibid 
100 Ibid 
101 « Femmes ŘΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ (Que Sea Ley), ƭΩŃǇǊŜ lutte des Argentines pour le droit le droit à ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘΣ Le Monde, 17 mai 2019. 
Disponible sur : https://www.lemonde.fr/cinema/article/2019/05/17/cannes-2019-que-sea-ley-l-apre-lutte-des-argentines-pour-le-
droit-a-l-avortement_5463583_3476.html 
102 Synopsis disponible sur Unifrance. Disponible sur https://www.unifrance.org/film/25752/nordeste  
103 « Femmes ŘΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ (Que Sea Ley), ƭΩŃǇǊŜ lutte des Argentines pour le droit le droit à ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘΣ Le Monde, 17 mai 2019. 
Disponible sur : https://www.lemonde.fr/cinema/article/2019/05/17/cannes-2019-que-sea-ley-l-apre-lutte-des-argentines-pour-le-
droit-a-l-avortement_5463583_3476.html 
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Son documentaire  «í^ª®sg¯zk autour  deux dates104 qui  ont  marqué  zí"ªqk|®s|k sur ce sujet :  
- Le 13 juin 2018 : les député .es argentin .es adop tent  un projet  de loi  légalisant  
zí^´~ª®k{k|® en première  lecture  ; 

- Le 8 août : le projet  de loi  est rejeté  par le Sénat. 
 
Il a donc  parcour u 4000 km à travers zí"ªqk|®s|k105 pour  rencontrer  les femmes qui  se battent  
pour  ce droit  notamment  les femmes du mouvement  Panuelazo Verde qui  lutte  pour  la 
légalisation  de zí^´~ª®k{k|®Î Il dénonce  aussi les arguments  des opposants  qui  sont dictés par le 
poids  des Églises évangélistes très puissante sen Argentine 106. Le réalisateur  souligne  aussi la 
position  courageuse  de certains prêtes  qui  se prononcent  en faveur de zí7V5 légale.   
 
Le documentaire  rassemble différents  acteurs.trices comme  les manifestations  du mouvement  
Panuelazo Verde, des échanges avec des prêtes  mais également  des médecins  favorables  à cette 
loi  et des témoignages  de femmes ou de familles de femmes décédées  à zís««¯k ií¯| avortem ent 
clandestin 107.  
 
Ce documentaire  est ainsi plus ©¯í¯|k arme pour  la légalisation  de zí^´~ª®k{k|®Ï Juan Solanas y 
dénonce  plus généralement  que  le refus de ce droit  entrave la liberté  des femmes et leur dignité.    

 
  

 
104 Que sea ley, quand ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ se révolte pour accéder à lΩL±DΣ Slate, mai 2019 . Disponible sur : 
http://www.slate.fr/story/177264/que-sea-ley-argentine-juan-solanas-avortement-cannes-cinema-culture 
105 Le cinéaste Juan Solanas relate le combat des Argentines pour le droit à ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘΣ 11 mars 2020. Disponible sur : 
https://www.lemonde.fr/culture/article/2020/03/11/le-cineaste-juan-solanas-relate-le-combat-des-argentines-pour-le-droit-a-l-
avortement_6032568_3246.html  
106 Ibid  
107 Que sea ley, quand ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ se révolte pour accéder à ƭΩL±DΣ Slate, mai 2019 . Disponible sur : 
http://www.slate.fr/story/177264/que-sea-ley-argentine-juan-solanas-avortement-cannes-cinema-culture 

http://www.slate.fr/story/177264/que-sea-ley-argentine-juan-solanas-avortement-cannes-cinema-culture
https://www.lemonde.fr/culture/article/2020/03/11/le-cineaste-juan-solanas-relate-le-combat-des-argentines-pour-le-droit-a-l-avortement_6032568_3246.html
https://www.lemonde.fr/culture/article/2020/03/11/le-cineaste-juan-solanas-relate-le-combat-des-argentines-pour-le-droit-a-l-avortement_6032568_3246.html
http://www.slate.fr/story/177264/que-sea-ley-argentine-juan-solanas-avortement-cannes-cinema-culture
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Pañuelazo  verde  - 2003  

 
Campagne  activiste  

 

En 2003 en Argentine,  la campagne  Pañuelazo verde  a été créée lors de la Rencontre Nationale  
des femmes, rencontre  annuelle  de femmes et de minorités  de genre,  qui  a eu lieu dans la ville 
de Rosario108 Des foulards  verts ont  été distribués  aux participantes  pour  la manifestation  de 
clôture  de zíl´l|k{k|®Î Le vert est choisi car il |ík«® associé à aucun groupe  politique  ou religieux  
montrant  la volonté  de ce mouvement  iím®ªk neutre  et indépendant.  Par la suite, lors de chaque 
Rencontre Nationale  des femmes se tenait  un atelier  intitulé  « Stratégies pour  le droit  à 
zí^´~ª®k{k|® » qui  permet  ií^§§ª~p~|isª les réflexions  autour  de ce sujet très souvent bloqué  par 
les fondamentalistes  catholiques.   
 
En 2005, la Campagne  Nationale  pour  le droit  à zí"´~ª®k{k|® légal  est née et réunit  des 
militant .es de tout  bord  politique  à travers zí"ªqk|®s|k109. Ces militant .es sont reconnaissables par 
le port  du foulard  vert lors de manifestation s ou même dans la vie quotidienne.  Bien plus ©¯í¯| 
signe porté  occasionnellement  lors de rassemblements,  il devient  un signe distinctif  pour  mettre  
en avant la défense  de la cause au quotidien.  Lors ií¯|k interview  dans le Podcast Basta Ya !110, 
la jeune militante  et étudiante  argentine  Natalia Mira déclare  « Quand  je vois ©¯kz©¯í¯| porter  le 
foulard  vert je suis rassurée », montrant  donc  ce foulard  vert comme  un signe de militantisme  
pour  les défenseur.ses de la cause. 
 
Sur ce foulard  vert, il est dessiné un foulard  blanc qui  est un rappel  au mouvement  des Mères de 
la Place de Mai qui  depuis  1977 manifestent  pour  réclamer  la vérité sur la disparition  de leurs 
enfants pendant  la dictature  militaire  de 1976 et 1983 111 Ces mères ont  manifesté avec un foulard  
blanc sur leurs cheveux qui  représente  le lange  de leurs enfants enlevé.es par la dictature 112.  
 
Au cours de ces dernières  années, le foulard  vert «ík«® plus largement  répandu  et devient  de plus 
en plus médiatisée  notamment  grâce au mouvement  Ni Una Menos en 2015 qui  défend  les 
violences sexistes et sexuelles faites aux femmes. La Campagne  Nationale  organise  en septembre  
2017 une première  action  pour  la légalisation  du droit  à zí^´~ª®k{k|® qui  est un énorme  succès113. 
En 2018, lorsque  le projet  de loi  est discuté  entre  les député .es mais également  lors du rejet  du 

 
108 Margaux Barbier, « Le foulard vert en Argentine ou quand le droit à ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘ sort du placard », 01.06.2020, ¡Basta Ya!. 
109 Pour en savoir plus : https://www.lemonde.fr/ameriques/article/2017/05/01/argentine-depuis-40-ans-les-meres-de-la-place-de-
mai-continuent-leur-lutte_5120421_3222.html 
110 https://podcast.ausha.co/basta-ya-les-voix-de-la-lutte 
111 Pour en savoir plus : https://www.lemonde.fr/ameriques/article/2017/05/01/argentine-depuis-40-ans-les-meres-de-la-place-de-
mai-continuent-leur-lutte_5120421_3222.html 
112 Margaux Barbier, « Le foulard vert en Argentine ou quand le droit à ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘ sort du placard », 01.06.2020, ¡Basta Ya!. 
113 Ibid 
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projet  de loi  par le Sénat, les militant .es ont  brandi  lors de manifestations le foulard  vert, image  
forte  et symbolique  repris  par les médias sous le nom de « Marée verte »114. 
 
Ce mouvement  «í~§§~«k au mouvement  Pañuelo  celeste115 qui  «í~§§~«k à la légalisation  du droit  
à zí^´~ª®k{k|®Î Les partisans de ce mouvement  ont  répondu  à zí^§§kz de zí0qzs«k catholique,  très 
influente  en Argentine,  avec la couleur  bleu  associée « à la Vierge  Marie et à zí7{{^g¯zlk 
conception  dans la religion  catholiqu e116 ». Bien ©¯íl®^|® un Etat laïque, la Constitution  argentine  
déclare  que  « le gouvernement  fédéral  soutient  la culture  catholique  apostolique  romain  »117 et 
x¯«©¯ík| novembre  2018, zí/qzs«k recevait encore  des subventions  de zí/®^®Î Les militant .es de la 
Campagne  Nationale  ont  également  dénoncé  zís{§zsg^®s~| trop  importante  desEglises 
catholique  et évangéliste 118 dans le débat  pour  la légalisation  de zí7V5Î  

 
En 2020, malgré  le rejet  du projet  de la loi,  la Campagne  Nationale  |í^ cessé de se mobil iser. En 
effet, le 19 février  2020 a eu lieu les rassemblements  du #19F119 (19 février), date  à laquelle  le 
Sénat «ík«® opposé  à la légalisation  de zí^´~ª®k{k|®Î Les miliant .es ont  repris  la chanson militante  
« Violador  en tu camino  », créée par le collecti f féministe  chilien  Las Tesis pour  les 
rassemblements  du mouvement  Ni Una Menos, devant  le Congrès  argentin . La Campagne  a 
modifié  les paroles  pour  zí^i^§®kª à la mobilisation  pour  zí^´~ª®k{k|® en soulignant  la violence  
que  zí0®^® inflige  aux femmes en leur interdisant  ií^´~ª®kª « El patriarcado  es un juez, que  nos 
obliga  a parir  y nuestro  castigo  es la violencia  que  ya ves. La maternidad  como  destino . Es 
violación. Es aborto  clandestino  »120 (traduction  : le patriarcat  est un juge,  qui  nous oblige  à 
accoucher et notre  punition  est la violence  que  vous voyez : la maternité  comme  destin,  le viol, 
zíavortement  clandestin ). Le refrain  pointe  du doigt  le vote défavorable  du Sénat argentin  « El 
violador  eras vos, el opresor  sos vos, es el Congreso  adonde  vota el aborto  clandestino 121 » 
(traduction  : le violeur  gík«® vous, zí~§§ªksseur gík«® vous, le Congrès  qui  vote pour  zí^´~ª®k{k|® 
clandestin).   
 
Les mobilisations  de la Campagne  du Foulard  vert ont  eu un retentissement  mondial.  Après 
toutes  ces mobilisations  puissantes, le 18 novembre  2020, le Président argentin  Alberto  
Fernandez a annoncé  vouloir  relancer  les discussions autour  de la légalisation  de zí^´~ª®k{k|®122. 
Cela symbolise  un nouveau tournant  pour  la lutte  pour  la légalisation  de zí^´~ª®k{k|® portée  par 
la Campagne.  [NB : Ce nouveau tournant  «ík«® traduit  en la légalisation  de zí^´~ª®k{k|® le 30 
décembre  2020 !] 

  
  

 
114 Marée verte, les argentines toujours mobilisée pour le droite à ƭΩL±DΦ Disponible sur : https://www.huffingtonpost.fr/entry/maree-
verte-les-argentines-toujours-mobilisees-pour-le-droit-a-livg_fr_5cee1347e4b0975ccf5d2bbf 
115 Marée verte, les argentines toujours mobilisée pour le droit à ƭΩL±DΦ Disponible sur : https://www.huffingtonpost.fr/entry/maree-
verte-les-argentines-toujours-mobilisees-pour-le-droit-a-livg_fr_5cee1347e4b0975ccf5d2bbf 
116 Ibid. 
117 Argentine, ƭΩ9ƎƭƛǎŜ catholique renonce à ƭΩŀƛŘŜ financière de ƭΩ9ǘŀǘΦ Disponible sur 
https://www.lemonde.fr/ameriques/article/2018/11/14/argentine-l-eglise-catholique-renonce-a-l-aide-financiere-de-l-
etat_5383494_3222.html 
118 Ibid. 
119 Aborto legal, reversionan un violador en tu camino para panuelazo del 19F. https://www.lavoz.com.ar/ciudadanos/aborto-legal-
reversionan-un-violador-en-tu-camino-para-panuelazo-del-19f 
120 Ibid. 
121 Ibid.  
122 Argentine, la légalisation de ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘ revient devant le Parlement. https://www.lepoint.fr/monde/argentine-la-legalisation-
de-l-avortement-revient-devant-le-parlement-18-11-2020-2401627_24.php 

https://www.lavoz.com.ar/ciudadanos/aborto-legal-reversionan-un-violador-en-tu-camino-para-panuelazo-del-19f
https://www.lavoz.com.ar/ciudadanos/aborto-legal-reversionan-un-violador-en-tu-camino-para-panuelazo-del-19f
https://www.lepoint.fr/monde/argentine-la-legalisation-de-l-avortement-revient-devant-le-parlement-18-11-2020-2401627_24.php
https://www.lepoint.fr/monde/argentine-la-legalisation-de-l-avortement-revient-devant-le-parlement-18-11-2020-2401627_24.php
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Esperanza  Marinez -Romero  - 25.08.1957  

 
Chercheuse  

 
La professeure  Esperanza Marinez-Romero est une chercheuse mexicaine  spécialisée en 
génomique  environnementale.  Elle a étudié  à l'Université  nationale  autonome  du Mexique  et a 
fait ses recherches postdoctorales  à l' Institut  national  de la recherche  agronomique.   
 
En 2019, elle a été lauréate du Premier prix  en Sciences du Mexique.  Elle est seulement  la 7e 
femme  à obtenir  ce prix  sur 89 lauréat.es. 
 
Elle caractérise son travail comme  étant à la fois scientifique  et social puisque  ses découvertes  
«ís|«gªs´k|® également  dans une démarche  de développement  durable.  Ses recherches 
pourraient  aussi impacter  zí¯®szs«^®s~| et la prise ií^|®sfs~®s©¯k«Ï dont  certains selon ses travaux 
pourraient  potentiellement  être remplacés  par des produits  à base de bactéries  bénéfiques  pour  
zí~ªq^|s«{k humain.  
 
Le prix  « >íBªl^z For Women  In Science » a récompensé  la professeure Esperanza Martinez-
Romero pour  son travail sur l'utilisation  de bactéries  respectueuses de l'environnement  pour  
favoriser la croissance des plantes afin d'augmenter  la productivité  agricole  tout  en réduisant  
l'utilisation  d'engrais  chimiques.  
 
Cette  récompense  est notable  car le Mexique  est un pays où les femmes sont encore  peu 
nombreuses  à travailler  dans les métiers  de la science et de la biologie.  Très consciente  du faible  
nombre  de femmes dans le secteur, elle affirme  que le prix >íBªl^z est très important  pour  
contribuer  à la reconnaissance des femmes scientifiques,  et espère que ce type  iís|s®s^®s´k« 
pourra  à long  terme  encourager  les jeunes filles à devenir  scientifiques.  Selon zíQ@/N+BÏ seules 
33% des personnes  travaillant  dans la recherche  biologique  au Mexique  sont des femmes. 
 
En 2014, zí"g^il{sk Mexicaine  des Sciences comptait  2499 membres  dont  587 femmes. Elles 
étaient  par ailleurs réparties  comme  suit : 168 dans le domaine  des sciences exactes, 209 dans 
les sciences naturelles,  83 dans les sciences sociales et 127 dans les sciences humaines. Le 
manque  de femmes scientifiques  |ík«® pourtant  pas dû à un profon d déséquilibre  de genre  dans 
zí^ggo« aux études  supérieures.  En effet, en 2012, 49,32 % des nouvelles  inscriptions  dans 
l'enseignement  supérieur  national  étaient  des femmes. Cela signifie  que bien  que  près de la 
moitié  des personnes  étudiantes  soient  des femmes, elles ne «í~ªsk|®k|® pas vers les sciences. 
 
+ík«® pour  cette raison que  la croissance du nombre  de femmes chercheuses telles que  la Pr 
Marinez-Romero est si lente  ; lors de la création  en 1984 du Centre  national  de recherche  
mexicain, seules 20% des chercheur.ses étaient  des femmes. Trente ans plus tard,  le Centre  
compt e 34,85 % de femmes. En d'autres  termes, zí^¯q{k|®^®s~| du nombre  de femmes 
chercheuses a représenté  une croissance annuelle  de seulement  0,48% en trente  ans. 
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Le faible  investissement des femmes dans la recherche  «ík¶§zs©¯k en grande  partie  par les 
assignations de genre,  qui  dès zík|p^|gk découragent  les filles de «ís|®lªk««kª aux sciences, et par 
la répartition  inégalitaire  du travail domestique.  En effet, les femmes mexicaines «í~ggupent  en 
moyenne  à 75% des tâches domestiques  et de zíli¯g^®s~| des enfants dans leur foyer, ce qui  
laisse peu de temps  à consacrer à la recherche.  >í^¯q{k|®^®s~| des femmes dans la recherche  
scientifique  pourra  donc  difficilement  aboutir  sans un rééquilib re égal du travail de care123 ainsi 
que  davantage  de programmes  à destination  des femmes chercheuses pour  aider  à faire 
reconnaître  leur travail. 
 
Le prix  « LíBªl^z for Women  in Science » est zí¯|k des initiatives  lancées pour  changer  la 
tendance.  Créé en 1997, il est issu de la collaboration  de la Fondation  >íBªl^z avec zíQ@/N+B 
dans le cadre du programme  « Femmes et science » afin de soutenir  zí^ggª~s««k{k|® des femmes 
scientifiques  dans le monde  et zí^{lzs~ª^®s~| de leur représentation.  Depuis  2000, le prix  
récompense  chaque  année une chercheuse par continent  lors ií¯|k cérémonie  à Paris. 112 
chercheuses ont  ainsi été récompensées  depuis  le lancement  du programme,  et 5 iík|®ªk elles 
ont  fini  par obtenir  un Prix Nobel.   
 
En dehors  de la remise de prix,  le projet  soutient  aussi financièrement  des femmes chercheuses 
dans le cadre de leurs projets  de recherche.  Ainsi, depuis  2007, >íBªl^z Mexique  accorde  cinq  
bourse  chaque  année à des chercheuses mexicaines afin de promouvoir  le travail des femmes 
scientifiques.  

 
  
  

 
123 Activité du soin donné à autrui ; dans un foyer se réfère typiquement aux tâches ménagères et la prise en charge des enfants et 
des adultes 
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Las Tesis  

 
Collectif  fém iniste  chilien  

 
 « Un Violador  en Tu Camino  » (Un Violeur  Sur Ton Chemin ) est zír·{|k créé par le collectif  
féministe  chilien  Las Tesis lors des manifestations  qui  ont  eu lieu au Chili  fin 2019 et ont  perduré  
x¯«©¯í^¯ début  de la pandémie.  
 
Cet hymne a eu une portée  internationale  et a été repris  par de nombreuses  militantes  féministes 
à travers le monde.  Son message qui  accuse sans retranchement  les hommes  et le système 
patriarcal  iím®ªk soit instigateur  soit complice  des viols et autres violences de genre,  a résonné 
auprès de beaucoup  de femmes, reflétant  la dimension  planétaire  du patriarcat.  
 
Las Tesis est un collectif  féministe  chilien  créé en 2018 qui  a eu zísilk ií¯®szs«kª les arts de la scène 
comme  outils  de militantisme.  Son nom qui  signifie  « Les Thèses » en français illustre  une volonté  
de traduire  les thèses féministes académiques  à travers des performances  artistiques  et 
engagées.  >í~fxkctif de Las Tesis est de faire connaître  des travaux féministes que  beaucoup  |í~|® 
pas la possibilité  de lire ou ne connaissent pas, afin de faire passer le message au plus grand  
nombre  de personnes.  Le collectif  est composé  de quatre  femmes aux approches  académiques  
et artistiques  différentes  (arts du spectacle, sciences sociales, littérature,  histoire,  design,  création  
de costumes) qui  contribuent  chacune à synthétiser un message iílq^zs®lÎ Elles avaient 
auparavant déjà adapté  des théories  féministes en spectacle,  en commençant  par le livre Caliban 
et la sorcière. Femmes, corps et accumulation  primitive  de la féministe  italienne  Silvia Federici.  
 
Le succès de « Un Violador  en Tu Camino  » est indéniable  tant la représentation  a été reprise  tout  
au long  de 2020. Les paroles  de zír·{|k ont  donné  une voix à beaucoup  de femmes qui  se 
sentaient  isolées et désemparées  face au système patriarcal  dénoncé  par le texte. Cet hymne a 
donc  servi de cri de ralliement  pour  rassembler  autour  des causes féministes.  Ce phén omène  est 
similaire  aux méthodes  de zí^ª®-thérapie,  une discipline  qui  vise à utiliser  le potentiel  d'expression  
artistique  et la créativité  d'une  personne  à des fins psychothérapeutiques  ou de développement  
personnel.  Il est vrai ©¯ík| tout  temps,  zí^ª® et la musique  ont  servi comme  outils  pour  exprimer  
des souffrances ou des revendications.   
 
En Amérique  latine, le rap «ík«® par exemple  depuis  quelque s années imposé  comme  un genre  
musical à fort  potentiel  féministe.  Bien que  pâtissant ií¯|k réputation  sexiste et patriarcale,  le rap 
est dans sa conception  un genre  musical qui  est né des souffrances des communautés  afro-
américaines, désireuses de dénoncer  le racisme et leurs difficiles  conditions  de vies socio-
économiques.  Les paroles  de rap contiennent  ainsi une analyse du racisme institutionnel,  qui  
dans son fonctionnement  est analogue  au patriarcat.  
 
En Amérique  Latine, le rap a su inspirer  des femmes, tant et si bien que  certaines se revendiquent  
« raptivistes ». Pour ces femmes, «ík¶§ªs{kª à travers le rap a permis  de mettre  en avant 
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zís|®kª«kg®s~||^zs®l de la lutte  féministe  dans un continent  traversé par une forte  diversité  de 
populations.  Le rap est également  un genre  musical qui  évoque  zísilk ií¯|k désobéissance  civile 
ou sociétale, ce qui  peut  faire écho à un besoin  féministe  de se détacher  de zís{^qk de la femme  
docile  façonnée  par le patriarcat.  >ís{§^g® mondial  de zír·{|k de Las Tesis va également  en ce 
sens, §¯s«©¯ísz permet  avec des paroles  percutantes  ií~gg¯§kª zík«§^gk public,  ce qui  pour  toutes 
les femmes demeure  encore  un enjeu et une opposition  aux règles tacites et non-tacites établies  
par le patriarcat.  
 
En Amérique  Latine, entre  49% et 67% des femmes accèdent  à zí¯|s´kª«s®lÏ avec de fortes 
disparités  entre  les pays et au sein même ií¯| pays. Ainsi, zí^§§ªk|®s««^qk des théories  féministes 
par la musique,  un art qui  en tout  temps  a traversé les frontières  géographiques  et sociales, a tout  
son sens dans le combat  féministe.  A zíl§~©¯k iís|®kª|k® et des réseaux sociaux, et encore  plus 
durant  les restrictions  actuelles liées à la pandémie,  il est donc  tout  à fait logique  que  de 
nombreuses  femmes se tournent  vers la musique  en quête  de rassemblement  féminist e et 
libérateur.   
 
Le 25 novembre  2020 dernier,  soit un an après la première  performance  de « Un Violador  en Tu 
Camino  » au Chili,  Las Tesis a à nouveau répété  sa performance  en compagnie  de 2000 femmes. 
>í^{§zk¯ª de ce rassemblement,  de surcroit  en pleine  pandémie,  montre  que  le mouvement  
semble  «íl®^fzsª dans la durée.  
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Red Comunitaria  Trans - 2012  

 
Collectif  

 
Red Comunitaria Trans est une association LGBTQI+  colombienne dont le bureau se situe dans 
le district de Santa Fe à Bogotá. Elle a été fondée en 2012 par Daniela Maldonado, une artiste et 
®ª^´^szzk¯«k i¯ «k¶k ®ª^|«qk|ªkÏ i^|« zí~fxkg®sf de défendre les droits des travailleuses du sexe 124 
transgenres. 
 
En 2010, Daniela Maldonado a été poignardée par des inconnus dans la rue lors de son travail, 
¯|k ^qªk««s~| ©¯s zí^ s|gs®lk b gªlkª ¯| g~zzkg®sp §~¯ª ilpk|iªk zk« pk{{k« i^|« «^ «s®¯^®s~|Î 
-k§¯s«Ï Mki +~{¯|s®^ªs^ Pª^|« ¦¯´ªk §z¯« z^ªqk{k|® §~¯ª zk« iª~s®« ik ®~¯®k« zk« §kª«~||k« 
transgenres et non -binaires 125 k® p^s® ~ppsgk b z^ p~s« ik ªkp¯qk k® ik zsk¯ ií^§§ªk|®s««^qk §~¯ª z^ 
communauté transgenre de Santa Fe.  
 
>í^««~gs^®s~| k«® |lk i^|« ¯| ©¯^ª®skª §^¯´ªk ik N^|®^ 4kÏ ~³ sz k«® k«®s{l ©¯ík|®ªk Á¾¾ k® Ä¾¾ 
travailleuses du sexe transgenres vivent et travaillent, ce qui représente la plus grande 
concentration connue de personnes transgenres en Colombie. Si les droits des travailleuses du 
sexe «~|® z^ f^«k ik zí^««~gs^®s~|Ï z^ z¯®®k g~|®ªk z^ §ªlg^ªs®l ik {^|soªk qz~f^zk p^s® §^ª®sk «~| 
"-@Î /| kppk®Ï z^ ®ª^|«§r~fsk ik z^ «~gsl®l g~z~{fsk||k ^ p^s® i¯ ®ª^´^sz i¯ «k¶k zí¯| ik« «k¯z« 
«kg®k¯ª« iík{§z~s ªlkzzk{k|® ^ggk««sfzk ^¯¶ pk{{k« ®ª^|«qk|ªk«Ï ce qui renforce leur précarité 
et les expose encore davantage aux agressions.  Red Comunitaria Trans souhaite éduquer la 
population sur la transphobie et les normes de genre, et part donc parfois à la rencontre de 
personnes cisgenres 126. La fondatrice a par  exemple donné des formations sur les identités de 
qk|ªk i^|« ií^|gsk|« ®kªªs®~sªk« isªsql« §^ª zk« 4"M+Î  
 
Par-ik««¯« ®~¯®Ï Mki +~{¯|s®^ªs^ Pª^|« ªk§ªl«k|®k ¯| zsk¯ ií^gg¯ksz §~¯ª zk« §kª«~||k« 
transgenres, qui ont presque toutes été rejetées par la société ou leur famille, afin de les soutenir 
i^|« zk¯ª« il{^ªgrk« k® zk« ^sikª b glzlfªkª zk¯ª sik|®s®lÎ -^|« gk g^iªkÏ zí^««~gs^®s~| ~ªq^|s«k 
ªlq¯zsoªk{k|® ik« ^®kzskª« k® k¶§~«s®s~|« ^ª®s«®s©¯k« §~¯ª zk¯ª §kª{k®®ªk iík¶§ªs{kª zk¯ª ªk««k|®s 
mais aussi pour faire entendre leurs droits.  >í^««~gs^®s~| ^ l®l §^ª®sg¯zsoªk{k|® «~zzsgs®le durant 
la pandémie en raison de la mise en place de restrictions fondées  sur le genre et des dangers 
que celles -ci ont engendré s pour les personnes transgenres.  
 
En effet, en avril 2020 alors que de nombreux pays entraient en confinement, de multiples 
{¯|sgs§^zs®l« g~z~{fsk||k« ~|® ^||~|gl ©¯k zk« «~ª®sk« |k §~¯ªª^sk|® «íkppkg®¯kª ©¯k gkª®^s|« 
jours de la semaine en fonction du ge nre. Cette situation a créé de nombreux désagréments pour 
les personnes transgenres, qui pour certaines se sont vues refus er zí^ggo« ~¯ fsk| k¶§¯z«lk« ik 
magasins par des employé .es ®ª^|«§r~fk«Î Jz¯« ql|lª^zk{k|®Ï gk ilgªk® ^ s|®k|«spsl zí^|q~s««k 

 
124 Une personne qui reçoit de ƭΩŀǊƎŜƴǘ ou des biens en échange de services sexuels consentis, sur une base régulière ou ponctuelle 
125 Terme qui désigne une personne qui ne ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ni comme un homme, ni comme une femme 
126 Terme qui désigne toute personne qui ƴΩŜǎǘ pas transgenre, intersexe ou non-binaire 
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permanen te dans laquelle vivent les personnes transgenres face à la transphobie omniprésente 
i^|« z^ «~gsl®l g~z~{fsk||kÎ Q|k ^¯®ªk «~¯ªgk ií^|q~s««k p¯ren® iíl´k|®¯kz« g~|®ª¡zk« ik« p~ªgk« 
de police, dont les fonctionnaires représentent à eux  seuls la source des principales agressions 
physiques des personnes transgenres dans le pays. Face aux témoignages et vidéos de 
r^ªgozk{k|® ik ª¯kÏ fk^¯g~¯§ ~|® gª^s|® ik «~ª®sª i^|« zík«§^gk §¯fzsgÎ  
  
Red Comunitaria Trans, k| g~zz^f~ª^®s~| ^´kg ií^¯®ªk« ~ªq^|s«^®s~|« LGBTQI+ et militant .es, a 
recueilli ces témoignages afin de faire pression sur les municipalités de la ville de Bogot á pour la 
«¯§§ªk««s~| i¯ ilgªk®Î +k« kpp~ª®« ~|® ps|s §ª~qªk««s´k{k|® §^ª ^f~¯®sª b ik« ªl«¯z®^®«Ï fsk| ©¯í^¯ 
mois de juillet certaines municipal ités appliquaient toujours ce système.  
 
>í^««~gs^®s~| ^ lq^zk{k|® «~¯®k|¯ {^®lªskzzk{k|® zk« ®ª^´^szzk¯«k« i¯ «k¶k ©¯s «k «~|® ´¯k« i^|« 
zís|g^§^gs®l iík¶kªgkª i^|« z^ ª¯k io« z^ ps| i¯ {~s« ik {^ª« k| ª^s«~| i¯ g~|ps|k{k|®Î Q| 4~|is 
iíQªqk|gk ^ l®l z^|glÏ ªlg~z®^|® ¿¾ {szzs~|« ik Jk«~« +~z~{fsk|« Ýk|´sª~| ÀÁ¾¾÷Þ k| ®~¯® x¯«®k 
24h. Cette initiative a permis à 160 travailleuses du sexe transgenres de Santa Fe de continuer à 
se nourrir et à se loger pendant le confinement.  
 
En parallèle, Red Comunitaria Tra ns continue de militer pour que le gouvernement applique à 
N^|®^ 4k zk« {m{k« {k«¯ªk« ik «~¯®sk| ps|^|gskª ©¯ísz ^ §ª~{¯zq¯l i^|« ik« is«®ªsg®« §z¯« 
^ppz¯k|®« ik z^ g^§s®^zkÎ >k« ^g®s´s«®k« ik zí^««~gs^®s~| k«§oªk|® ^s|«s §~¯´~sª p^sªk ªkg~||^u®ªk zk 
droit  à la dignité des femmes transgenres travailleuses du sexe, et que cela se traduise par des 
mesures concrètes du gouvernement.  
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La ligne  téléphonique  et  virtuelle  Vita  Activa  - 2019  

 
Association  

 
Vita Activa est une organisation  créée en avril 2019 par Luisa Ortiz  Perez, une journaliste  
mexicaine  et activiste féministe,  afin ií~ppªsª gratuitement  et anonymement  un soutien  
psychologique  et des conseils juridiques  aux personnes  victimes de harcèlement  en ligne.  
>íl©¯s§k est composée  de journ alistes, psychologues  et de travailleurs.ses humanitaires.  
 
Vita Activa offre  uniquement  ses services en ligne  ou par téléphone,  et en trois langues : anglais, 
espagnol,  portugais.  En effet, zí~ªq^|s«^®s~| bien  ©¯í~¯´kª®k à toutes  et tous, cible  les femmes et 
personnes  LGBTQI+ ií"{lªs©¯k latine  et la diaspora  ií"{lªs©¯k du Nord.  Elles ont  par ailleurs 
représenté  70% de leurs bénéficiaires  en 2019. Les femmes qui  consultent  Vita Activa sont 
principalement  victimes de violences sexistes amplifiées  par Interne t, telles que  la diffusion  
iís{^qk« ou vidéos intimes.  Dans ií^¯®ªk« cas, elles sont victimes de piratage  de leurs comptes  
bancaires, courriers  électroniques  ou bien  encore  de leurs réseaux sociaux. 

 
Vita Activa se bat pour  que les femmes puissent être soutenues dans leur santé mentale  en offrant  
dans un premier  temps ce ©¯í~| appelle  des « premiers  secours psychologiques  ». Les premiers  
secours psychologiques  consistent  en des techniques  développées  lors de crises humanitaires  
ou catastrophes  naturelles  afin que les travailleurs.ses humanitaires  puissent soutenir  les 
personnes  qui  subissent un traumatisme.  Avec Vita Activa, la majorité  des sessions ont  lieu sur 
Whatsapp  et durent  une heure à raison de trois séances par personne,  afin ií^sikª la personne  à 
reprendre  confiance  en elle, à cibler  le problème  et à zí~ªsk|®kª au mieux dans iíl´k|®¯kzzk« 
démarches  psychologiques  et juridiques.   
 
Le travail de zí^««~gs^®s~| est crucial car Internet  est un lieu où le sexisme et les violences de genre  
demeurent  imp unies.  A cet effet , zí^««~gs^®s~| a entamé peu après son lancement  un travail ciblé  
sur les femmes journalistes  en collaboration  avec zí7|®kª|^®s~|^z W~{k|í« Media  Foundation.  
Cette  décision  est née de la fondatrice,  elle-même journaliste  au Mexique,  qui  a remarqué  que le 
femmes journalistes  faisaient face à un taux beaucoup  plus élevé de harcèlement  en ligne  et hors 
ligne  que  leurs homologues  masculins. Ce harcèlement  étant par ailleurs une violence  de genre,  
il se traduit  souvent par des attaques visant leur intimité  et leur sexualité. Ainsi, dans les cas que 
rencontre  zí^««~gs^®s~|Ï il |ík«® pas rare que  les victimes aient vu des discussions ou 
photographies  privées et à caractère sexuel être diffusées dans leur milieu  de travail dans une 
tentative  tout  à fait sexiste de les discréditer  en tant que  journaliste s. Ces contenus  peuvent  par 
ailleurs aussi bien  être authentiques  que  montés  de toute s pièce s. Au total,  52% des femmes qui  
font  appel  à Vita Activa sont journalistes  et en provenance  du Mexique,  Salvador,  Guatemala ou 
de zí/©¯^®k¯ªÎ 
 
La pandémie  «ík«® révélée particulièrement  nuisible  pour  les femmes journalistes.  Le constat est 
ií^szzk¯ª« planétaire  : la pandémie  a exacerbé  les violences faites aux femmes et le harcèlement  
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en ligne  des femmes journa listes ou non |í^ pas été une exception.  Plus précisément,  la 
répression  générale  de la liberté  de la presse sur le sujet de la gestion  de la crise par les 
gouvernements  a amplifié  les violences sexistes auxquelles  les femmes journalistes  font  déjà face 
en temps normal.  Cette situation  a accentué le travail de zí^««~gs^®s~|Ï qui  est passée de deux 
plages  de consultations  par semaine en moyenne  à environ  deux à trois par jour.   
 
Pour faire face, Vita Activa a ouvert  des groupes  de soutien  en ligne  dans cinq  pays ií"{lªs©¯k 
latine,  modérés  par des travailleurs.ses sociaux.les bénévoles  de zí^««~gs^®s~|Î  
Au niveau institutionnel,  zíB@Q est consciente  de zí^ggª~s««k{k|® des violences sexistes subies 
par les femmes journalistes.  Michelle  Bachelet, la Haut-Commissaire des Nations Unies aux droits  
de l'Homme  a ainsi récemment  appelé  les Etats à appliquer  le « Plan ií"g®s~| des Nations unies 
sur la sécurité des journalistes  et la question  de zís{§¯|s®l ». 
 
Ce plan contient  de multiples  étapes sur la manière  dont  les Etats doivent  protéger  les droits  
humains des journalistes  dans zík¶kªgsgk de leur travail. Un paragraphe  consacré aux femmes 
journalistes  indique  ©¯íkzzk« « [Ò] risquent  souvent des agressions sexuelles, ©¯ísz «í^qs««k de 
violences sexuelles ciblées,  souvent destinées à les punir  pour  leur travail, ou de violences 
sexuelles de masse ». Le plan affirme  aussi que ces crimes ne sont pas signalés en raison ií¯|k 
« forte  stigmatisation  culturelle  et professionnelle  ». Ce constat est partagé  par la fondatric e de 
Vita Activa, Luisa Ortiz  Perez. Pour contrer  cela, Vita Activa encourage  les femmes journalistes  
victimes de harcèlement  en ligne  ou hors ligne  à être à zílg~¯®k de leur mal-être, chose selon elle 
peu commune  dans le monde  des médias, ce qui  contribue  à sous-estimer  la gravité  des attaques 
sexistes endurées  par les femmes aussi bien  en ligne  ©¯í^¯ sein de leur lieu de travail de la part  
de leurs collègues  masculins.  
 
Ainsi, tout  en apportant  son soutien  aux femmes journalistes  qui  le demandent,  Vita Activa opère  
dans zík«§~sª iís|«§sªkª une nouvelle  éthique  de travail plus humaine  et égalitaire  dans le secteur. 
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Megan  Rapinoe  - 05.07.1985  

 
Footballeuse  professionnelle     

  
Milieu  de terrain  de zíl©¯s§k nationale  de football  féminin  des États-Unis, Megan  Rapinoe, née et 
élevée en Californie,  a commencé  sa carrière  footballistique  dès son plus jeune âge avec sa «¦¯ª 
jumelle  Rachael, toute  les deux coachées par leur père.  Les deux «¦¯ª« joueront  dans la même 
équipe  x¯«©¯í^¯ niveau universitaire  pour  zíl©¯s§k des Pilots de zíQ|s´kª«s®l de Portland,  grâce à 
une bourse  complète.  En 2009, Megan  débute  sa carrière  professionnelle  et passe de club  en 
club,  avec une courte  période  en Australie,  puis en France à zíBz·{§s©¯k Lyonnais entre  2013 et 
2014. Elle joue  ̂ ¯x~¯ªiír¯s pour  le Club  de zíB> Reign basée à Tacoma dans zí0®^® de Washington.   
 
Elle fait ses débuts  dans des championnats  internationaux  pour  zíl©¯s§k nationale  américaine  des 
moins de 16 ans, puis intègre  zíl©¯s§k nationale  séniore  féminine  à zí`qk de 23 ans. En équipe  
nationale , elle se fait remarquer  lors de la Coupe  du Monde  2011 en Allemagne,  puis lors des 
Jeux Olympiques  de Londres en 2012 dont  zíl©¯s§k américaine  repart  avec une médaille  ií~ªÎ 
>íl©¯s§k nationale  américaine  remporte  la coupe  du monde  deux éditions  de suite en 2015 puis 
en 2019. Megan  Rapinoe lors de cette deuxième  coupe  du monde  reçoit  le Ballon iíBª et le 
Soulier iíBª de la Coupe  du Monde,  deux distinctions  prestigieuses.  Cette  même année, elle est 
élue meilleure  joueuse et Ballon iíBª par la FIFA. 
 
En 2012, Megan  Rapinoe fait son coming  out  dans le magazine Out,  elle «í^ppsgrk ensuite 
publiquement  dans des relations  avec des femmes. En 2017, elle annonce  sa relation  avec une 
joueuse de basket américaine , Sue Bird. Le couple  est très médiatisé  et joue  de cette  popularité.  
En effet, cela fait partie  des objectifs  de Megan  Rapinoe que  iís|«§sªkª sa communauté  à 
«í^««¯{kªÎ L¯í¯| couple  de même sexe fasse partie  des « couples  goal  » est une image  positive,  
qui  inspire  et normalise.     
 
En outre,  Megan  Rapinoe rejoint  GLSEN (Gay, Lesbian & Straight  Education  Network)  en 2013, 
une association américaine  de lutte  contre  la discrimination  et le harcèlement  basés sur 
zí~ªsk|®^®s~| sexuelle ou le genre  dans le milieu  éducatif.  Elle rejoint  également  la même année 
zí^««~gs^®s~| Athlete  Ally qui  lutte  contre  les discriminations  faites à la communauté  LGBTQI+ 
dans le milieu  sportif.  Son implication  dans ces organisations  «ís|«gªs® dans son objectif  de faire 
profiter  de sa notoriété  à des causes qui  lui sont si proches.  Cela rejoint  les arguments ©¯íkzzk 
tenait  dans une interview  en 2020127 à propos  du besoin  de ses homologues  masculins de 
«ík|q^qkª davantage  pour  des causes et mettre  leur notoriété  au service ií^¯®ªk«Ï tout  autant que 
de se servir de leur image  pour  inspirer  les populations  jeunes à la tolérance  afin iím®ªk des 
modèles  pour  davantage  que  des exploits  athlétiques.       
 

 
127 Ouest France, « Football, Megan Rapinoe appelle Kylian Mbappé à « changer le monde»  », le 30 octobre 2020, disponible sur 
https://www.ouest-france.fr/sport/football/football-megan-rapinoe-appelle-kylian-mbappe-a-changer-le-monde-7034926  
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En 2019, lorsque  zíl©¯s§k américaine  semble  se diriger  vers une nouvelle  victoire  lors de la coupe  
du monde,  Megan  Rapinoe annonce  rapidement  que  si son équipe  recevait  une invitation  de la 
part  de la Maison en Blanche, en cas de victoire,  la joueuse la déclinerait . Elle justifie  ce refus en 
raison des positions  de zí^i{s|s«®ª^®s~| de Donald  Trump concernant  sa communauté  LGBTQI+, 
ainsi que  ií^¯®ªk« minorités  aux États-Unis. En mars de la même année, en compagnie  de ses 
coéquipières  de zíl©¯s§k nationale  américaine,  Megan  Rapinoe porte  plainte  contre  la fédération  
américaine  de football  les accusant de discrimination  sur la base de considération s de genre  à la 
lumière  des très importants  écarts de salaires entre  les joueurs  masculins et féminins.  Lors de la 
campagne  américaine , Megan  Rapinoe offre  son soutien  à la candidate  à zís|´k«®s®¯ªk démocrate  
Elizabeth Warren, puis à la suite de son investiture, au président  élu Joe Biden.   
  
Elle intègre  la prestigieuse  liste des 100 personnalités  les plus influentes  du Times en 2020. +ík«® 
aussi pour  elle la preuve  que  sa stratégie  iís|pz¯k|gk fonctionne  et que  son influence  «ík¶kªgk en 
dehors  du terrain  et des fans de football.    
   
Le 10 novembre  2020 Megan  Rapinoe publie  son premier  livre, une autobiographie  co-écrite  
avec Emma Brockes. Ce livre bien  que  relatant  en partie  sa carrière sportive  évoque  également  
le réveil  politique  et social ©¯íkzzk a vécu à mesure que sa popularité  augmentait.  >í~fxkg®sp de ce 
livre selon elle est ií¯®szs«kª sa popularité  à bon  escient et iík| faire profiter  des causes moins 
visibles. +ík«® ainsi une occasion de parler  « du plus important  travail de ma vie, gík«®-à-dire  tout 
ce qui  est fait en dehors  du terrain 128 ». La clé iík|®ªlk de son livre est de parler  de son privilège  
en tant que  femme  blanche,  sportive  et populaire  pour  aborder  les sujets sociaux qui  cristallisent  
la société américaine,  particulièrement  en cette année iílzkg®s~| présidentielle.  Elle utilise  son 
homosexualité  assumée, sa confiance  en elle et sa force  de caractère comme  une source 
iís|«§sª^®s~|Î  

 
  

 
128 Elizabeth A. Harris, « Megan Rapinoe has a lot more to say », The New York Times, le 06 novembre 2020, 
https://www.nytimes.com/2020/11/06/books/megan-rapinoe-memoir-one-life.html  

https://www.nytimes.com/2020/11/06/books/megan-rapinoe-memoir-one-life.html
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Rupi  Kaur  å 04.10.1992  

 
Poétesse,  écrivaine  et  féministe   

 
Née en Inde dans la région  du Penjab, Rupi Kaur émigre  au Canada dans la région  de Toronto  
avec ses parents z~ª«©¯íkzzk a quatre  ans. Elle commence  à écrire  très jeune et publie  ses premiers  
poèmes  anonymement  sur Tumblr  puis sur Instagram. En 2014, elle auto-publie  son premier  livre, 
un recueil  de poè mes intitulé  milk  and honey. Elle étudiera  à zíQ|s´kª«s®l de Waterloo  la littérature  
et zílgªs®¯ªk anglaises. En 2015, dans le cadre ií¯| projet  universitaire  incitant  les étudiant .es à 
provoquer  la discussion à partir  iílzl{k|®« non-verbaux, Rupi Kaur pub lie sur Instagram une 
photo  iíkzzk dans son lit  une tache de sang menstruel  sur les draps et au niveau de son 
entrejambe.  Cette  photo  a été publié e au sein ií¯|k série de photos  illustrant  des aspects 
communs  mais pourtant  tabou  de la période  menstruelle.  La photo  est jugée  inappropriée  par 
Instagram qui  la retire  à deux reprises. Rupi Kaur accuse Instagram de misogynie  mais les 
remercie  de confirmer  exactement  ce que  son travail «í^®®^gr^s® à dénoncer.  Le réseau «ík¶g¯«k 
ensuite et prétexte  une erreur  disant avoir accidentellement  censuré la photo,  à deux reprises.  
 
Son combat  contre  Instagram et sa censure seront  largement  relayés et lui vaudront  une 
augmentation  exponentielle  de son nombre  de followers  sur les réseaux permettant  de faire 
découvrir  son art. Grâce à cela un éditeur  lui proposa  de republier  son livre qui intègre  
rapidement  la New York Ps{k«í bestseller  list.  
 
En 2017, elle publie  un second livre/recueil,  The Sun and her Flowers. De nouveau gík«® un grand  
succès, il resta 76 semaines consécutives dans la liste des bestsellers du New York Times.  
 
Ses poèmes sont relativement  courts et traditionnellement  accompagnés  de dessins. De tradition  
Sikhe, elle est inspirée  par la forme  en vers des textes sacrés, qui  ^¯x~¯ªiír¯s encore  influencent  
indéniablement  ses écrits. Ces derniers  abordent  des thématiques  poétiques  traditionnelles  
comme  zí^{~¯ªÏ zí^{s®slÏ la mort  mais également  de plus profondes  telles que  zíl{^|gs§^®s~| 
féminine,  le racisme, la violence  et les abus sexuelles vécus par les femmes.  
 
Elle milite  à travers sa poésie  et ses dessins pour  zí^ggk§®ation  de soi, zí^{~¯ª propre,  le body  
positivism , ainsi que  le bien -être physique  et mental.  Elle se bat notamment  contre  les standards 
de beauté  inatteignables  imposés aux femmes, les dogmes  de la société qui  exigent  iíkzzk« 
certains comportements,  précautions et des exigences impossibles.   
 
>ík|q^qk{k|® de Rupi Kaur se mesure finalement  sur deux fronts. Le plus évident  est zí¯«^qk 
©¯íkzzk fait de sa notoriété  sur les réseaux pour  défendre  des « grandes  » causes qui  lui tiennent  
à g¦¯ªÏ comme  son soutien  au mouvement  #MeToo,  à la cause LGBTQI+ ou au mouvement  Black 
Lives Matter  aux États-Unis. Grâce à son importante  notoriété  sur les réseaux sociaux, le soutien  
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de Rupi Kaur à ces causes permet  de mettre  en lumière  ces combats.  Elle se montre  alors comme  
ambassadrice de la tolérance  et de zís|gz¯«s´s®l pour  toustes ses followers,  parfois  très jeunes.  
 
>í^¯®ªk front  est plus subtil,  bien  ©¯ísz soit son activité  principale.  Rupi Kaur fait surtout  preuve  de 
militantisme  artistique  via ses ¦¯´ªk« publiées  quotidiennement  sur les réseaux sociaux. Au 
quotidien , son art est en lui-même un combat,  il est engagé.  Son écritur e peut  être ressentie 
comme  une thérapie,  car elle aborde  des thématiques  profondes  et souvent taboues  dans nos 
sociétés. +ík«® cette  dimension  de zík|q^qk{k|® de Rupi Kaur qui  nous semble  la plus 
importante,  car son action  ne se mesure finalement  pas au nombre  de grandes  causes ©¯íkzzk 
défend  mais davantage  par les bienfaits  quotidiens  ©¯íkzzk apporte.  +ík«® un soutien  pour  les 
petits  combats,  les tracas et les obsessions de la vie de tous les jours, et gík«® tout  aussi 
indispensable.  >í^ª® de Rupi Kaur a un effet  « feel good  », tout  en libérant  la parole  sur des sujets 
sociétaux omniprésents  mais tus, ce qui  fait particulièrement  écho pour  les femmes dont  la vie à 
son lot  iír¯{szs^®s~|« et de défis. 
 
Elle possède  ^¯x~¯ªiír¯s 4 millions  ií^f~||l.es sur Instagram et récite  ses poèmes  dans des 
spectacles aux allures de concert.  Cette  année, lors de la pandémie,  confrontée  au syndrome  de 
la page  blanche,  Rupi Kaur propose  sur Instagram des cours iílgªs®¯ªk en live. +ík«® ií^§ªo« elle 
le moyen  de partager  avec sa communauté  de followers  une forme  de thérapie.   
 
Elle publie  en novembre  2020 un troisième  recueil,  Home Body, un voyage poétique  et réflectif  
sur soi-même qui  encourage  les lecteur.ric es à se faire du bien  avec de zí^{~¯ªÏ de zí^ggk§®^®s~|Ï 
ainsi que  grâce à la famille,  zí^{s®sl et tout  ce que  nous identifions  comme  nous faisant du bien.  
Ce dernier  recueil  aborde  les thématiques  habituelles  de Rupi Kaur et continue  son action  de 
promotion  du bien -être.  
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Aimee  Stephens  - 07.12.1960  /  12.05.2020  

 
Plaignante  dans  une  affaire  de  licenciement  discriminant   

  
Née dans un corps iír~{{k sous le nom ií"|®r~|· Stephens, bien  que  «ísik|®sps^|® comme  
femme , Aimee  Stephens vécut dans la banlieue  de Détroit  avec sa femme,  Donna Stephens et 
leur fille.  En 2008, vivant encore  sous son identité  civile masculine, elle est embauchée  par la 
maison funéraire  R.G. & G.R Harris. Après cinq  années dans zík|®ªk§ªs«kÏ par le biais ií¯|k lettre,  
Anthony  annonce  à ses collègues  et employeurs  ©¯íkzzk souhaite  désormais  vivre en tant que  
femme,  Aimee.  À la suite de cette  annonce, ses employeurs  décident  de renvoyer  Aimee  
précisément  pour  cette  raison et sans «ík| cacher.  
 
Après son renvoi,  Aimee  Stephens avec zí^sik de zí"+>QÏ zí"{kªsg^| Civil Liberties  Union,  dépose  
une plainte  pour  licenciement  abusif sur base de discrimination  de genre auprès de la 
commission  fédérale  de zí/©¯^z Employement  Opportunity,  qui  «ík«® chargée  iís|®k|®kª un procès 
à la maison funéraire.  La cour saisie pour  cette  affaire statue cependant  en faveur de la maison 
funéraire,  ce à quoi  Aimee  Stephens décid e très justement  de faire appel   : elle finit  par remporter  
le procès en appel  en mars 2018. 
 
A la suite de cette  décision , la Cour Suprême fut saisie afin de définir  si selon le Civil Rights Act 
de 1964 la communauté  transgenre  est incluse dans la définition  de discrimination  de sexe. En 
effet, aux États-Unis il est illégal  selon la loi  fédérale  de faire preuve  de discrimination  sur la base 
du genre,  mais la notion  de genre  |ík«® pas explicitée  et peut  donc  dans certains cas être 
circoncise  à la différence  femme /homme  cisgenres seulement.  Il «í^qs® dans cette décision  pour  
la Cour Suprême de statuer sur le fait que  oui  ou non la communauté  LGBTQI+ soit incluse dans 
cette  interdiction  et de compléter  le texte de 1964.         
 
Aimee  Stephens en menant  son combat  ne «í^®®k|i^s® absolument  pas à ce que  son histoire  
puisse aller aussi loin  que  la Cour Suprême et solliciter  tant ií^§§¯s et de soutien  à son égard.  En 
effet, sa situation  la gratifia  du soutien  de la puissante ACLU qui  zí^si^ lors du procès,  puis qui  
mena le dossier x¯«©¯íb la Cour Suprême. Uneorganisation  conservatrice,  the Alliance  Defending  
Freedom,  apporta  en face son soutien  législatif  à la maison funéraire.   
 
>ís{§zsg^®s~| de ces deux organisations  prouve  bien  ©¯ísz  «í^qs® iíun sujet prédominant  au sein 
de la société américaine,  et principalement  en cette  année iílzkg®s~| si particulière  dans un 
contexte  de fracture  sociale forte.  Aux États-Unis, les camps démocrate  et républicain,  
conservateurs et libéraux  sont plus polarisés que  jamais et le pays fait face à une très importante  
division  de la société.  
 
La condition  féminine,  ainsi que  le sort réservé aux minorités  ethniques,  mais dans notre  cas, aussi 
sexuelles, est zí¯| des sujets de discorde  entre  le camp démocrate  qui  prône  tolérance  et 
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intégrat ion face au camp conservateur  plus réservé sur ces sujets, ce qui  est dû notamment  à 
zík{§ª¯|®k importante  du conservatisme religieux  dans le parti.     
 
Aimee  Stephens peut  tout  de même assister à zí^¯isk|gk à la Cour Suprême, bien  ©¯í^®®ks|®k 
iís|«¯pps«^|ce rénale. Ses conditions  de santé se sont rapidement  détériorées  après la perte  de 
son emploi  et donc  par extension  de sa couverture  de santé, Aimee  |í^ donc  pas pu consulter  de 
médecins.  Ainsi, malheureusement,  elle ne parvient  pas à vivre suffisamment  longtemps  pour  
connaitre  le verdict  de la Cour Suprême et décède  le 12 mai 2020. Le 15 juin, un mois plus tard,  
la Cour Suprême rend  son jugement  en faveur de la communauté  transgenre  et LGBTQI+.  
 
Ainsi depuis  ce jour,  le Civil Rights Act de 1964 inclut  également  les communautés  transgenre  et 
homosexuelle.  +ík«® la garantie  que  leur identité  de genre,  en dehors  des délimitations  femme  
et homme  cisgenres, ne peut  pas être source de discrimination  au sein de la société et dans le 
cadre professionnel.  Ainsi, le Civil Rights Act qui  se limitait  à la race, la religion  ou le sexe est 
étendu  à zí~ªsk|®^®s~| sexuelle et zísik|®s®l de genre.     
 
Cette  affaire est la première  de zírs«®~sªk de la Cour Suprême à avoir pour  sujet les droits  de la 
communauté  transgenre.  Cík«® une décision  historique  en faveur des communautés  LGBTQI+ 
aux États-Unis et un exemple  pour  le monde.  Il convient  également  de rappeler  que  la Cour 
Suprême est depuis  zí^ªªs´lk de Donald  Trump à la Maison Blanche, la plus conservatrice  depuis  
1950 avec notamment  la nomination  à zí^¯®~{|k 2020  ií"{· Coney Barrett, la troisième  juge  à 
être désignée  par zí^i{s|s«®ª^®s~| Trump.  
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Ruth  Bader  Ginsburg  - 15.03.1933  /  18.09.2020  

 
Juge  à la Cour  Suprême  des États-Unis   

  
Née à Brooklyn  en 1933 dans une famille  juive peu pratiquante,  Ruth Bader Ginsburg  « RBG » a 
une enfance paisible . Elle fait ses études  à zí¯|s´kª«s®l de Cornell  à Ithaca dans zí0®^® de New York 
où elle rencontre  son futur  mari, Martin  D. Ginsburg.  RBG a un premier  enfant en 1955, une fille,  
ce qui  lui vaut iím®ªk rétrogradée  de son poste  au sein de zí^i{s|s«®ª^®s~| des services sociaux 
pour  laquelle  elle travaille  alors. En 1956, elle intègre  la Harvard Law School, il |í· a que  9 autres 
femmes dans sa promotion  de 500 personnes.  La présence  de femmes au sein de la promotion  
ne pose pas de problèmes  pour  les autres étudiants,  mais RBG, des années plus tard,  rapport e 
que gíl®^s® moins le cas de la part  de zí^i{s|s«®ª^®s~| et même du doyen  en personne.  Alors que 
son mari doit  accepter  un poste  à New York, RBG pour le suivre, passe à zí¯|s´kª«s®l de Columbia.  
 
Son début  de carrière  est très difficile,  elle a du mal à trouver  un poste  malgré  de très bonnes  
recommandations  de certains de ses professeurs. Elle est souvent refusée à cause de son genre,  
ce qui  |ík«® même pas dissimulé  par les recruteurs.  Elle finit  par devenir  assistante de recherche  
au sein de zílg~zk de droit  de Columbia  et est à partir  de 1963 professeure  de droit  civil à 
zíUniversité  de Rutgers, puis à zíQ|s´kª«s®l de Columbia.        
 
En 1980, elle est nommée  juge  à la Cour ií^§§kz des États-Unis, par le président  Carter, pour  le 
district  de Columbia.  Treize ans plus tard,  Ruth Bader Ginsburg  est nommée  juge  à la Cour 
Suprême par le président  Bill Clinton,  devenant  la deuxième  femme  à accéder à cette fonction  
après Sandra Day Bí+~||~ªÎ  
 
Son engagement  pour  la défense des droits  des femmes avait débuté  en 1970 z~ª«©¯íkzzk fonde  
la W~{k|í« Rights Law Reporter  en collaboration  avec des collègues  de zíQ|s´kª«s®l de Rutgers. 
+ík«® la première  revue légale  des États-Unis à traiter  exclusivement  du droit  des femmes. À la 
suite de cela, en 1972, RBG fonde  le W~{k|í« Right Project au sein de zíQ|s~| américaine  pour  
les libertés  civiles (ACLU). Ce projet  a pour  objectif  de proposer  une aide juridique  à des cas de 
discriminations  sur la base du genre.  Dans le cadre de ce projet , RBG défend  six cas devant  la 
Cour Suprême et en gagn e cinq,  qui  sont désormais  considérés  comme  des arrêts historiques  de 
la Cour Suprême faisant loi.  Avant même iís|®lqªer la Cour Suprême, RBG avait déjà contribu é 
de manière  significative  à la loi  américaine  en faveur des femmes afin ií^f~zsª les discriminations  
de genre  pouvant  avoir lieu dans tous les domaines.   
 
Ses combats  avant et pendant  son arrivée à la Cour Suprême ont  inspiré  une loi  qui  est adoptée  
durant  le premier  mandat  de Barack Obama,  le Lilly Ledbetter  Fair Pay Act, qui  facilite  le 
processus de dénonciation  des écarts salariaux sur la base du genre.   
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RBG est restée engagée  aux causes des femmes ainsi que  des personnes  LGBTQI+ tout  au long  
de sa carrière.  En effet, elle est la première  juge  de la Cour Suprême à avoir offici é un mariage  
homosexuel.  Elle apporte  également  son soutien  au mouvement  #MeToo  en disant ©¯ísz est plus 
que  temps que  les femmes dénoncent  les violences et abus systémiques ©¯íkzzk« vivent 
maintenant  que  la loi  est de leur côté. 
 
RBG «ík«® battue  pendant  onze ans, de 1999 à sa mort  en 2020, contre  un cancer du pancréas et 
du colon  avec plusieurs récidives,  entrainant  de nombreuses  opérations  et chimiothéra pies. Dans 
sa dernière  année de vie, Ruth Bader Ginsburg  doit  combattre  une nouvelle  et dernière  récidive  
suivie de traitements  lourds.  Elle décid e néanmoins  de conserver son siège à la Cour Suprême, 
se disant pleinement  capable  ií^««¯{kª ses fonctions.  Néanmoins, sa santé et son âge inqui ètent 
les Démocrates  qui  craignent  que  celle-ci ne puisse conserver son siège iísgs à zílzkg®s~| 
présidentielle  de novembre.  Elle-même,  en refusant de démissionner  tentait  de repousser  au plus 
tard  son départ  et la nominat ion par zí^i{s|s«®ª^®s~| Trump  ií¯| juge  pour  la remplacer.   
 
À sa mort  en septembre,  zí^i{s|s«®ª^®s~| de Donald  Trump se voit offrir  la possibilité  de remplir  
ce siège vacant par une juge  conservatrice , Amy Coney Barrett, entérinant  encore  davantage  la 
majorité  républicaine  au sein de la Cour Suprême. Or gík«® une décision  très controversée  ©¯í¯|k 
administration  en place puisse à moins de deux mois de zílzkg®s~| présidentielle  nommer  un juge.  
En effet, dans un souci de respect  de zí~§s|s~| majoritaire  de la population  américaine,  Joe Biden 
aurait dû pouvoir  nommer  le ou la remplaçant .e de RBG. Toutefois  pour  Donald  Trump,  il 
«í^qs««^s® de se garantir  une majorité  conservatrice  à la Cour Suprême dans le cas où il souhaiterait  
solliciter  la Cour Suprême pour  contester  le résultat  de zílzkg®s~|Î +ík«® également  la possibilité  
pour  son administration  de laisser une forte  empr einte conservatrice  dans zí~ªq^|k judiciaire  le 
plus important  des États-Unis. Cette désormais  écrasante majorité  conservatrice  à la Cour 
Suprême  pourrait  avoir un impact  très négatif  pour  les femmes et zílq^zs®l de genre  aux États-
Unis. Le droit  à zí^´~ª®k{k|® déjà de facto limité  aux États-Unis est menacé par la majorité  
conservatrice  à la Cour Suprême.  
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Rutgers  University  - 1766  

 
Université  publique  de  zí0®^® du  New  Jersey   

  
>íUniversité  de Rutgers est zí¯|k des plus anciennes universités des États-Unis et fait partie  des 
plus importantes  universités publiques  du pays. À sa création,  zíUniversité  de Rutgers est une 
université  religieuse  chrétienne,  précisément  de zílqzs«k réformée  norvégienne,  avant de devenir  
laïque au moment  où elle obtient  le statut ií¯|s´kª«s®l ií0®^® en 1945. Rutgers au début  du XXe 
siècle «ís{{s«gk dans le combat  national  pour  zí~¯´kª®¯ªk de zík|«ksq|k{k|® supérieur  aux 
femmes et fonde  donc  sa branche  réservée aux femmes, le Douglass College.  À ses débuts , les 
classes sont très restreintes  car peu de femmes «ís|«gªs´k|®Ï il «í^qst ainsi pour  zí¯|s´kª«s®l de 
lancer une importante  campagne  de promotion  mais également  de récolte  de fonds  pour  le 
Douglas  College  afin que  celui-ci devienne  plus attracti f. Dans le cadre de cette campagne,  
zí¯|s´kª«s®l sollicite  zí^sik de femmes influentes  dans son entourage  pour  encourager  les jeunes 
femmes à intégrer  un établissement  iík|«ksq|k{k|® supérieur.  Il «í^qs® en effet  à cette  époque  
de donner  la possibilité  aux femmes iíl®¯iskª mais également  de les convaincre  des avantages 
©¯íkzzk« y trouvent , de leur montrer  zís|®lªm® ií¯| diplôme  iík|«ksq|k{k|® supérieur,  et surtout  
de changer  les {¦¯ª« et zí~ªq^|s«^®s~|-même de la société.   
 
À la fin des années 1960, Rutgers fait partie  des premières  universités du pays à proposer  des 
cours iíl®¯ik sur les femme s ÝW~{k|í« Studies). Ce sujet iíl®¯ik est encore  ^¯x~¯ªiìr¯s bien  
plus répandu  dans les pays anglo -saxons et fait tristement  défaut  en Europe,  surtout  en France. 
Ces programmes  ont  énormément  contribué  à initier  la recherche  dans le domaine  du genre.  En 
1971, zíUniversité  de Rutgers fond e son institut  de recherche  sur les femmes, ainsi que  le premier  
Center  for American  Women  and Politics. Un peu plus tard,  en 1989, gíkst la création  du Center  
for W~{k|í« Global  Leadership  qui  est célébrée.   
 
>íQ|s´kª«s®l de Rutgers compte  ̂ ¯x~¯ªiír¯s près de 70 000 étudiant .es, trois campus, des centres 
de recherche  et 24 départements.  Mais aussi la plus importante  bibliothèque  de travaux de 
recherche  sur la question  du genre,  et zí¯|k des meilleures  et plus anciennes université  du monde  
à proposer  un cursus entier  sur zíl®¯ik des femmes et du genre.   
 
Ainsi, zík¶gkzzk|gk et le rôle  déterminant  de zíUniversité  de Rutgers dans la création  du sujet de 
recherche  du genre  est indéniable,  elle est considérée  comme  la mère fondatrice  de zíl®¯ik des 
femmes et du genre  dans le monde,  et reconnu e internationalement.  >í¯|s´kª«s®l dispose  
désormais  ií¯| centre  pour  les femmes et le travail, ií¯| bureau pour  la promotion  des femmes 
dans le milieu  de la recherche  scientifique  et ií¯| centre  sur les violences faites aux femmes et 
aux enfants.  
 
"¯x~¯ªiír¯sÏ grâce à cet héritage  et aux effort s entrepris  par zíUniversité  dans ce domaine,  son 
centre  de recherche et son programme  sur le genre  attirent  les meilleur .es professeur .es et 
spécialistes du domaine,  participant  eux.elles-mêmes à la formation  de la future  génération  de 
spécialistes dans le genre.   
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Il faut également  souligner  que  Ruth Bader Ginsburg  a participé  à fonder  la réputation  de 
zíUniversité  de Rutgers. Son premier  poste  de professeur e lui est proposé  à zíQ|s´kª«s®l de Rutgers 
et en 1970, elle fonde  la W~{k|í« Rights Law Reporter  en collaboration  avec des collègues  de 
zíQ|s´kª«s®lÎ +ík«® la première  revue légale  des États-Unis à traiter  exclusivement  du droit  des 
femmes.  
 
En 2020, la Rutgers Business School fonde  le Center  for Women  in Business sous zís{§¯z«s~| de 
zí¯|k de leurs professeure s, Lisa Kaplowitz,  une spécialiste de la finance. Ce centre  a pour  objectif  
de promouvoir  zík{§z~s de femmes dans le secteur économique  et financier,  iík|g~¯ª^qkª les 
entreprises  à leur offrir  des postes à responsabilité s. Il fonctionne  avec des corporations  
partenaires  qui  donnent  de la légitimité  et un véritable  champ ií^g®s~| au centre,  parmi  lesquelles  
Goldman  Sachs, Facebook,  Sanofi, etc. 
 
Dans le contexte  de la crise sanitaire, le centre  a dû mettre  en suspens de nombreux  évènements  
et colloques,  bien  que  certains aient tout  de même pu être réalisés virtuellement.  En avril, le 
Centre  a organisé  son premier  sommet,  « Empowering  women  through  leadership  » qui  a 
rassemblé des femmes et des hommes  parmi  les plus grandes  entreprises  mondiales  et 
américaines sur le campus de zíUniversité  pendant  toute  une journ ée. Parmi les participant .es, on 
pouvait  compter  zí~ªq^|s«^®s~| S&P Global  ou encore  Bloomberg,  deux organismes  très engagés  
dans le combat  pour  plus iís|gz¯«s´s®l dans le monde  du travail. Aux côtés de ces organisations,  
on retrouve  les plus importantes  banques américaines, comme  Goldman  Sachs, ou des 
multinationales  américaines comme  +^{§fkzzí« Soup ou Expedia.  
 
Ce sommet,  par la qualité,  la quantité  et zí~ªsqs|k de ses intervenant .es est une plateforme  unique  
en son genre  que  Rutgers «í~ppªk pour  promouvoir  zís|®lqª^®s~| et zís|gz¯«s´s®l dans le monde  
financier  et économique.  Étant donné  cette  qualité  iís|®kª´k|^|®.es et de sujets que  zí¯|s´kª«s®l 
parvient  à aborder,  cette  journée  est un succès dans le sens où elle permet  de faire se rencontrer  
des acteur.rices du monde  économique  américain  et surtout  iís|«®^zzkª Rutgers comme  une entité  
connaisseuse et privilégiée  dans le domaine.    
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S&P GLOBAL - 1917  

 
Entreprise  iís|p~ª{^®s~| et  ií^|^z·«k financière   

 
Entreprise  créée par James H. McGraw, spécialisée sur zís|p~ª{^®s~| et zí^|^z·«k financière,  S&P 
Global,  anciennement  McGraw-Hill Financial, est une société-mère qui  organise  son business en 
quatre  unités, chacune étant spécialisée sur un marché en particulier.  Ainsi on retrouve  zí^qk|gk 
de notation  Standard & J~~ªí«Ï puis S&P Global  Platts spécialisée dans les hydrocarbures  et 
zíl|krgie,  S&P Global  Market  Intelligence  pour  le conseil  financier  et enfin S&P Global  qui  est 
zí^g®s~||^sªk majoritaire  de la joint -venture  S&P Dow Jones Indices, en charge de calculer plus de 
830 000 indices  financiers. Le rôle  de S&P sur le monde  financier  américain,  et par extension  
mondial,  est incontestablement  plus que  déterminant.   
 
S&P Global  produit  de nombreuses  analyses financières pertinentes  et reconnues  sur des 
thématiques  très variées allant des hydrocarbures,  à la transition  énergétique  en passant 
notamment  par le genre.  Depuis  septembre  2018, S&P publie  régulièrement  des analyses 
financières prenant  en compte  le genre,  non seulement  en tant que  facteur de progression  
sociale, mais surtout  en tant que  facteur économique  pertinent.   
 
En 2019, zí¯ne de ses analyses démontr e que  zí^ggª~s««k{k|® du nombre  de femmes dans le 
monde  du travail serait zí¯|k des solutions  à la stagnation  de la croissance du PIB aux États-Unis 
en lui faisant gagner  de 5 à 10%. Un autre facteur de progression  selon cette  analyse est 
ií^®®ks|iªk zílq^zs®l de salaires, car S&P estime ©¯í^¯ 1er mars 2019 les femmes aux États-Unis 
gagnent  83% de ce que gagnent  les hommes,  ainsi elles devraient  travailler  44 jours de plus par 
an pour  compenser  cet écart salarial129. S&P utilise donc  des chiffres et des estimations  chiffrées 
pour  démontrer  la pertinence  de ses raisonnements.  
 
S&P Global  joue  de son influence  sur le marché financier  américain  et de sa réputation  mondiale  
pour  promouvoir  ses combats.  La portée  de ses analyses et de ses actions dépasse largement  les 
frontières  des États-Unis, car dans le monde  de la finance la notion  de frontière  demeure  
relativement  abstraite  tant les marchés financiers sont connectés  entre  eux et les économies  
imbriquées  les unes dans les autres.  
 
Le monde  de la finance, bien  ©¯ísz ne soit pas le secteur le plus vertueux , demeure  zí¯| des plus 
influents,  il décide  des secteurs économiques  en progression  ou en régression.  Ainsi, que  la 
promotion  de zílq^zs®l entre  les genres par S&P soit une forme de « pinkwashing » de sa part  ou 
une véritable  idéologie  importe  peu, car ses actions ont  quoi  ©¯ísz en soit un impact  important  
grâce à leur figure  ií^¯®~ªs®l dans le secteur financier  qui  régit  de nombreux  aspects de notre  
monde.   
 
En janvier 2020, le Bloomberg  Gender  Equality Index inclut  S&P Global  à sa liste des 325 
entreprises  à travers 50 secteurs économiques  différents  à atteindre  de véritables  performances  
financières tout  en promouvant  et en appliquant  zílq^zs®l de genre.  Sachant que  S&P Globa l à 

 
129 Page du site internet S&P Global dédiée à la campagne Change Pays, disponible sur 
https://www.spglobal.com/en/perspectives/change-pays  

ÉCONOMIE 

https://www.spglobal.com/en/perspectives/change-pays


92 
 

travers ses filiales et sa société-mère emploi e plus de 23 000 personnes,  gík«® ií^¯®^|® de 
personnes  à travers le monde  qui  bénéficient  ií¯|k telle  inclusivité.   
 
>í¯|k de ses grandes  actions pour  zílq^zs®l de genre  a débuté  en janvier 2019. S&P Global  a lancé 
une campagne  digitale  visant à sensibiliser  le monde  financier  sur les bénéfices  économiques  de 
zílq^zs®l salariale de genre.  Cette campagne,  #ChangePays estime ©¯í^¯¶ États-Unis, si les 
femmes étaient  promues  et embauch ées à la même fréquence  ©¯ík| Norvège  zílg~|~{sk 
pourrait  croitre  de 8%. De plus, à travers le monde,  les entreprises  les plus diversifiées  ont  15% 
plus de chances de surpasser leurs concurrents.  Enfin, si dans le monde  on augmentait  le nombre  
de femmes qui  travaillent,  le PIB mondial  pourrait  augmenter  de 26%130.   
 
Ce sont ces simples faits et estimations  que  S&P Global  mobilise  pour  encourager  zís|gz¯«s´s®lÎ 
Ces chiffres et informations  courtes, percutantes  et presque  sous la forme  de « bullet  point s », 
sont le format  parfait pour  une diffusion  globale.  Et les moyens de diffusions  sont multiples  : 
vidéos sur YouTube, articles économiques,  podcasts,  etc., mais aussi une installation  artistique  au 
sein de zíBg¯z¯« World  Trade Center  en avril 2019, qui  prenait  la forme  ií¯| collage  suspendu  en 
perspective  révélant  sur une face le mot  Change et sur zí^¯®ªk le mot  Pays131.  
 
Sur les réseaux sociaux via le #ChangePays, S&P Global  communique  régulièrement  afin de 
continuer  de promouvoir  zílq^zs®l de genre.  Ce même hashtag sera uti lisé par S&P pour  féliciter  
Kamala Harris ií^´~sª été la première  femme  de couleur  élue au poste  de Vice-présidente  des 
Etats-Unis ou encore  pour  souligner  le nombre  record  de femmes et de personnes  de la 
communauté  LGBTQI+ élues au Congrès  et au Sénat.  
  

 
130 Page Instagram de S&P Global https://www.instagram.com/p/CGNcRktFs3Y/?utm_source=ig_web_copy_link  
131 Ibid 

https://www.instagram.com/p/CGNcRktFs3Y/?utm_source=ig_web_copy_link
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Carla  Maldonado  - 1986  

 
Artiste  écologiste  et  féministe  

 
Carla Maldonado  est une artiste contemporaine  brésilienne  qui  a décidé  de quitter  sa ville 
ií~ªsqs|kÏ Rio de Janeiro,  pour  échapper  à « une culture  patriarchale  et sexiste132 » pour  venir 
habiter  à New York, où elle réside toujours  et où elle a effectué  ses études à zí/g~zk des Arts 
Visuels x¯«©¯ík| 2019. Elle est photographe  et vidéaste, ses ¦¯ ŕes mêlant  souvent les deux 
formats. Elle cherche à mettre  en valeur les changements  et les combats  sociaux de sa génération.  
Son message a pour  objectif  de donner  du pouvoir  aux groupes  subissant une quelconque  forme  
iík¶§z~s®^®s~|Ï ©¯íkzzk soit « colonia le ou hétéropatriarcale 133 ». 
 
Au début  de sa carrière,  ses ¦¯´ªk« «í^®®^grk|® avant tout  à dépeindre  la vie quotidienne.  En 
2019, zí¦¯´ªk vidéographique  Life/Death/Life  explore  le lien entre  la féminité,  la vie et la nature. 
En effet, cette  ¦¯´ªk créée en collaboration  avec le photographe  Lucea Spinelli,  raconte  sous la 
forme  ií¯| mythe  zírs«®~sªk de trois déesses dans le cycle de la vie, et donc  de la mort.  Dans cette 
création,  la déesse est à la base de la création  et du souffle  de vie. Les attributs  féminins sont mis 
en valeur, tels que  les seins, renvoyant  au symbole  de la fertilité  et dans une vision archétypale  
de la féminité  sauvage qui  est à la source ií¯|k énergie  de vie134 qui  survit à la destruction.  +ík«® 
la première  fois que  Carla Maldonado  met en évidence  le lien entre  féminité  et nature.  
 
Elle «ílz~sq|k de la vie quotidienne  et du conceptuel  pour  «í^|gªkª dans les contestations  sociales 
ayant suivi zílzkg®s~| de Donald  Trump en 2016 ou de Jair Bolsonaro  en 2019. Ainsi, à cheval entre  
2019 et 2020, gík«® dans un contexte  social tendu  au Brésil que Carla Maldonado  va poursuivre  
son exploration  du lien entre  féminité  et environnement.  Elle part  alors en immersion  dans la 
communauté  indigène  Cipia en Amazonie,  à Manaus, au Brésil. Elle produira  son ¦¯´ªk la plus 
marquante,  Dystopia  of a Jungle  city, and the Human of Nature . Avec celle-ci, elle cherche à 
immerger  et sensibiliser  les spectateur .rices à la fragilité  de la forêt  et de ses habitant .es, 
directement  menacé.es par la politique  du nouveau président  brésilien.  Elle y souligne  tout  
particulièrement  le combat  des femmes indigènes,  des « révolutionnaires  modernes 135 » qui  se 
battent  contre  la destruction  de leur environnement.   
 
Carla Maldonado  produit  une ¦¯´ªk engagée  qui  «ís|«gªs® directement  dans un courant  artistique  
écoféministe  moderne  : à la fois car elle met en avant « des femmes qui  saisissent notre  connexion  
à la nature 136 » et qui  mènent  une révolution  pour  la protéger,  mais surtout  car zí^ª®s«®k « capture  

 
132 Carla Maldonado, A young ǿƻƳŀƴΩǎ political awakening through photography, 2 décembre 2016, I-D Vice, https://i -
d.vice.com/en_us/article/3kqxww/a-young-womans-political-awakening-through-photography  
133 Carla Maldonado, About, carlamaldonado.com, https://w ww.carlamaldonado.com/about 
134 Carla Maldonado, Life/Death/Life, 2019, carlamaldonado.com, https://www.carlamaldonado.com/work/lifedeathlife  
135 Monika Fabijanska, Dystopia of a Jungle city, and the Human of Nature, carlamaldonado.com, 
https://www.carlamaldonado.com/djchn 
136 Ibid. 
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le combat  contre  la dégradation  de zík|´sª~||k{k|® par une structure  patriarcale  du pouvoir  et 
par zílg~|~{sk capitaliste 137 », selon Monika  Fabijanska, conservatrice  de zík¶§~«s®s~| 
Ecofeminism(s) à la galerie  Thomas Erben de New York.  
 
Être exposée en 2020 au sein de cette  exposition  replace  Carla Maldonado  dans un large  
mouvement  ií^ª®s«®k« écoféministes  qui  a vu le jour  dans les années 1970 et dont  elle fait 
^¯x~¯ªiír¯s partie  de la jeune génération.  +ík«® ií^szzk¯ª« en 2020 ©¯íkzzk «ík«® reconnue  elle-
même comme  une artiste appartena nt au mouvement  écoféministe,  ©¯íkzzk définit  comme  un 
« mouvement  social138 » qui  « confronte  tout  ce qui  est oppressif  dans la culture  occidentale,  de 
la répression  des populations  indigènes,  des populations  noires à zík|´sª~||k{k|®139 ». En se 
réclamant  de la lignée  des artistes écoféministes,  Carla Maldonado  affirme  que  cette  révolution,  
tant sociale ©¯í^ª®s«®s©¯kÏ est possible  grâce à cette  lignée  de femmes dont  elle peut  bénéficier  
du soutien  dans son processus de remise en cause des oppressions.   
 

 
  

 
137 Ibid.  
138 Bronx Museum, Carla Maldonado, 2020, bronxmuseum.org, http://m.bronxmuseum.org/aim/carla-maldonado  
139 Ibid.  
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Le Réseau des Femmes  en Environnement  å 2000  

 
Réseau  

 
Réseau québécois  de femmes, né en 2000 à la suite ií¯| colloque  sur la gestion  des déchets  et 
la santé des femmes et actuellement  dirigé  par Caroline  Voyer, le Réseau des Femmes en 
Environnement  cherche à « créer et promouvoir  des actions novatrices, fournir  un espace de 
dialogue  pour  améliorer  la qualité  de zík|´sª~||k{k|®Ï la santé et le bien -être140 ». Il se destine  à 
être une plateforme  mettant  en contact  les femmes engagées  pour  zík|´sª~||k{k|® mais surtout  
à étudier  les changements  climatiques  au prisme  du genre.   
 
Il affirme zí~fxkg®sp de faire connaître  les aspects genrés des changements  climatiques,  du 
développement  durable  et de la santé environnementale  avec pour  mission une « transition  
écologique  juste, en donnant  au Québec  un espace iílgr^|qk« et une voix aux préoccupations  
des citoyennes  quant  à la protection  de zík|´sª~nnement  et une mission iíli¯g^®s~| sur les 
aspects genrés du changement  climatique 141 ».  
 
Le Réseau travaille  sur quatre  volets. Le premier  est celui  de la représentativité  des genres dans 
les sphères décisionnelles  où il y a une « masculinisation  de la po litique  environnementale 142 », 
les femmes étant plus souvent des actrices décisionnelles  dans la sphère  privée,  mais moins dans 
la sphère publique,  encore  dominée  par les hommes.  Ainsi, 70% des décisions  de consommation  
seraient prises par les femmes143. De plus, les femmes miseraient  davantage  sur des changements  
de comportements  et de société globaux  plutôt  que  sur les solutions  technologiques  privilégiées  
par les hommes.  Pour pallier  la sous-représentation  des femmes dans les organes  décisionnels  
iík|®ªk§ªises ou politiques,  le Réseau met en place des ateliers et des formations  pour  les élues 
et futures candidates  et surtout  un système de réseautage important.   
 
Le second  volet  est celui  de zís|lq^zs®l des impacts  des changements  climatiques  selon les 
genre s, en termes de santé, de sécurité, de mobilité  et de consommation.  Près de 80% des 
réfugié .es climatiques 144 sont des femmes145 disposant  de moins de ressources pour  faire face 
aux situations extrêmes qui  impactent  durement  leurs activités. Par exemple,  la déforestation  a 
pour  conséquence  de pousser les femmes à aller chercher  du bois  de chauffage  plus loin.  Elles 
sont également  plus vulnérables  face aux impacts  des changements  climatiques  du fait de leurs 
revenus souvent plus faibles que  ceux des hommes  et gík«® le plus souvent à elles ©¯ís|g~{fk la 
responsabilité  de «í~gg¯§kª de leur famille  en cas de catastrophe  naturelle.  

 
140 Site web Réseau de femmes en Environnement, https://www.rqfe.org/index.php/propos-de-nous 
141 Le Réseau des Femmes en Environnement, [ΩŞŎƻŦŞƳƛƴƛǎƳŜ et le zéro déchet, Festival zéro déchet 2020, 27 octobre 2020, Le 
Réseau des Femmes en Environnement, (311) L'écoféminisme et le zéro déchet |  Festival Zéro Déchet 2020 - YouTube 
142 Ibid. 
143 Site web Réseau de femmes en Environnement, Genre, https://www.rqfe.org/genre  
144 Un.e réfugié.e climatique est une personne contrainte de quitter son pays du fait du réchauffement climatique affectant son lieu 
de vie. 
145 Ibid. 
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Troisièmement,  le Réseau explore  le lien entre  santé environnementale,  toxicologie  et genre.  Il 
considère  que  les expositions  aux prod uits chimiques  ií¯«^qk courant  et leurs conséquences  sur 
la santé diffèrent  selon le genre.  Le Réseau a en ce sens développé  une expertise  sur les impacts 
des perturbateurs  endocriniens,  zílg~-santé et les impacts  des pesticides.   
 
Enfin, le Réseau «í^§§¯se notamment  sur les préconisations  des Nations Unies, indiquant  que  les 
connaissances et les actions des femmes sont cruciales pour  établir  des « voies plus durables  sur 
les plans économiques,  sociaux et écologiques 146 » afin iík¶§z~ªkª le lien entre  genre  et 
durabilité.  En fonction  du genre,  les comportements  de consommation  diffèrent  : même  si les 
écarts tendent  à se réduire,  les démarches  écoresponsables  deviennent  souvent la responsabilité  
des femmes, alourdissant  leur charge mentale.  
 
Ce constat ií¯|k charge  mentale  plus forte  chez les femmes a été mis en avant par le Réseau à 
zí~gg^«s~| ií¯|k intervention  dans le cadre du Festival du Zéro Déchet  en octobre  2020, en 
étudiant  le zéro déchet  au prisme  de zílg~pl{s|s«{kÎ Selon zís|®kª´k|^|®k Amandine  Gournay, 
zílg~pl{s|s«{kÏ mettant  en avant les similitudes  dans la société patriarcale  entre  zí~§§ªk««s~| des 
femmes et zík¶§z~s®^®s~| de la nature, permet  aux femmes de se réapproprier  les enjeux 
climatiques.  +ík«® ce qui  crée zí^{fs´^zk|gk de la démarche  zéro déchet : ií^§ªo« le Réseau, les 
femmes en sont les principales  actrices, mais cela ne fait ©¯í^ggª~u®ªk leur charge  mentale  dans la 
sphère privée,  par son impact  sur zí~ªq^|s«^®s~| des tâches, en impliquant  un « travail invisible  de 
gestion,  de synchronisation et ií^|®sgs§^®s~|147 » et un plus grand  nombre  iírk¯ªk« consacrées 
aux tâches ménagères.  Cette  intervention  était  donc  zí~gg^«s~| pour  le Réseau ií^f~ªikª le sujet 
de la charge  mentale  et de la circonscription  des décisions  des femmes à la sphère privée,  les 
femmes menant  ainsi une action  dépolitisée,  phénomène  renforcé  par un marketing  visant les 
produits  utilisés principalement  par les femmes. >ís|®kª´k|^|®k en concluait  que  zíintégration  du 
genre  dans les enjeux environnementaux  est nécessaire pour  que  les actions prises soient  
vectrices iíl{^|gs§^®s~| et ne creusent pas les inégalités . 
  

 
146 UN Women, The World Survey on the role of women in development 2014: Gender equality and sustainable development, 2014, 
UN Women.org, https://www.unwomen.org/en/digital-library/publications/2014/10/world-survey-2014 
147 Ibid.  
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Pete  Buttigieg  - 19.01.1982  

 
Homme  politique  

 
Après avoir étudié  dans les meilleures  universités, Harvard et Oxford,  Pete Buttigieg  met un pied  
en politique  en travaillant  pour  la campagne  présidentielle  de John Kerry en 2004. Il se lance lui-
même en 2010, à zí`qk de 27 ans, en se présentant  au poste  de trésorier  de zí0®^® de zí7|is^|^Ï 
mais perd  largement  contre  son opposant  républicain . Il est cependant  élu maire de South Bend 
en 2011, devenant  un des plus jeunes maires des États-Unis. Il restera maire x¯«©¯ík| 2020, année 
où il se présente  à zílzkg®ion présidentielle  en tant que  candidat  centriste  : sa campagne  pour  les 
primaires  démocrates  est remarquée  car il est le premier  candidat  ouvertement  gay à viser un 
mandat  à la Maison Blanche.     
 
Si son homosexualité  |í^ pas été le g¦¯ª de sa campagne,  celle-ci a été zí~gg^«s~| pour  lui de 
communiquer  de plus en plus autour  des sujets ií~ªsk|®^®s~| sexuelle, notamment  par 
zís|®kª{lis^sªk des interventions  de son mari Chasten Buttigieg  lors de ses meetings.  Ainsi, il a 
décrit  la légalisation  du mariage  pour tous en 2015 comme  « la liberté  la plus importante  de [s]a 
vie148». Il avait fait son coming -out  public  en 2013 dans le journal  local SouthBendTribune , alors 
©¯ísz était  en pleine  campagne  de réélection  en tant que  maire de la ville. Son orientation  sexuelle 
est donc  mise en avant comme  zí¯|k de ses nombreuses  caractéristiques  mais pas la seule : « je 
suis le seul millénial  vétéran, gaucher,  américano -maltais, épiscopalien  et gay de zílzkg®s~|149 ».  
 
Il |ík«® pas seulement  un représentant  de cette  communa uté : il «ík|q^qk aussi fin 2019, aux côtés 
ií/zsº^fk®r Warren, dans la définition  ií¯| plan  de défense des droits  des personnes  LGBTQI+ 
qui  ont  été ébranlés  par le mandat  de Donald  Trump.  Il se décline  en plusieurs  volets : un 
programme  pour  combattre  les violences envers les femmes transgenres de couleur  ; une 
interdiction  nationale  des thérapies  de conversion  ; la production  publique  du PrEP, un 
médicament  qui  réduit  drastiquement  le risque de contracter  le VIH. Il incluait  également  un 
soutien  à la légi slation comme  zíEquality Act, une loi  qui  veut bannir  toute  discrimination  selon 
zí~ªsk|®^®s~| sexuelle, notamment  dans le monde  du travail.  
 
Inconnu  de la scène politique  nationale  il y a moins ií¯| an, la campagne  électorale  de Pete 
Buttigieg  a avant tout ouvert  une discussion dans un contexte  encore  très conservateur  aux États-
Unis sur la reconnaissance des personnes  LGBTQI+. Pete Buttigieg  a ií^szzk¯ª« essuyé quelques  

 
148 Marie-Violette Bernard, Présidentielle américaine : cinq choses à savoir sur Pete Buttigieg, le démocrate qui a créé la surprise en 
s'imposant lors des primaires dans l'Iowa, 5 février 2020, francetvinfo.fr, 
https://www.francetvinfo.fr/monde/usa/presidentielle/presidentielle-americaine-cinq-choses-a-savoir-sur-pete-buttigieg-le-
democrate-qui-a-cree-la-surprise-en-s-imposant-lors-des-primaires-dans-l-iowa_3813133.html 
149 Reid J. Epstein, Pete Buttigieg, A Midwestern former mayor who is calling for generational change in the White House, 19 mars 
2020, NYTimes, https://www.nytimes.com/interactive/2020/us/elections/pete-buttigieg.html 
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attaques homophobes 150. Cependant,  de manière  plus étonnante,  certains membres  de la 
communauté  LGBTQI+ se sont opposés  à Pete Buttigieg,  qualifié  de « not  gay enough 151 » (pas 
assez gay). Ces critiques  soulignent  le fait que  son orientation  sexuelle ne fait pas forcément  de 
lui un militant,  pointant  une différence  plus que  sémantique  entre  « gay » et « queer  » selon les 
mots ií¯| jeune supporter  gay de Buttigieg  : « Il y a une distinction  entre  ce qui  fait de ©¯kz©¯í¯| 
un gay, et ce qui  en fait un queer.  Être gay, cela se réfère à qui  vous aimez, pas à votre  identité  ; 

152être queer,  cela concerne  bien  plus la façon dont  vous vous définissez . ».  
 

153Or gík«® justement  le fait ©¯ísz ne soit pas « radicalement  queer  » qui  a été remarqué  : la question  
de son orientation  sexuelle a été un sujet mais un non-enjeu. Un sujet car il a abordé  des thèmes 
relatifs au coming -out,  notamment  quand  un garçon  de 9 ans est monté  sur scène pour  lui 
demander  de zí^sikª à faire son coming -out  lors ií¯| meeting  de campagne  à Denver  ou par ses 
prises de position  en faveur des droits  des personnes  LGBTQI+. Mais en même temps,  son 
orientation  sexuelle |í^ pas été un enjeu dans sa campagne  : « Le fait que  son orientation  sexuelle 
ne soit pas en tête ií^ppsgrkÏ ©¯ísz soit considéré  comme  un candidat  qualifié  et crédible  à la 

154présidentielle  comme  un autre, est sans nul doute  un profond  signe de nos progrès  », selon les 
mots de Chad Griffin,  président  de la Human Rights Campaign,  plus important  lobby  en faveur 
des droits  des personnes  LGBTQI+. +ík«® donc  peut -être cette capacité  à allier  homosexualité  et 

155religion,  ainsi ©¯íb revendiquer  sa « normalité  radicale  », qui  représente  le progrès  le plus 
important.   
  

 
150 Dan Merica, Pete .ǳǘǘƛƎƛŜƎΩǎ unlikely rise as a symbol of LGBT progress, 8 avril 2019, CNN Politics, 
https://edition.cnn.com/2019/04/08/politics/pete-buttigieg-lgbt-progress/index.html 
151 Masha Gessen, The queer opposition to Pete Buttigieg, explained, 12 février 2020, NewYorker.com, 
https://www.newyorker.com/news/our-columnists/the-queer-opposition-to-pete-buttigieg-explained  
152 Aaron Hicklin, ²ƘŀǘΩǎ a gay candidate meant to look like ? Buttigieg and LGBTQI+ voters, 11 février 2020, The Guardian, 
https://www.theguardian.com/us-news/2020/feb/11/pete-buttigieg-gay-democrats-poll-reaction  
153 Ibid.  
154 Dan Merica, Pete ButtigieƎΩǎ unlikely rise as a symbol of LGBT progress, 8 avril 2019, CNN Politics, 
https://edition.cnn.com/2019/04/08/politics/pete-buttigieg-lgbt-progress/index.html 
155 Ibid. 

https://edition.cnn.com/2019/04/08/politics/pete-buttigieg-lgbt-progress/index.html
https://www.newyorker.com/news/our-columnists/the-queer-opposition-to-pete-buttigieg-explained
https://www.theguardian.com/us-news/2020/feb/11/pete-buttigieg-gay-democrats-poll-reaction
https://edition.cnn.com/2019/04/08/politics/pete-buttigieg-lgbt-progress/index.html
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Danya  Ruttenberg  - 06.02.1975  

 
Rabbine  militante  féministe  

  
Danya Ruttenberg  est une rabbine  de Chicago,  autrice et éditrice,  universitaire  au Conseil 
National  des Femmes Juives (NCJW). Ses nombreuses  publications  ií~¯´ª^qk«Ï ií^ª®sgzk« et ses 
positions  fortes sur la foi, le féminisme  et la sexualité, zí~|® propulsé e sur la scène publique  : 
Newsweek et The Daily Beast la nommant  parmi  les 10 rabbin .es à suivre156, le média  Forward  la 
comptant  parmi  les 50 rabbines  les plus influentes  en 2010157, alors que  le Publishers Weekly la 
qualifie  « áiíâk|p^|® prodige  du féminisme  juif158 ».  
 
En janvier 2017, alors que  Donald  Trump  cherche à supprimer  zíAffordable  Care Act, aussi connu 
sous le nom iíObamacare , la population  états-unienne  se divise sur le sujet de zí^´~ª®k{k|® entre 
le camp des « pro -life » (opposés  à zí^´~ª®k{k|®Þ et les « pro -choice  » (en faveur du droit  à 
zí^´~ª®k{k|®ÞÎ >íObamacare  permettait  un accès facilité  aux soins, en garantissant notamment  le 
droit  à zí^´~ª®k{k|®Î Dans ce contexte,  Danya Ruttenberg  avait publique ment  pris parti  en faveur 
du droit  à zí^´~ª®k{k|®Ï une position  ií^¯®^|® plus notable  que les femmes et les hommes  
religieux.ses  se situent  en majorité  dans le camp pro -life. Durant  les marches de janvier 2017, la 
voix de zí0qzs«k catholique  représentait  une position  contre  le droit  à zí^´~ª®k{k|® et étendait  sa 
position  « pro -life » à la lutte  contre  la pauvreté,  à la protection  des victimes des changements  
gzs{^®s©¯k«Ò159. 
 
+ík«® à ce discours global  « pro -vie » que  Danya Ruttenberg  «ík«® tout  particulièrement  opposée,  
en soulignant  les contradictions,  qui  «í~§§~«k à zí^´~ª®k{k|® au détriment  de la vie des femmes, 
et des éventuelles  conditions  de vie futures de zík|p^|®Î Dans une tribune  du Time, elle a appelé  
le camp pro -choix à se réapproprier  le terme  « pro -life » en le confisquant  au mouvement  anti-
avortement  qui  zí¯®szs«k de manière  dévoyée 160. Elle concluait  alors : « We are the movement  for 
life161 » (Nous sommes le mouvement  pour  la vie), en insistant sur le fait ©¯í¯|k législation  
national e ne devrait  pas être dictée  par les positions  personnelles  de chacun.  
 
Plus récemment,  elle a de nouveau pu réaffirmer  sa position  dans un contexte  ií¯|k 
multiplication  des restrictions  du droit  à zí^´~ª®k{k|® et aux soins, exacerbées notamment  par la 
crise de la Covid -19. Contrairement  à certaines positions  chrétiennes,  elle utilise  les textes 
religieux  en faveur du droit  à zí^´~ª®k{k|®Î Elle insiste sur le fait que  la Torah, et en particulier  le 

 
156 2013: Rabbis to watch, 21 mars 2013, The Daily Beast, https://www.thedailybeast.com/2013-rabbis-to-watch 
157 Gabrielle Birkner, The Sisterhood 50, 21 juillet 2010, Forward, https://forward.com/news/129451/the-sisterhood-50/  
158 The Passionate Torah: Sex and Judaism, Danya Ruttenberg, Publishers Weekly, https://www.publishersweekly.com/978-0-8147-
7605-6 
159 John Gehring, Opinion: How the March for Life will show that being ΨǇǊƻ-ƭƛŦŜΩ ǎƘƻǳƭŘƴΩǘ stop at birth, 25 janvier 2017, The 
Washington Post, Opinion |  How the March for Life will show that being ΨǇǊƻ-ƭƛŦŜΩ ǎƘƻǳƭŘƴΩǘ stop at birth - The Washington Post  
160 Danya Ruttenberg, Women Should Reclaim the Term Pro-Life From Anti-Abortion Activists, 27 janvier 2017, Time, 
https://time.com/4648829/new-pro-life-movement/  
161 Ibid.  
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Livre de zí/¶~ikÏ indique  que le p¦®¯« |ík«® pas considéré  comme  une personne.  Ainsi, la Torah 
permet  zí^´~ª®k{k|® en cas de danger  pour  la femme.  La vie ne débute  donc  pas à la conception  : 
« alors que  les chrétiens  conservateurs utilisent  la Bible  pour  soutenir  le fait ©¯í¯| p¦®¯« équivaut  
à une vie humaine,  ce qui  fait de zí^´~ª®k{k|® un meurtre,  les Juifs.ves ne pensent  pas que  les 
p¦®¯« ont  une âme, de ce fait, mettre  un terme  à une grossesse ne constitue  pas un crime 162 ». 
-í^§ªo« elle, la conversation  autour  du droit  à zí^´~ª®k{k|® aurait donc  été confisquée  par les 
fondamentalistes  chrétien .nes. En réaction,  elle souhaite réintroduire  la religion  juive dans ce 
débat  de société.  
 
+ík«® dans cette  optique  ©¯íkzzk a créé en juin 2020 avec Sheila Katz, directrice  du Conseil 
National  des Femmes Juives, la campag ne « Rabbis for Repro » afin ií^ppsª{kª la perspective  juive 
de zí^´~ª®k{k|®163, promouvant  son droit  non en dépit  mais à partir  de la religion,  et notamment  
du principe  juif  de pikuach  nefesh164 (préserver la vie) ; dans un contexte  où les restrictions  
ií^ggo« à zí^´~ª®k{k|® exacerbent  les inégalités  ethniques  et sociales.  
 
Mais Danya Ruttenberg  va au-delà du simple  argument  religieux.  Elle invoque  la séparation  de 
zí0qzs«k et de zí0®^® pour  justifier  la protection  du droit  à zí^´~ª®k{k|®Ï avançant que  son 
interdiction,  de plus au nom de la religion,  est anticonstitutionnelle.  En vertu du 1er Amendement  
de la Constitution  des États-Unis, « le Congrès  ne doit  pas établir  une loi  en suivant la position  
ií¯|k institution  religieuse  ». Et la rabbine  ií^ppsª{kª ©¯íl®^|® donné  que  la position  anti-
avortement  relève en majorité  de la religion  chrétienne,  la restriction  des droits  à zí^´~ª®k{k|® 
revient à imposer  certaines positions  religieuses  à ií^¯®ªk« personnes,  et cela à zílgrkzzk 
nationale  : « celleux qui  cherchent  à restreindre  le droit  à zí^´~ª®k{k|® cherchent  à imposer  leurs 
visions religieuses  aux autres, ce qui  est fondamentalement  anticonstitutionnel. 165. ». Enfin, la 
Constitution  énonçant  aussi que le « Congrès  ne doit  pas établir  de lois áÒâ interdisant  la pratique  
libre  de la religion  », zís|®kªisg®s~| de zí^´~ª®k{k|® revient  selon elle à nier les principes  de la 
religion  juive et les soins médicaux  auxquels les Juifs.ves ont  accès. 
 
  

 
162 Lindsay Schnell, Jews, outraged by restrictive abortion laws, are invoking the Hebrew Bible in the debate, 24 juillet 2019, USA 
Today News, https://eu.usatoday.com/story/news/nation/2019/07/24/abortion-laws-jewish-faith-teaches-life-does-not-start-
conception/1808776001/ 
163 Sheila Katz, Danya Ruttenberg, The Jewish Case for Abortion Rights |  Opinion, 26 juin 2020, Newsweek, 
https://www.newsweek.com/abortion-jewish-right-scotus-june-medical-services-louisiana-constitution-1514214 
164 Ibid.  
165 Ibid.  
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Michael  B. Crosby  

 
Pasteur  

 
Michael  Crosby fait partie  de la Première Église mennonite  de Champaign -Urbana, ville de zí/®^® 
de zí7zzs|~s«Î Il y a commencé  sa carrière  en tant que  pasteur associé en 2010 puis en tant que 
pasteur principal  à partir  de 2016. Ses activités reposent  sur zíli¯g^®s~|Ï la connexion  
communautaire  et la prédication.  Michael  Crosby «ík«® fait connaître  en mars 2019 quand  il a 
décidé  ií~ppsgskª une cérémonie  de mariage  ií¯| couple  lesbien,  entre  Laura Brenneman,  une 
membre  de la Première Église mennonite , et sa compagne.  À cette époque,  la Conférence  
Mennonite  de zí7zzs|~s« (CMI) avait annoncé que  les lettres  de créance de Laura Brenneman 
seraient suspendues et que le pasteur serait revu.  
 
La CMI |í^´^s® pas immédiatement  pris de décision,  mais zí^pp^sªk avait fait grand  bruit,  zí0qzs«k 
mennonite  se déchirant  autour  de ce sujet du mariage  de personnes  de même sexe. En effet, 
ií¯| côté, il y a depuis  quelques  années un véritable  mouvement  de libéralisation,  avec des 
pasteurs qui  prennent  la liberté  ií~ppsgskª le mariage,  à zík|g~|®ªk des règles édictées  zí0qzs«k 
mennonite  USA, au point  iík| être révoqués 166 ou de démissionner  par anticipation  de la 
révocation  de ses références pastorales167. En 2014, 150 leaders mennonites,  dont  Michael  
Crosby, avaient même co-signé une lettre  à destination  de zí0qzs«k mennonite  USA, en zí^§§kz^|® 
à un changement  de la politique  envers les chrétiens  queer  et à « laisser la place aux 
congrégations  et aux pasteurs qui  accueillent  et bénissent  les fidèles  LGBTQI+168 ». 
 
Mais ií¯| autre côté, cette  libéralisation  creuse le dissensus autour  de cette  question  épineuse,  
x¯«©¯íb pousser certaines Églises à prendre  leurs distances avec zís|«®s®¯®s~|Ï à zís|«®^ª de la 
Confér ence Mennonite  de Lancaster, groupe  le plus important  de congrégations  mennonites  des 
États-Unis, qui  «ík«® séparée de la communauté  mennonite  nationale  en 2018 du fait de son 
désaccord  de longue  date  sur le sujet de zír~{~«k¶¯^zs®l169.  
 
2020 a vu une avancée remarquable  en faveur du mariage  homosexuel  au sein de zí0qzs«k 
mennonite  : la Conférence  Mennonite  de zí7zzs|~s« a décidé  en février  2020 ií^¯®~ªs«kª les pasteurs 
de zí7zzs|~s« à célébrer  les mariages homosexuels 170. Cette  décision  a été prise en réaction directe  

 
166 Josh Middleton, 96-year-old pastor has credentials revoked after officiating gay ǎƻƴΩǎ wedding, 11 octobre 2014, Philadelphia, 
https://www.phillymag.com/news/2014/11/10/96-year-old-pastor-credentials-revoked-officiating-gay-sons-wedding/ 
167 Hannah Heinzekehr, Villegas resigns from Executive Board after performing same-sex wedding, 23 mai 2016, Anabaptist World, 
https://anabaptistworld.org/pastors-credentials-suspended-resigns-executive-board-performing-sex-wedding/ 
168 Dorian Harnish, 150 mennonite leaders call for change in policies toward queer Christians, 27 janvier 2014, Pinkmenno, 
http://www.pinkmenno.org/2014/01/150-mennonite-leaders-call-for-change-in-policies-toward-gay-christians/ 
169 Kimberly Winston, Largest group of Mennonite churches leaves denomination, 2 janvier 2018, Religion News Service, 
https://religionnews.com/2018/01/02/largest-group-of-mennonite-churches-leaves-denomination/  
170 Tim Huber, Illinois pastors allowed to officiate same-sex marriages, 9 mars 2020, Anabaptist World, 
https://anabaptistworld.org/illinois-pastors-allowed-officiate-sex-marriages/ 
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à zí^g®s~| de Michael  Crosby en 2019 quand  il a officié  le mariage  de Laura Brenneman et de sa 
compagne.   
 
Cet événement  a en effet  relancé le débat  autour  de zís|gz¯«s~| de zír~{~«k¶¯^zs®l par zí0qzs«k 
mennonite  : la Première Église mennonite  de Champaign -Urbana fait à la fois partie  du Central  
District  Conference  et de la Conférence  Mennonite  de zí7zzs|~s«Î La première  soutenait  déjà les 
pasteurs officiant  les mariages de personnes  de même sexe et la participation  des personnes  
LGBTQI+ dans la vie de zí0qzs«kÏ notamment  grâce à zí^§§¯s de Michael  Crosby qui  avait milité  
pour  mettre  le sujet sur la table  cinq  ans auparavant, à un momen t où ií^¯®ªk« considéraient  que 
ce |íl®^s® pas nécessaire de «ík{§^ªkª de ce sujet. Mais 2020 a montré  le besoin  ií^f~ªikª le 
sujet : « Cinq  ans plus tard,  gík«® tellement  important  que  nous ayons déjà fait ce ®ª^´^szÒ Nous 
ne voulions  pas que ce soit une discussion sur une personne  en particulier,  et nous ne voulions  
pas que  quiconque  soit traité  comme  un problème 171. » En effet, en 2020 encore,  la Conférence  
Mennonite  de zí7zzs|~s« était  beaucoup  moins claire à ce sujet. En février,  elle clarifie  donc  ce flou, 
en annonçant  que  ni Michael  Crosby, ni Laura Brenneman ne seront  révoqués.  +ík«® donc  en 
réaction  à la décision  de Michael  Crosby et à sa prise de position  forte  en faveur du mariage  
homosexuel  que  la CMI a définitivement  annoncé  que  les mariages de couples  de même sexe 
étaient  autorisés, sans conséquence  sur zí^§§^ª®k|^|ce des pasteurs à zí/qzs«k mennonite.   
 
Cette  nouvelle  politique  permet  aux différentes  congrégations  de définir  la marge  de {^|¦¯´ªk 
des pasteurs pour  célébrer  les mariages homosexuel s. Michael  Crosby, ayant milité  depuis  des 
années pour  zís|gz¯«s~| des personnes  LGBTQI+, «ík«® félicité  de la décision  de la Conférence  
Mennonite  de zí7zzs|~s«Ï et a espéré que  malgré  les dissensions persistantes autour  de ce sujet, 
« nous trouvions  une manière de vivre et ií^§§ªk|iªk de nos différences 172 ».  
  

 
171 Hannah Heinzekehr, Support for couple natural step in Ill. ŎƘǳǊŎƘΩǎ inclusion, 27 janvier 2020, Anabaptist World, 
https://anabaptistworld.org/support-for-couple-a-natural-step-in-illinois-congregations-inclusion/  
172 Michael Crosby, LGBTQI+ inclusion and Illinois Mennonite Conference, 13 juin 2020, First Mennonite Church of Champaign-
Urbana, https://fmc-cu.org/lgbtq-inclusion-and-illinois-mennonite-conference/  

https://anabaptistworld.org/author/hannah-heinzekehr/
https://anabaptistworld.org/support-for-couple-a-natural-step-in-illinois-congregations-inclusion/
https://fmc-cu.org/lgbtq-inclusion-and-illinois-mennonite-conference/


103 
 

 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 

BIZZABO  - 2011  
 

Entreprise  technologique  événementielle  
  

Bizzabo a germé  des esprits ií/ª^| Ben-Shushan, ií"z~| Alroy  et de Boaz Katz en 2011, avec 
zí~fxkg®sp initial  de faciliter  zí~ªq^|s«^®s~| iíl´l|k{k|®«Î Leur plateforme  de management  et 
iíl´l|k{k|®skz aide donc  les entreprises  dans zí~ªq^|s«^®s~| de leurs événements  en utilisant  la 
technologie.  Leur offre  recouvre  la mise en valeur du produit  de zík|®ªk§ªsse, le management  des 
intervenant .es, des partenaires,  du sponsoring,  du site web  en passant par la gestion  de zí^qk|i^ 
et de la billetterie.   
 
Bizzabo met son expertise  dans zí^|^z·«k des données  statistiques au profit  de la promotion  ií¯|k 
plus grande  inclusivité  dans les événements.  Ainsi, en 2018, ils ont  sorti  leur premier  Rapport  sur 
la diversité  de genre  et zís|gz¯«s~| dans les événements  (Gender  Diversity & Inclusion in Events 
Report173). Sa conclusion  : 70% des intervenant .es sur des millie rs iíl´l|k{k|®« professionnels  
dans 23 pays entre  2013 et 2018 étaient  des hommes.  >í^|^z·«k plus fine permet  ií^f~¯®sª à un 
classement des pays du plus au moins inclusif. Ainsi, le Kenya se classe comme  le pays le plus 
inclusif, avec 58% iír~{{k« interven ants en majorité  dans ses événements,  suivi du Mexique  
(61% iír~{{k« intervenants)  et des Etats-Unis (65%). Les trois plus mauvais élèves sont la Grèce, 
avec 85% iír~{{k« intervenants,  la Belgique  (87%) et enfin la Pologne,  avec 90% iír~{{k«Î 
Parmi les pays anglo -saxons, les États-Unis sont les mieux classés, avec 65% de speakers hommes,  
suivis du Canada, avec 68% de speakers hommes.  Le Royaume-Uni se classe trois rangs plus bas, 
comptant  pas moins de 75% de speakers hommes.  
 
Le rapport  montre  également  que  les événements  sont différemment  inclusifs selon leur nature. 
Ainsi, les événements  technologiques  sont les moins bien  classés : seulement  16% de speakers 
femmes sont représentées  lors des événements  autour  des télécommunications,  21% pour  les 
événements  sur Internet.  Les événements  les plus inclusifs sont ceux sur le sujet des ressources 
humaines, du marketing  et de la publicité  (39% iís|®kª´k|^|®k«ÞÏ et zík|«ksq|k{k|® supérieur  
(44% de speakers femmes). De plus, la dynamique  ne semble  pas «ís|´kª«kª : entre 2016 et 2018, 
la part  des femmes intervenantes  sur les événements  |í^ presque  pas évolué  ; passant de 30% 
en 2016 à 32%.  
 
La version 2020 du rapport  ne contredit  pas encore  cette  tendance,  malgré  de légères  
améliorations  dans la représentativité.  Le rapport,  qui  établit  des statistiques ií^§ªo« 60 000 
speakers, sur des milliers  iíl´l|k{k|®«Ï entre  2013 et 2019 et dans 58 pays, indique  
premièrement  une légère  progression  de la part  des femmes dans les intervenant .es. Ainsi, elles 
sont 33,62% pour  66,38% iír~{{k« contre  70% ií^§ªo« le rapport  de 2018. La tendance  est 
donc  légèrement  à la baisse en proportion,  mais on remarque  que les femmes restent  moins 
représentées  dans les mêmes domaines  que  dans zíl®¯ik précédente  : les domaines  de la 

 
173 Shivina Kumar, New study: almost 70% of professional event speakers are male, 1 novembre 2018, The Bizzabo Blog, New Study: 
Almost 70% of Professional Event Speakers are Male (bizzabo.com) 
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technologie,  tandis ©¯íkzzk« arrivent  presque  à 50% dans les événements  sur zík|«ksq|k{k|® 
supérieur.  
 
>í~fxkg®sp de Bizzabo à travers ces rapports  est de «í^§§¯·kª sur ces statistiques pour  
accompagner  les managers à développer  des événements  plus inclusifs : « Nous publ ions ces 
données  pour  aider  toujours  plus de leaders et ií~ªq^|s«^®s~|« à voir  que  zílg^ª® de 
représentation  est encore  important  entre  les genres, et ©¯ísz ne se résorbe  malheureusement  
que  trop  lentement 174. » Pour Eran Ben-Shushan, PDG de Bizzabo, il «í^git  de les pousser à « se 
fixer des objectifs,  tels que  celui  de viser une représentation  à hauteur  de 50/50 175 ». Cela 
nécessite un important  effort  de la part  des organisateur.ric es de conférences  et événements,  
pour  être en mesure de regarder  au-delà de leurs réseaux immédiats,  ce que  Bizzabo pousse les 
entreprises  à faire, afin de se rapprocher  de ces objectifs  de parité.  
 
Bizzabo ne se limite  pas à souligner  les inégalités  de genre,  il met  en avant les bonnes  démarches  
des entreprises  dans son podcast  IN-PERSON Podcast qui  permet  ií^|^z·«kª comment  des 
entreprises  telles que  IBM, Intel, Forbes, Twilio  et ií^¯®ªk« traitent  zík|xk¯ de la diversité  de genre  
en interviewant  les managers et organisateur.ric es iíl´l|k{k|®«Î Dans le même sens, Bizzabo 
promeut  les événements  inclusifs, notamment  au niveau du genre,  comme  le (Not IRL) Pride 
Summit, « plus grand  rassemblement  de personnes  LGBTQ de la Tech de zí6s«®~sªk176 » ou encore  
le Sommet TransTech se voulant  un accélérateur  des carrières de personnes  queer,  transgenres 
et en non-conformité  de genre  dans la Tech177.   
 
Ainsi, plus ©¯í¯| simple  outil  de management,  Bizzabo se veut une plateforme  de ressources 
pour  ouvrir  les managers sur les enjeux contemporains,  afin de produire  des événements  plus 
inclusifs.  
 
  

 
174 Bianca Galvez, New study : almost two-thirds of professional event speakers are male, 18 décembre 2019, The Bizzabo Blog, 
https://blog.bizzabo.com/event-gender-diversity-study-2019  
175 Ibid.  
176 Bizzabo Blog Staff, 10 diversity and inclusion events to know about in 2020, 7 août 2020, The Bizzabo Blog, 
https://blog.bizzabo.com/diversity-and-inclusion-virtual-conferences 
177 Bianca Galvez, Beyond Pride month: 16 LGBTQ events to check out in 2020 and 2021, 26 juin 2020, The Bizzabo Blog, 
https://blog.bizzabo.com/lgbtq-events  
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Joshua  D. Safer  - 1964  

 
Médecin  endocrinologiste  

  
Joshua D. Safer exerce dans la ville de New York, en tant que  Directeur  Exécutif au Centre  Mont  
Sinaï pour  la médecine  et chirurgie  transgenres.  Il est également  professeur  de médecine  à 
zílg~zk de médecine  du Mont  Sinaï, zí7g^r| School of Medicine.  Il cumule  plus de vingt  années 
iíexpérience  dans les domaines  des diabètes,  des maladies osseuses et plus particulièrement  de 
zík|i~gªs|~z~qsk dont  il a fait son domaine  principal.   
 
En 2016, il fonde  le Centre  de Médecine  et de Chirurgie  transgenres au Centre  Médic al de 
Boston, dont  il est le premier  directeur.  +ík«® en se basant sur le modèle  de Boston ©¯íil crée le 
Centre  de Médecine  et de Chirurgie  transgenres  à New York. Ces centres ont  pour  objectif  
ií^gg~{§^q|kª les personnes  transgenres  durant  tout  leur proce ssus de transition,  de 
zí^gg~{§^q|k{k|® psychologique  à zí~§lª^®s~|Ï en passant par le traitement  hormonal.  En tant 
©¯ík|i~gªs|~z~qs«®kÏ Joshua D. Safer traite  les désordres  des glandes  hormonales  régulant  
diverses fonctions  du corps.  
 
Toutefois,  son engagement  auprès des personnes  transgenres  ne «í^ªªm®k pas à son activité  
professionnelle,  §¯s«©¯ísz est le 1er président  du USPATH, antenne  américaine  ouverte  en 2018 
du World  Professional Association  for Transgender  Health (WPATH). Celle-ci est une ONG 
dévo uée aux enjeux de la santé des personnes  transgenres dont  les membres  sont engagés  dans 
la recherche  clinique  et académique  afin de développer  une médecine  empirique  et promouvoir  
des soins de haute qualité  pour  les personnes  transgenres.  
 
En effet, ce qui lui importe  au-delà de sa profession  scientifique,  gík«® de mettre  en avant 
zís{§~ª®^|gk de zí^gg~{§^q|k{k|® psychologique  des patient .es. Cík«® ce sujet ©¯ísz promeut  à 
travers ses recherches scientifiques  au Centre  Mont  Sinaï et en tant que  membre  du consortium  
international  de recherche  transgenre,  TransNet, dont  il fait partie  du comité  directeur.  Il a ainsi 
pour  objectif  de prouver  que  la santé et la qualité  de vie des patient .es transgenres repose  sur la 
facilitation  de leur accession aux soins.  
 
Ainsi, en 2017, il est co-auteur avec zí/|i~gªs|k Society de recommandations  pour  zí~g®ª~s de 
soins médicaux  aux patient .es transgenres.  Il affirme  que  les soins aux personnes transgenres  se 
sont transformés au fur et à mesure que les scientifiques  étudiant  la question  changeaient  leur 
point  de vue. Il met  donc  en avant la responsabilité  du personnel  médical  et scientifique  et de 
leur approche  dans zí~g®ª~s de soins aux personnes transgenres. Il avance que gík«® le 
changement  de paradigme  sur les causes de la dysmorphie  de genre   
qui  a permis  une approche  et une prise en charge  plus efficaces des transitions  des personnes 
transgenres.  
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>íkppsg^gs®l de cet accompagnement  se trouve  en premier  lieu selon lui dans un soutien  médical  
des personnes  transgenres  qui  soit similaire  à celui  des autres patient .es ; à savoir que  le.la 
patient.e  transgenre  devrait  bénéficier  ií¯| accompagnement  direct  par un.e spécialiste de la 
santé mentale  et un.e endocrinologiste  et plus indirectement  par les chirurgien.n es et autres 
spécialistes.  
 
En 2020, gík«® bien  la recherche  scientifique  transgenre  ©¯ísz a fait avancer, avec de nombreuses  
publications  affirmant  ses positions  sur la nécessité de prodiguer  des soins adaptés  et néanmoins  
similaires à tou.t es les autres patient .es : « Il a fallu longtemps  pour  réaliser que  la chirurgie  
transgenre  n'est pas un traitement  esthétique.  La prochaine  étape  est la disponibilité  des soins - 
les personnes  transgenres  doivent  être traitées de manière  égale partout  où elles vont  et 
cherchent  des soins médicaux,  et une telle  chose nécessite un personnel  médical  formé 178 ». 
 
De plus, ses publications  scientifiques  lui permettent  iík¶§z~ªkª des sujets encore  mal connus et 
peu exploités,  tels que  les conséquences  des traitemen ts hormonaux  sur les jeunes personnes 
transgenres, ou encore  le cancer du sein des hommes  transgenres. En 2020, gík«® aussi une 
certaine  visibilité  des enjeux des personnes  transgenres  que  Joshua D. Safer a permis  de mettre  
en avant. Il a notamment  affirmé  son opposition  à la volont é de zí^i{s|s«®ª^®s~| Trump  de réduire  
les droits  conférés par zí"pp~ªi^fzk Care Act, menaçant de restreindre  mécaniquement  zíaccès à 
la chirurgie  de transition  et aux soins des personnes  transgenres.   
 
-í^§ªo« le scientifique,  la baisse du budget  de zíBf^{^g^ªk réduirait  la capacité  des personnes  
transgenres  à accéder  aux soins, en particulier  dans certains États. >ís{§~ª®^|® enjeu pour  ces 
patient .es repose  sur la décision  de la Cour Suprême devant  arbi trer  sur le fait que  la protection  
civile recouvre  zísik|®s®l de genre  et zí~ªsk|®^®s~| sexuelle derrière  le terme  « sexe » ou non. Il 
dénonce  le fait que  cela vise un groupe  précis avec une condition  médicale  spécifique  en lui niant  
zíaccès aux soins. Finalement , ií^§ªo« Joshua D. Safer, le problème  réside  dans le fait que  « cela 
transformera[it]  quelque  chose qui  relève purement  de la médecine,  en enjeu politique 179 ». 
  

 
178 Petra ¿ƛǾƛŏΣ Le monde est Belgrade: une route pleine de défis vers le sommet de la correction du genre, 17 mai 2019, BBC, 
https://www.bbc.com/serbian/cyr/srbija-48288713 
179 Katie Couric, The biggest barrier to medical care for transgender people, 11 octobre 2019, Medium.com, 
https://medium.com/wake-up-call/this-is-a-major-arena-in-the-fight-for-lgbtq-rights-576ddf98c8c8  

https://medium.com/wake-up-call/this-is-a-major-arena-in-the-fight-for-lgbtq-rights-576ddf98c8c8
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Gary  Barker  - 1965  

 
Président  fondateur  et  CEO de  Promundo  

 
Né aux États-Unis au Texas, zík|q^qk{k|® de Gary Barker contre  les normes de comportement  
masculin trouve  son origine  lors ií¯|k fusillade  qui  éclate dans son lycée et entraine  la mort  ií¯| 
élève. >í^®®^©¯^|® est un élève qui  avait ramené une des armes de son père.  Cette  expérience  
traumatisante , combinée  aux témoignages  de son père  travailleur  social, amènent  rapidement  
Gary Barker à la conclusion  ©¯í¯|k partie  des violences qui  touchent  notre  société découlent  de 
la façon dont  les garçons sont éduqués.  +ík«® ce que  plus tard  on qualifie  de « masculinité  
toxique  ». Gary Barker «ík«® fixé comme  objectif  de vie iík| débarrasser  la société. Après un 
bachelor  à zí¯|s´kª«s®l Texas A&M, il intègre  la prestigieuse  université  de Duke pour  un Master de 
politiques  publiques  dans les pays en développement.   
 
Dans ses dix premières  années iík¶§lªsk|gk professionnelle,  il effectue  de nombreuses  missions 
en Amérique  du Sud où il constate les ravages de la violence  envers les femmes et les enfants et 
entre  les hommes.  De ces expériences  et constations  émerge  une question  : « Pourquoi  les 
hommes  |ís|®kª´sk||k|®-ils pas z~ª«©¯ísz« voient  ií^¯®ªk« hommes  exploit er des filles et 
femmes ? ». Cette  question le motive  à créer Promundo  à la fin des années 1990 à Rio de Janeiro, 
au Brésil.  
 
Via son association, il espère réduire  la violence  qui  gangrène  les favelas de Rio en faisant de 
zílq^zs®l de genre  la norme.  Après le Brésil, Gary Barker retourne  aux États-Unis, où il y ouvre une 
branche  américaine  de Promundo  et obtient  son doctorat  à zí¯|s´kª«s®l de Loyola à Chicago.  Sa 
thèse porte  sur le sujet de la violence  transmise aux garçons dans leur éducation  et de cette 
masculinité  toxique  qui  fait iík¯¶ des hommes violents.   
 
Dans ses travaux, il réalise de nombreux  entretiens  avec des hommes  évoluant  au sein de milieux  
violents  à Chicago  et Rio notamment.  Au cours de ces entretiens,  il interroge  les hommes  à 
propos  de leur enfance, la façon dont  ils ont  été éduqués  et qui  de leur père,  mère ou autre 
personne  «í~gg¯§^s® iík¯¶Î À travers ses questions , il a pu extraire  des profils  types, plus ou moins 
enclins à être violent s dans leur adolescence  ou leur vie adulte.  Ces hommes  évoluant  dans des 
milieux  violents,  faisaient ou font  partie  ií~ªq^|s«^®s~|« criminelles  et de gangs.  
 
Gary Barker a pu conclure  que  ce qui  provoque  certains hommes  à quitter  ou rester en dehors  
de ces gangs est le fait ií^´~sª la charge  de «í~gg¯§kª ií¯|k autre personne,  une mère, un père , 
une grand -mère, mais aussi des enfants. En effet, le fait ií^´~sª été, iím®ªk ou de devenir  
« caregiver  » est zí¯|k des caractéristiques  principales  pour  réduire  la violence  de ces hommes.  Il 
cite souvent zík¶k{§zk de la Norvège  pour  prouver  ce point,  car depuis  ©¯íkzzk a mis en place un 
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congé  parental  ií¯| an pour  les mères et pères, les violences familiales et conjugales  ont  diminué  
de 30%180.  
 
>í^g®s~| de Gary Barker prend  également  part  en dehors  de Promundo  et de son travail de 
recherche.  On peut  citer par exemple  en 2009, en coopération  avec Sonke Gender  Justice, la 
création  de MenCare, une campagne  mondiale  visant à promouvoir  zís{§zsg^®s~| des hommes 
dans le soin et zíli¯g^®s~| de leurs enfants dans le but  ií^®®ks|iªk davantage  iílq^zs®l de genre  
et de réduire  les comportements  violents.  >íB@QÏ ONU Femmes, zíQ|s´kª«s®l de Rutgers181 et 
Oxfam, notamment,  participent  et financent  cette  campagne  mondiale.  Gary Barker est ií^szzk¯ª« 
impliqué  dans nombreuses  organisations  internationales  au sein desquelle s il tente  de faire 
appliquer  ses théories.    
 
Durant  zí^||lk 2020, Promundo  et Gary Barker ont  été particulièrement  actifs pour  «ík¶§ªs{kª sur 
les liens entre  les hommes,  la masculinité  et zís{§^g® du Covid -19. Voici quelques  résultats : les 
hommes  sont tout  autant touchés que  les femmes par la maladie,  mais en meurent légèrement  
plus. Une hypothèse  serait ©¯íb encourager  les hommes  à être forts, ils seraient moins enclins à 
se faire soigner.   
 
Un deuxième  lien à faire est que  la fermeture  des écoles et des garderies  en plus du télétravail  
en confinement  ont  eu différents  effets : alors que les hommes  auraient  dû plus «í~gg¯§kª des 
enfants et prendre  conscience de zí^{§zk¯ª de la tâche réalisée par les femmes qui  jonglent  entre  
le travail, les tâches ménagè res et les enfants, les statistiques montrent  le contraire .  
 
Enfin, davantage  iír~{{k« sont à la tête  de pays, cela a donc  eu un impact  sur la façon dont  la 
crise sanitaire a pu être gérée.  En effet, les hommes  auraient  tendance  à moins privilégier  la 
collaboration .La pandémie  a surtout  révélé des comportements  individualistes  de la part  des 
pays, alors que la collaboration  internationale  aurait pu être une piste  à davantage  explorer  pour  
venir à bout  ií¯|k pandémie  mondiale.    
  

 
180 Gary Barker, « Why fatherhood is a gamechanger for gender equity » TedX Talk, 18 décembre 2013, disponible 
https://youtu.be/CDNliLIQQY0  
181 Voir fiche sur Université de Rutgers.  

https://youtu.be/CDNliLIQQY0
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GLAAD - 1985  
 

Association  de  veille  médiatique   

 
GLAAD, Gay & Lesbian Alliance  Against  Defamation,  est une association américaine  de défense 
de zís{^qk de la communauté  LGBTQI+ dans les médias. >í^««~gs^®s~| médiatise  également  les 
membres  de la communauté  dans le but  de la normaliser  au sein de la société.  
 
>í^««~gs^®s~| «ík«® créée pour  lutter  contre  les propos  et témoignages  homophobes  du journal  le 
New York Post dans le contexte  de zíl§sil{sk de Sida des années 1980. >í^««~gs^®s~| agit  alors 
pour  déstigmatiser  la maladie,  ses modes  de transmission, ainsi que  la communauté  
homosexuelle,  particulièrement  touchée  et peu ou mal traitée  à cause des idées reçues qui  
entourent  la maladie  ainsi que  la communauté  elle-même.   
 
>íaction  de GLAAD est rapidement  reconnue  et étendue  à toutes sortes de médias. Ils 
commencent  par parvenir  à faire accepter  le terme  « gay » au New York Times pour  parler  de la 
communauté  homosexuelle, abandonnant  ainsi des termes plus discriminants.  Et dans les cinq  
premières  années de la création  de GLAAD, de nouveaux bureaux  ouvrent  à travers les États-
Unis, dont  Los Angeles  afin de faire du lobbying  auprès de Hollywood  pour  plus iís|gz¯«s´s®é. 
Depuis  lors, leur présence  est établie  et leur action  a été importante  à travers les années pour  la 
communauté  LGBTQ aux États-Unis.  
 
Désormais zí^««~gs^®s~| ne se fait plus appeler  que par ses initiales,  et non par son nom complet , 
afin de ne pas exclure les personnes  bisexuelles  et transgenres, non-énumérées  dans le nom 
complet,  bien  ©¯í^¯x~¯ªiír¯s défendues  au même titre  que  les homosexuelles  par zí^««~gs^®s~|Î 
 
Bien ©¯ík¶gz¯«s´k{k|® américaine,  GLAAD a également  une action  global e de soutien  aux 
associations ií^sik à la communauté  LGBTQI+ à travers le monde.  Par exemple,  en 2015 ils 
viennent  en soutien  aux associations irlandaises lors de la campagne  du référendum  qui  
autorisera  le mariage  gay dans le pays. Ils mènent  également  une action quasi permanente  
auprès du Vatican et de zí0qzs«k Catholique,  pour  encourager  zí¯®szs«^®s~| de préservatifs  ou pour  
faire accepter  le mariage  gay par zí0qzs«kÎ   
 
GLAAD est reconnue  dans son domaine  et présente  sur la scène médiatique  américaine,  
notamment  via leurs réseaux sociaux. Annuellement,  leur grand  évènement  le plus médiatique  
est le GLAAD Media  Awards créés en 1989, qui  récompense  les médias les plus inclusifs du pays 
et qui  représentent  donc  le plus, et le mieux, des personnes  bisexuelle s, transsexuelles et 
homosexuelles.  Peuvent être récompensés  par ses prix,  des journaux,  des émissions ou 
programmes  télévisés, des séries, des films, des dessins animés, des documentaires,  des talk-
shows, mais aussi des artistes.  
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Sur zí^||lk 2020, GLAAD a dû, comme  beaucoup  ií^¯®ªk« associations, réduire  drastiquement  
la quantité  iíl´o|k{k|®« organisés habituellement,  ainsi la cérémonie  des GLAAD Media  
Awards de 2020 qui  a été annulée  au vu des circonstances sanitaires.  
 
Par ailleurs, en cette année iíllections,  GLAAD a su maintenir  une activité  importante.  Dans le 
cadre de cette  élection  présidentielle , et des précédentes,  GLAAD a exercé son pouvoir  de 
lobbying  afin de faire élire  le candidat  le plus proche  de ses objectifs.  De plus, aux États-Unis, 
lorsque zí~| fait campagne  et que  zí~| «ík|q^qk auprès ií¯| candidat  ou que  zí~| est simplement  
engagé  politiquement,  zí¯| des objectifs,  si ce |ík«® le premier,  gík«® de faire voter  les gens. Car 
en effet  dans ce système complexe,  bipartisan,  avec un vote non proportionnel,  mais via des 
grands  électeurs,  zí^f«®k|®s~| est très forte.    
 
Ainsi, zí^g®s~| principale  de 2020 pour  GLAAD aura été la primaire  démocrate,  puis de faire 
campagne  pour  Joe Biden et ií^§§kzkª au vote contre  Donald  Trump.  GLAAD, pendant  toute la 
durée  du mandat  de Donald  Trump, a élaboré  le TAP (Trump Accountability  Project), qui  est une 
base de données  pour  journalistes  et citoyen.n es engagé .es et concerné .es, proposant  une liste 
non-exhaustive et chronologique  de toutes  les actions et réflexions allant à zík|g~|®ªk ou 
discriminant  les membres  de la communauté  LGBTQI+ par Donald  Trump  et son administration  
durant  ces quatre  dernières  années.  
 
Ce travail méticuleux  et fastidieux  réalisé par GLAAD est un moyen  de juger  de la responsabilité  
de cette  administration  pour  les discriminations  subies par la communauté  LGBTQI+ aux États-
Unis. >í^g®s~| de GLAAD a suûement  aussi servi un objectif  sous-jacent : faire ressentir à 
zí^i{s|s«®ª^®s~| Trump  et au président  lui-même que ses actions étaient  observées, retranscrites, 
et ©¯ísz ne pourrait  ainsi pas agir  en toute  impunité  sans que  cela soit observé  mais ©¯ísz serait 
tenu responsable  pour  ses actions par la communauté  LGBTQI+, pour  les discriminations  ©¯íkzzk 
subit  encore  ^¯x~¯ªiír¯s au sein de la société  américaine.   
 
Le message étant finalement  ©¯ík| |íayant rien fait ou pire  en ayant encore  rendu  la situation  plus 
compliquée  pour  la communauté,  Trump  est responsable  des discriminations  vécues durant  les 
quatre  dernières  années. Lors de la future  présidence  de Joe Biden,  GLAAD pourra  reprendre  
ses actions de lobbying  pour  la communauté  LGBTQI+ auprès de la Maison Blanche. Après 
quatre  années ií~§§~«s®s~| forte  avec zí^i{s|s«®ª^®s~| Trump,  GLAAD pourra  travailler  avec la 
nouvelle  administration  à la construction  ií¯| environnement  inclusif  et tolérant  pour  la 
communauté  LGBTQI+ des États-Unis.   
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Lucky  - 2002  

 
Militante  des droits  des femmes  

 
 
Birmane née au Myanmar dans zí/®^® ií"ª^y^|Ï Lucky a fui son pays à zíété 2017 pour  le 
Bangladesh,  où elle «ík«® retrouvée  dans le camp de réfugié .es le plus connu de la région  : +~¶í« 
Bazaar. 
 
"¯x~¯ªiír¯s très médiatisée,  la situation  des réfugié .es Rohingya, ethnie  musulmane  persécutée  
de la région  ií"ª^y^|Ï est considérée  comme  une réelle  crise humanitaire.  Cette  crise, qui  était  à 
zí~ªsqs|k un conflit  local, est désormais  un conflit  national  voire international.  Dans un pays à 
presque  90% bouddhiste,  les Rohingya se sont vu.es depuis  plusieurs  décennies  perdre  leurs 
droits  fondamentaux  sur le territoire.  Dès 1974, les Rohingyas sont désigné .es dans les 
documents  officiels  comme  « étrangers  ». Depuis  plus 20 ans, plus ií¯| million  iík|®ªk elleux sont 
partis se réfugier  dans les pays voisins et se retrouvent  désormais  dans des camps de réfugié .es 
dans des conditions  difficiles,  dangereuses  et précaires. 
 
Lucky, réfugiée  Rohingya au Bangladesh,  s'est engagée  à améliorer  la vie des femmes et des filles 
Rohingya dans les camps, notamment  en défendant  leurs droits  à zíli¯g^®s~|Ï leur libre  arbitre  et 
leur indépendance.  Elle étudie  maintenant  la politique,  la philosophie  et zílg~|~{sk à la Asian 
University for Women  à distance, tout  en travaillant  comme  volon taire pour  la BRAC CPJ, zíB7? 
et ONU Femmes. 
 
Depuis  le départ  de son pays natal en 2017, Lucky aide les femmes Rohingya de +~¶í« Bazaar qui  
partagent  son histoire.  Son combat  est clair : faire en sorte ií^®®ks|iªk zílq^zs®l entre  les femmes 
et les hommes,  en aidant  les femmes à connaitre  leurs droits  voire  à «í^ppª^|grsªÎ La situation  des 
femmes Rohingya est critique  : subissant le racisme des populations  locales et la misogynie  des 
hommes  qui  les entourent,  elles sont particulièrement  exposées aux violences sexistes et 
sexuelles.  
 
Lucky mène un réel combat  pour  réduire  les violences faites aux femmes dans ce camp. Elle 
promeut  zís{§~ª®^|gk de zíli¯g^®s~|Ï qui  est selon elle fondamentale  pour  lutter  contre  ces 
inégalités  et ces violences. Lucky se bat pour  permettre  aux femmes ií^´~sª accès au savoir å à 
commencer  par zí^z§r^fl®s«^®s~| des enfants, filles comme  garçons. 
 
Depuis  son arrivée à +~¶í« Bazaar, elle entreprend  de nombreuses  actions humanitaires,  avec 
zísilk de pousser les femmes et filles à se réunir  entre  elles et sensibiliser  les filles et les femmes 
à zílq^zs®l de genre  et au combat  contre  les violences faites à leur égard.  Même  si certaines 
iík|®ªk elles sont réticentes  à ses paroles,  leur passé commun  a permis  à Lucky ií~f®k|sª une 
certaine  notoriété.  En 2020, la pandémie  de la Covid -19 atteint  le camp, ce qui  |ík{§mgrk en 
rien Lucky de continuer  ses activités en distanciel.   
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Afin de mener  son combat  pour  zílq^zs®l des femmes et leur émancipation,  elle travaille  de façon 
intense dans les camps, à la fois comme  enseignante  bénévole  mais aussi en tant ©¯íl®¯is^|®kÎ 
Dans son combat  éducationnel  à vocation  égalitaire,  elle a mis au point  un cours de sensibilisation  
à zír·qso|k menstruelle,  au mariage  des enfants, à la grossesse, à la protection  des femmes 
M~rs|q·^Ò Elle aimerait  à zí^´k|sª devenir  une figure  politique  et travailler  pour  les droits  des 
femmes Rohingya, notamment  pour  continuer  à les soutenir  face aux violences et veiller  à ce que 
chaque  fille  ait accès à zíli¯g^®s~| pour  réaliser ses rêves comme  elle a pu le faire. 
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Mahmuda  Sultana  Shorna   

 
Présidente  du  Women  Peace Café  

 
Mahmuda  Sultana Shorna est étudiante  en littérature  anglaise à l'Université  Jatiya Kabi Kazi 
Nazrul Islam (JKKNIU) au Bangladesh  et la présidente  du Women  Peace Café (WPC). Le Women  
Peace Café a été fondé  dans le cadre du programme  « UN Women's  Empowered  Women,  
Peaceful Communities  », créé en 2017 dans le but  de sensibiliser  les étudiantes  contre  
zík¶®ªl{s«{k religieux  qui  sévit dans la région.  
 
Le Women  Peace Café est une plateforme  universitaire  créée dans le but  de construire  une 
cohésion  sociale sur le campus et soutenir  une certaine indépendance  des femmes étudiantes.  
Cette initiative  est en lien avec les Objectifs  du Développement  Durable , notamment  le n°5, qui  
vise à obtenir  zílq^zs®l des sexes et zí^¯®~|~{sk des femmes, et le n°16 qui  vise à défendre  les 
droits  humains pour  prom ouvoir  des sociétés plus inclusives et pacifiques.  >ís|s®s^®s´k du Women  
Peace Café permet  alors de développer  un réseau féminin,  et des capacités de leadership.  
 
Le Bangladesh  reste un pays où les femmes se battent  encore  pour  obtenir  des droits  
fondament aux. De nombreuses  femmes se mobilisent  depuis  des années concernant  zílq^zs®l de 
genre,  la représenta tion légale  en politique,  mais aussi et surtout  les violences faites à leur égard.  
Le taux de violence  faites aux femmes, notamment  dans la sphère conjuga le, reste extrêmement  
important.  Selon une enquête  réalisée par le Bureau des statistiques du Bangladesh (BBS) et le 
Fonds des Nations unies pour  la population  (FNUAP), plus de 70% des femmes ou filles mariées 
au Bangladesh  disant avoir subi une forme  de violence  de la part  de leur partenaire  å la moitié  
disent  avoir été agressées physiquement  par ces derniers.  Par ailleurs, le groupe  de défense  des 
droits  de l'Homme  du Bangladesh,  Ain o Salish Kendra (ASK), a rapporté  qu'au  moins 223 
femmes ont  été assassinées par leurs maris ou leurs familles entre  janvier et novembre  2020. Ces 
violences à zílq^ªi des femmes et des filles se sont intensifiées  pendant  la pandémie  de la Covid -
19, ií^¯®^|® que  les femmes, beaucoup  plus concernées  par les licenciements  que  les hommes,  
restent  confinées  avec leurs bourreaux.  Ní^x~¯®k|® ií^¯®ªk« problématiques  sanitaires et 
économiques,  comme  la malnutrition  : 31% des femmes âgées de 15 à 19 ans sont sous-
alimentées  selon zíQN Aid.   
 
Aux regards  des impacts  disproportionnés  de la pandémie  sur les femmes, il a semblé  crucial de 
continuer  les activités du WPC, et ce malgré  les limites  sanitaires. Mahmuda  Sultana Shorna a 
assuré une nouvelle  plateforme  numérique  : elle y ajoute  chaque  semaine des contenus  
inspirants,  pacifiques  et assure des formations  en ligne.  Parmi ces formations,  elle propose  
iík|«ksq|kª à reconnaitre  les fake news, qui  pullulent  en ces temps de pandémie.  +ík«® ií^szzk¯ª« 
grâce à la formation  sur la culture  numérique  proposée  par ONU Femmes ©¯íkzzk a pu apprendre  
et combattre  la désinformation.  Ne pouvant  plus aider  en présentiel  les femmes de sa 
communauté,  le WPC dirige  des campagnes  de levée de de fonds  pour  distribuer  de la nourriture  
et des produits  iír·qso|k« aux femmes vulnérabilisées  par la crise sanitaire. Il incite  également  
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les femmes licenciées à garder  une activité  professionnelle.  Mahmuda  Sultana Shorna a fourni,  
par exemple,  une machine  à coudre  à une femme  qui  ne pouvait  plus nourrir  ses enfants, afin 
©¯íkzzk puisse garder  une activité  financière.  Avec ses différentes  initiatives,  elle a aidé plus ií¯|k 
cinquantaine  de femmes de sa communauté.   
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Cho Nam -Joo  - 1978   

 
Écrivaine  féministe   

 
 

 « <í^s voulu  raconter  le désespoir,  la fatigue,  la peur  que  les femmes ressentent parce qu elles 
sont des femmes. 182 » 

 

Écrivaine sud-coréenne,  Cho Nam-Joo se fait connaître  mondialement  avec son roman  bestseller  
paru en 2016 Kim Jiyoung,  née en 1982, qui  dépeint  les travers de la condition  féminine  
coréenne.  Ancienne  scénariste pour  la télévision,  Cho Nam-Joo «ík«® inspirée  de son paysage 
quotidien  en tant que  femme  pour  écrire  cette  histoire.  À travers la vie de Kim Jiyoung,  elle 
dépeint  les inégali tés de genre  qui  persistent  au sein de la société coréenne,  allant du privilège  
du sexe masculin aux discriminations  et aux harcèlements  que  subissent les femmes dans toutes 
les sphères de la vie quotidienne,  notamment  au travail. 
 
En Corée, le poids  de la tradition,  du patriarcat  et du conservatisme limite  les femmes à exercer 
des fonctions  en dehors  du cadre familial,  et ce, malgré  un développement  économique  
important.  La place de la femme  dans cette  société est définie  selon un modèle  néo-
confucianiste,  instituant  un ordre  hiérarchique  très marqué  au sein même de la famille,  plaçant  
zíl§~¯«k sous le mari, la femme  sous zír~{{kÎ Ces discours sont ií^szzk¯ª« souvent repris  sur le 
sujet des violences conjugales,  fléau de plus en plus décrié  par les femmes coréennes. Sur le 
marché du travail, les femmes sont confront ées à des pratiques  de recrutement  restrictives et 
sélectives, à des inégalités  de salaires avec leurs collègues  masculins et dôopportunit és 
iíl´~z¯®s~| limit ées. On retrouve  ces phénomènes  à travers zí¦¯´ªk de Cho Nam-Joo. 
 
Le traditionnel  système coréen paternaliste  « Hojuje  » (« système du chef de famille  ») explique  
cette  inégalité  entre  les genres qui  a pendant  longtemps  soumis la femme  à des règles juridiques  
discriminatoires.  La sortie  du livre Kim Jiyoung,  née en 1982, en 2016, puis celle du film fin 2019, 
a suscité zísªk des antiféministes  au niveau mondial  et a divisé la population  coréenne  sur la 
question  de la condition  féminine  dans nos sociétés.  
 
Kim Jiyoung  narre son quotidien  en tant que  femme  coréenne,  son travail qu'elle  aime et qu'elle  
doit  quitter  pour  élever son enfant, sa frustration  de vivre dans une société dissonante  entre 
ambition  libérale  et traditions  patriarcales. À travers ce récit  inspiré  dôune situation  bien  trop  
réelle,  Kim Jiyoung  ne représente  pas que les femmes coréennes  mais les femmes du monde.  
Elle est le fruit  ií¯| contexte  géopolit ique  universel, où le poids  de la tradition  est toujours  ancré 

 
182  M.T.H. (2020, 25 février). Cho Nam-Joo, lΩauteure du roman phénomène sur les Coréennes dΩaujourdΩhui. Consulté le 1 décembre 
2020, à lΩadresse https://madame.lefigaro.fr/celebrites/interview-cho-nam-joo-livre-kim-jiyoung-femmes-coree-170220-179776 
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dans les {¦¯ª«Ï et où les mouvements  féministes se multiplient  et grondent  au rythme  des trop  
nombreux  scandales de violences sexistes et sexuelles. 
Cho Nam-Joo explique  dans ses interviews  que  son inspiration  vient de la société dans laquelle  
elle vit, dans laquelle  la place de la femme  est sans cesse rabaissée, et ©¯íkzzk souhaite  faire écho 
à ce que  les femmes traversent et ressentent du simple  fait ©¯íkzzk« sont femmes.  
 
La sortie  de son roman dans différents  pays notamment  en France en 2020 a permis  au monde  
de se questionner  davantage  sur les inégalités  de notre  société telles que  la difficulté  d'être  une 
mère en restant une femme,  iíêtre constamment  jugée  en restant invisible,  de |ím®ªk responsable  
que  de ce que  zí~| subit.  Selon Cho Nam-Joo, changer  les structures familiales, donc  sociales, 
pourrait  amener  à valoriser le travail de soin et iíli¯g^®s~| des enfants, et faire cesser le mépris  
envers la femme  au foyer. En cette  année 2020, Cho Nam-Joo nous invite  à repenser  notre  société 
et à éveiller  nos consciences. Elle est convaincue  que  les choses changent,  évoluent,  que  les 
femmes «í¯|s««k|® dans un réel élan de solidarité  et de sororité.  Selon elle, le changement  est bel  
et bien  présent.   
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Ahmad  Ferdous  Bari  Chowdhury  

 
Fondation  

 
En novembre  2020, la fondation  Ahmad  Ferdous Bari Chowdhury  a financé zí~¯´kª®¯ªk de la 
première  madrassa (école coranique)  exclusivement  pour  les personnes  transgenres  du 
Bangladesh.  Alors que les personnes  LGBTQI+ sont régulièrement  pris pour  cibles par les 
terroristes  islamistes les personnes  transgenres sont particulièrement  vulnérables.  +ík«® dans 
zí~§®s©¯k de protéger  et instruire  ces personnes  ©¯í"fi¯ª Rahman Azad ouvre une école, ouverte  
à tous les âges, dans la banlieue  de Dacca.  
 
Sont dénommés  hijra les personnes  transgenres  ií"«sk du Sud qui  se réclament  du 3e sexe, 
identité  de genre  reconnue  dans la religion  hindoue.  En effet, au Bangladesh, la tradition  
indienne  et la religion  musulmane  cohabitent.  Cent cinquante  élèves musulmans, de tous âges 
et de tous genres, pourront  y être instruit .es. Le gouvernement  bangladais  estime à 10 000 le 
nombre  de personnes  de la communauté  hijra, quand  les groupes  de défenses des droits  de 
zír~{{k en estiment  plus de 50 000. La société bangladaise  actuelle  est hostile  aux personnes  
de la communauté  LGBTQI+, qui  peinent  à revendiquer  leurs droits  en sécurité. Il en est de même 
pour  les femmes et personnes  assignées femme s à la naissance : en découle  une quasi-exclusivité 
de femmes transgenres  dans cette  école.  Bien que les hijras puissent se rendre  à zílg~zk et dans 
les mosquées,  il ne leur est pas permis de «ís|®lqªkªÎ >ík|«ksq|k{k|® religieux  toujours  plus 
extrême  dans le pays laisse craindre  que  les madrassas ne soient  pas sûres pour  les élèves 
transgenres.  
 
Cette homophobie  et transphobie  violente s sont le fruit  ií¯| extrémisme  islamiste très présent 
dans la région,  mais pas uniquement . Alors que  la tradition  indienne  admet  une pluralité  de 
genre s depuis  zí"|®s©¯s®lÏ la transphobie  bangladaise  «ík¶§zs©¯k par un héritage  colonial  
britannique  chrétien.  Les colons anglais, dans le cadre du Raj britan nique  de 1858 à 1947, 
ostracisent les hijras, x¯«©¯í^z~ª« respecté.es et élevé.es aux rangs iík¯|¯©¯k«Î Historiquement,  
iels apprennent  aux plus jeunes à «í~gg¯§kª ií¯|k maison, à cuisiner et à lire. Sour le régime  
britannique,  iel sont perçu.es comme  une menace à zí^¯®~ªs®l britannique  sur le territoire,  
considéré .es comme  des déviants sexuels meurtriers.  Pour pallier  le danger  à la morale  publique  
anglaise, une loi  de 1871 est adoptée,  désignant  la caste des hijras comme  criminelle  de manière  
héréditaire  : «ík|«¯svent des campagnes  de surveillance et de castrations jusquíb leur extinction  
culturelle.   
 
"¯x~¯ªiír¯sÏ la transidentité  représente  une réelle  fracture  sociale entre  la tradition  culturelle  
indienne  que  revendique  les un.es, et zí^irlªk|gk aux valeurs djihadistes  des autres (dont  les 
groupuscules  terroristes  grouillent  dans la région).  Abdur  Rahman Azad tient  la société comme  
responsable  de leur marginalisation.  Il entend,  à travers cette  structure,  atténuer  les préjudices  
que  subissent les personn es transgenres  et est animé par la conviction  ©¯í"zz^r ne discrimine  
personne.   

DROIT 
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Cette madrasa est un lieu de vie permanent  pour  ses 150 élèves, qui  y sont accepté.es à tout  âge 
(les résident.es  y ont  entre  vingt  et cinquante  ans). Le danger  du coming -out  contraint  beaucoup  
de personnes  transgenres  à ne se dévoiler  que  tard  å voire  jamais. Ce projet  répond  à une dure  
réalité  : zí^ggo« à zík{§z~s est quasi-impossible,  le système éducatif  devient  dangereux.  Cette 
frange de la population  reste donc  déclassée, marginalisé e : beaucoup  sont assigné.es aux 
tâches domestiques  ou se résolvent  à la prostitution.  
 
Pourtant, le Bangladesh fait partie  des rares pays qui  reconnaissent  le 3e sexe, et ce grâce au 
travail de la première  ministre  Sheikh Hasina. La reconnaissance de la transidentité  permet  aux 
concerné.es de se déterminer  tel ©¯ískz« le souhaitent  dans leurs documents  officiels.  De cette 
avancée légale  «ík| suit une meilleure  détermination  des besoins, droits  et devoirs  de la 
communauté.  Depuis  2017, les person nes transgenres  peuvent  voter,  travailler,  voyager.   Un 
millier  de personnes  ont  marché, dansé et exprimé  leurs joies dans les rues de Dacca : ces 
avancées concernent  les 1,5 million  de personnes  transgenres  du pays. 
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Ma Baoli   

 
Entrepreneur   

 
Après avoir été forcé  de démissionner  du poste  de policier  ©¯ísz occupait  depuis  20 ans à cause 
de son orientation  sexuelle, Ma Baoli est ^¯x~¯ªiír¯s à la tête de Blued, une application  de 
rencontre  gay rassemblant  plus de 50 millions  ií¯®szs«^®k¯ª«Î Aux regards  des discriminations  que 
subissent les personnes  gays et lesbiennes, ainsi que  le caractère tabou  de leurs identités,  les 
rencontre  se font  en secret å ií~³ le succès de Blued  qui  assure une discrétion  nécessaire. En 
effet, la pression sociale, zír~||k¯ª de la famille  et le poids  des traditions  obligent  à 
zírl®lª~|~ª{^®s´s®lÎ Les droits  LGBTQI+ en Chine |íl´~z¯knt que  très lentement  : zír~{~«k¶¯^zs®l 
était  passible de prison  jusque 1997, et ne sort du registre  des maladies mentales ©¯ík| 2001.  
 
Ma Baoli est un militant  de longue  date.  Il commence  son activisme en ligne  à travers son blog  
Dalan (Mémoires  bleu  clair), où il publie  du contenu  personnel  sur sa situation  iír~{{k gay å 
blog  qui  a été interdit  à plusieurs  reprises. De ce blog  est née une communauté  où zí~| pouvait  
échanger  des difficultés  iím®ªk gay en Chine, et rencontrer  de nouvelles  personnes  : sa 
plateforme  a connu  un succès tel que  son identité  a été révélée, au détriment  de sa carrière.  La 
suite logique  fut la création  de Blued,  projet  dans lequel  Ma Baoli a investi toutes  ses économies.  
>í~fxkg®sp était  de créer une plateforme  numérique  qui  permettrait  rencontres,  échanges et 
discrétion  à ses utilisateur .rices. Aussi, Blued  a pour  ambition  de sortir  les homosexuel .les 
chinois .es de zís«~zk{k|®Î  
 
>í^§§zsg^®s~| est lancée en 2012 sous zík|®ªk§ªs«k Blue City. La maison mère se trouve  en plein  
centre  des affaires de Pékin, et emploie  plus de deux cents personnes,  toutes ouvertement  
homosexuelles . La Blue City se veut inclusive et fière, et «í^««¯ªk que « Blued  » reste une 
application  gérée  et entretenue  par la communauté.   
 
En 2020, Blued  détient  80% du marché chinois  des applications  de rencontres  LGBTQI+ . 
Actuellement,  la cadette  des applications  gay compte  vingt -sept millions  ií¯®szs«^®k¯ª.rices, 
incluant 7 millions  à zíl®ª^|qkªÎ Son succès «ík¶§zs©¯k par le fait ©¯íkzzk soit précurseu se en 
matière  de rencontre  gays mais aussi ©¯íkzzk soit devenue  un réseau social à part  entière.  Cette 
double  casquette  tranche avec la vocation  purement  amoureuse  ou sexuelle, ©¯í^ par exemple  
Grindr.  Blued est un espace de discussion, de soutien  et iík|®ª^sik entre  les personnes  de la 
communauté  gay. Aussi, Blued  se veut inclusif  et participe  à la représentation  des homosexuel .les 
sur Internet,  représentation  minime  et stéréotypée.  Le volet  sélectif  du physique  a été fortement  
atténué  et la plateforme  a proscrit  les étiquettes  comme  « viril  » ou « passif ». Enfin, Blued 
propose  également  un large  panel  de films et de séries LGBTQI+ - en censurant strictement  les 
contenu s pornographiques.  Ma Baoli espère, à travers une application  inclusive et soignée,  lutter  
contre  les stéréotypes  et les précon ceptions  discriminants  qui  entourent  zír~{~«k¶¯^zs®l en 
Chine. Il est nécessaire de montrer  une image  soignée  des rencontres  LGBTQI+ , pour  que  cette 
image  reste dans la conscience collective  et soit mieux tolérée,  voire  acceptée.   

ÉCONOMIE 
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>ík¶§z~«s~| de zí^§§zsg^®s~| offre  une double  légitimité  à Blue City. Ils ont  su répondre  à une 
demande  intérieure  et offre  un rayonnement  international  à la Chine dans la région  å en effet, elle 
est très utilisée  en Corée du Sud, Inde et Japon.  A noter  que Blued  ne fait pas partie  des 59 
applications  chinoises récemment  interdites  en Inde. 
 
En 2020, Blued  a franchi  une nouvelle  étape.  Après avoir levé 84,8 millions  de dollars,  
zí^§§zsg^®s~| est entrée  à la Bourse de New York. Bien que  zís{§¯z«s~| de Blued  ait été faite au 
niveau de zí~§s|s~| nationale,  le soutien  de la communauté  internationale  est nécessaire pour  sa 
survie. La Chine a déjà suspendu et supprimé  des applications  et sites de rencontres  au cours des 
dernières  années : le risque  existe bel  et bien.  
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Howey  Ou  å 1.12.2002  

 
Activiste  chinoise   

 

Jeune activiste très active en cette  année 2020, Howey Ou «ík|q^qk dans les grèves climatiques  
Fridays for Future promouvant  le développement  durable.  Sur les traces de Greta Thunberg,  elle 
a décidé  de défendre  ses convictions  en lien avec le développement  durable,  et en dépit  de la 
faible  tolérance  du pouvoir  chinois  en matière  de mobilisations  civiles. Howey lutte  pour  
sensibiliser  aux dangers  du réchauffement  climatique  et aux solutions  pour  zí^®®l|¯kªÏ regrettant  
la volonté  politique  du gouvernement  chinois de garder  dans zísq|~ª^|gk sa population  quant  à 
ce phénomène.   
 
La République  Populaire  de Chine est le pays qui  émet  le plus de gaz à effet  de serre dans le 
monde,  avec une activité  industrielle  intense depuis  vingt ans, et une électricité  encore  largement  
dépendante  du charbon.  Beaucoup  de villes sont connues pour  leur pollution  de zí^sª permanente  
et la consommation  des foyers chinois  est en pleine  expansion.  Bien que  le pays souhaite 
atteindre  la neutralité  carbone  avant 2060 et se place parmi  les pays qui  investissent le plus dans 
les énergies  renouvelables,  il ne cesse cependant  iís|´k«®sª dans les énergies  fossiles, notamment  
à travers la construction  ií¯«s|k« à charbon  dans les pays des Nouvelles  routes de la Soie. 
 
Principale  voix du mouvement  climatique  chinois, Howey Ou «ík«® vue privée  de son droit  à 
poursuivre  son éducation  au lycée de Guilin,  tant ©¯íkzzk |í^ pas renoncé  à ses activités militantes  
en faveur de la cause climatique,  surtout  ses incitations  récurrentes  à des actions collectives.  Elle 
a notamment  appelé  le peuple  à la rejoindre  dans une grève, appel  fortement  relayé sur les 
réseaux sociaux. Se diffusent  sur Weibo  des photos  de ses panneaux, où zí~| peut  lire « La crise 
climatique  est la plus grande  menace pour  la civilisation  humaine  » ou « Nous avons besoin  que  
vous agissiez. Rejoignez-nous ! ». Avec ces actions, Howey espère réussir à sensibiliser  autant de 
monde  que  possible  pour  faire suffisamment  pression sur les entreprises  et le gouvernement  afin 
©¯ísz« agissent en faveur de la cause climatique.  A 17 ans, Howey connait  pertinemment  les enjeux 
politiques  de son pays : « Le gouvernement  |í^§§ªlgsk pas les mouvements  militants,  notamment  
ceux qui  relaient  leur inaction  face au changement  climatique.  Il garde  dans zísq|~ª^|gk le plus 
de personnes  possibles  pour  ne pas avoir une mobilisati on importante  qui  pourrait  faire pression 
sur lui pour  limiter  zís{§^g® écologique  de la Chine, quand  la priorité  est à la croissance 
économique  et au développement. 183 ».  
 
Howey Ou a réalisé zís{§~ª®^|gk de la lutte  pour  le climat  à travers le documentaire  « An 
Inconvenient  Truth », à zí`qk 16 ans. Elle a réalisé que  le réchauffement  climatique  était  une réelle  
menace pour  zílg~«·«®o{kÏ y compris  pour  la survie humaine.  Elle explique  qu'avant  cela, elle ne 

 
183 Sally Oh. (2020, 20 août), 20 Things To Know About Howey Ou, /ƘƛƴŀΩǎ Only Teenage Climate Striker. Consulter à ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ : 
https://www.greenqueen.com.hk/20-things-to-know-about-howey-ou-chinas-only-teenage-climate-striker/  
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connaissait que  très vaguement  les tenants et aboutissants de ce phénomène  et |ík| réalisait pas 
zí¯ªqk|gkÏ ce qui  reste le cas de la majorité  de la population  chinoise.  En mars 2019, elle a 
également  appris  que  plus de 120 pays avaient rejoint  des mouvements  pour  la cause climatique,  
dont  Hong  Kong, Macao et Taiwan, mais aucun engagement  de la Chine continentale.  Elle affirme  
que  son pays, qui  est le plus peuplé  et zí¯| des plus gros émetteurs  de gaz à effet  de serre, doit  
prendre  position  et accepter  cette  responsabilité.  
 
J¯s«©¯íkzzk ne peut  retourner  à zílg~zk pour  le moment,  elle met à profit  son temps  pour  lancer 
une initiative  nommée  « Planter pour  survivre », incitant  les jeunes à planter  davantage  ií^ªfªk«Î 
Elle a ií^szzk¯ª« mené à bien  son projet  dans sa ville, Guilin,  et ses environs. En parallèle,  elle 
parcour t le pays pour  rencontrer  ií^¯®ªk« environnementalistes.  Comme  beaucoup  de 
militant .es, Howey «ík«® fait arrêter  à plusieurs  reprises par les autorités  chinoises et a été soumise 
à des interrogatoires.  
 
En 2020, Howey a célébré  le premier  anniversaire du mouvement  de grève  du climat  en Chine, 
dont  elle est la seule représentante,  et souvent la seule participante.  Elle incite  surtout  les jeunes 
gens à agir,  du mieux ©¯ísz« peuvent,  comme  parler  à leurs proche s, suivre le compte  « Fridays 
for Future » qui  existe désormais  en Chine, ou limiter  leur consommation  de viande. Vegan 
convaincue,  elle fait son maximum  pour  minimiser  son impact  environnemental  à son échelle.   
 
Avec la création  de sa page  Twitter  en mai 2019, elle poursuit  davantage  ses activités de 
sensibilisation  et échange  avec des militants  dans le monde  entier.  En juillet  2020, elle publie  le 

vieux dicton  chinois  : « Ҋῐ֙̆  »184, qui  signifie  que  chaque  personne  devrait  se sentir 

responsable  du destin  de son pays. Avec cette  phrase forte,  elle explique  ©¯íkzzk a appris  à 
prendre  position  en faveur du climat  dans ce monde  en crise. Sa légende  Twitter  est également  
« You can develop  vaccines for COVID19 but  there  is no vaccine for climate  emergency 185 », qui  
démontre  de la vivacité de son combat.  Elle y affirme  également  ©¯íkzzk ne peut  accepter  le 
silence de son pays dans cette  bataille.  
 
En 2020, pendant  la crise de la Covid -19, Howey a dû faire face à de nombreuses  critiques  de la 
part  de la population  chinoise.  Elle explique  que  cela est principalement  dû au manque  
iís|p~ª{^®s~|« sur zí¯ªqk|gk climatique  et affirme  qu'il  faut davantage  renforcer  nos liens pour  
agir  collectivement  pour  la cause climatique,  comme  zíkpp~ª® a été commun  contre  le virus. Elle 
présente  aussi la nature  comme  généreuse  envers zír¯{^|s®l en ce ©¯íkzzk fournit  aux êtres 
vivants ce dont  ils ont  besoin,  des ressources que  nous devons protéger.  Elle soutient  
zís{§~ª®^|gk de la voix des jeunes, surtout  des jeunes filles. La scène militante  chinoise  pour  
zík|´sª~||k{k|® est en effet principalement  composée  de femmes, notamment  Zhao Jiaxin avec 
qui  elle est en contact.  
  

 
184 Howey Ou. (2020, 20 juillet). Howey Ou #FightFor1Point5 [Tweet]. Consulté à lΩadresse 

https://twitter.com/howey_ou/status/1285255004874371075 
185  Traduction : « Vous pouvez développer des vaccins pour COVID19 mais il n'existe pas de vaccin pour l'urgence climatique » 
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Tsai Ing  Wen  å 31 .08. 1956  

 
Femme  ií/®^® Taïwanaise  

 

Première femme  à la tête  de zí/®^® Taïwanais depuis  2016, Tsai Ing Wen a été réélue  au suffrage 
universel  pour  un second  mandat  le 11 janvier 2020. Figure  de la résistance et des valeurs 
démocratiques,  Tsai Ing Wen défend  ardemment  la liberté  individuelle  ainsi que  de zík¶s«®k|gk 
de Taïwan comme  pays à part  entière,  indépendant  de la Chine continentale.   
 
Pendant 40 ans, les relations  entre  la République  Populaire  de Chine et Taiwan ont  été « gelées » 
par la présence et la protectio n américaine.  Cependant,  plusieurs facteurs placent  ^¯x~¯ªiír¯s 
Taïwan dans une position  incertaine  au niveau diplomatique.  -í¯|k part,  la République  Populaire  
de Chine développe  une énorme  puissance militaire  maritime,  la première  du monde  en termes 
iíkppectifs. Avec cette  flotte  maritime  grandissante,  le président  chinois  Xi Jinping  décide  de 
passer à zí^g®s~| en réaffirmant  les intentions  hégémoniques  de zí^|gsk| « empire  du milieu  ». 
Ainsi, le but  est ií¯|spskª Taïwan au continent  à travers une fragilit é diplomatique  et une pression 
militaire  sur le modèle  Hong kongais, avec zísilk ií¯|k seule Chine. De zí^¯®ªkÏ la présidence  de 
Donald  Trump a vu ses relations  avec la Chine se détériorer  et a adopté  une politique  davantage  
isolationniste  avec zísilk iíî A{kªsg^í« first ».Cette pensée politique  se traduit  par un retrait  des 
troupes  états-uniennes de par le monde,  y compris  en Asie du Sud-Est. Avec les avertissements 
belliqueux  de Xi Jinping,  ainsi que la présence menaçante  de portes -avions militaire s près de zíszk 
de Formose (Taïwan), la présidente  du PDP (Parti Démocratique  Progressiste) Tsai Ying Wen 
résiste pour  zís|il§k|i^|gk de son pays, soutenue  par 23 millions  iír^fs®^|®.es qui  refusent 
toute  réunification.  
 
Avocate diplômée  de zí¯|s´kª«s®l de Taipei, de zí¯|s´kª«s®l Cornell  et de la London  School of 
Economics, Tsai Ing Weng  démontre  une résilience  remarquable  dans cette lutte,  notamment  
face à zís«~z^®s~| diplomatique  causée par Beijing.  Elle refuse que Taïwan soit soumis au pri ncipe  
« ií¯| pays, deux systèmes », promu  par la Chine Continentale,  ce qui  pour  elle serait trahir  la 
volonté  du peuple  taïwanais.186 En défendant  les valeurs démocratiques  et progressistes,  sa large  
réélection  en 2020 fait de zí~{fªk au gouvernent  pékinoi s. 
 
Sa victoire  se justifie  justement  par la volonté  du peuple  taïwanais de garder  leur système 
démocratique  et de contrer  une Chine continentale  ©¯ísz méprise  toujours  plus. Mépris  
compréhensible  : en effet,  Xi Jinping  a publiquement  exprimé  en 2019 sa volonté  ií¯®szs«kª la 
force  et des méthodes  répressives si Taiwan se proclamait  officiellement  indépendant.  
 

 
186  Le Monde. (2020, 14 janvier). Taïwan : Tsai Ing-wen, une présidente singulière face à la Chine de Xi Jinping. Consulté le 21 
décembre 2020, à lΩadresse https://www.lemonde.fr/international/article/2020/01/11/tsai-ing-wen-reelue-presidente-de-taiwan-
une-femme-singuliere-face-a-la-chine-de-xi-jinping_6025552_3210.html 
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Tsai Ying Wen est entrée  dans zírs«®~sªk en devenant  la première  femme  à la tête  du gouvernent  
taïwanais. Elle souhaite que  Taïwan puisse continuer  dík¶kªgkª ses valeurs démocratiques  
librement,  garder  sa monnaie,  son drapeau,  son armée et sa diplomatie  propre.  Elle tient  
également  à préserver  et promouvoir  des valeurs progressistes,  notamment  en matière  iílq^zs®l 
de genre.  En plus de subir  les attaque s extérieures  de Xi Jinping,  elle fait également  face aux 
discriminations  et aux insultes misogynes  faites à son égard,  dans une culture  politique  
majoritairement  dominée  par des hommes.  Durant  son premier  mandat,  elle a promu  un certain 
nombre  de politiqu es controversées  à l'int érieur  du pays, notamment  la légalisation  du mariage  
homosexuel.  Lors de son discours de réélection  Tsai Ing Wen a rappelé  que  la démocratie  
taïwanaise se basait sur « la paix, la réciprocit é, et le dialogue  ». 
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 Maryam  Lee - 28  ans 

 
Militante   

 
Figure  controversée  en Malaisie, Maryam Lee est une jeune femme  malaise qui  milite  contre  
zí~fzsq^®s~| de porter  le voile,  appelé  tudung . Bien que  ce choix soit légalement  autorisé, 
zílgª^«^|®k majorité  des femmes malaises le porte,  sans quoi  elles seraient perçues comme  
mauvaises croyantes. La volonté  personnelle  de Maryam de le retirer  et de revendiquer  ce choix 
a fait polém ique  au sein de la nation  malaise. 
 
Souvent perçue comme  un pays hétérogène  et cosmopolite  par son multi -ethnisme  religieux,  la 
Malaisie se présente  comme  une nation  conservatrice.  De nombreuses  femmes et organismes,  
tels que  le Collectif  des Sisters in Islam, dénoncent  depuis  quelques  décennies  les inégalités  du 
genre  dans zík«§^gk public,  notamment  dans le cadre de la pratique  religieuse.  Pourtant, ces 
femmes ne sont pas entendues  et deviennent  les principales  cibles ií^®®^©¯k« et de menaces 
z~ª«©¯íkzzk« tentent  de «ílgr^§§kª de « la prison  des attentes de la société187 ». 
 
Après avoir parlé  publiquement  de son choix de ne plus porter  le Tudung,  Maryam Lee a été 
violemment  arrêtée, harcelée  et placée  sous surveillance par les autorités  religieuses  du pays. Le 
ministre  des affaires religieuses  a décidé  de lancer une enquête  sur la jeune femme  au motif  
iís|«¯z®k à l'Islam. Or, Maryam se revendique  musulmane,  avec ou sans voile.  Plutôt  que de forcer  
les femmes à le porter  ou le retirer,  elle souhaite  leur faire réaliser ©¯íkzzk« ont  la liberté  de choisir. 
En 2020, Maryam invite  les femmes à repenser  certaines traditions  soi-disant religieuses  pour  
faire disparaitre  cette  discrimination  sociale.  
 
Selon elle, la société malaise fait pression sur les femmes musulmanes, qui  se sentent obligées  
de porter  le voile  pour  exercer leur foi , alors ©¯íkzzk« sont en réalité  libres  de décider.  Maryam 
explique  dans des interviews  ©¯íkzzk «ík«® sentie trahie,  pensant  que  le voile  était  une obligation.  
Elle portait  le voile  depuis  ses neuf ans et a peu à peu réalisé ©¯íkzzk se conformait  uniquemen t à 
une attente  sociale plutôt  ©¯íb une attente  religieuse.  Elle désigne  même  cette  pratique  comme  
« mensongère  », aux regards  de la mentalité  plus modérée  qui  habitait  la Malaisie il y a encore  
20 ans. En effet, zík|«k{fzk de la région  a connu  un retour  aux valeurs traditionnelles  dû à 
zís|pz¯k|gk croissante de leaders religieux  conservateurs.  
 
Pour mener  à bien  son combat,  elle a décidé  iílgªsªk son premier  livre intitulé  Unveiling  Choice 
expliquant  que  porter  le tudung  est un choix libre  et personnel.  Dans son ouvrage,  elle insiste sur 
le fait que le problème  |ík«® pas le voile  mais plutôt  les conditions  sociales qui  contraignent  les 
femmes à le porter  ou non. Son ¦¯´ªk ainsi que sa participation  à la conférence  « Malay women  

 
187 The Jakarta Post. (2020, 21 septembre). Unveiling : Malaysian activist fights for hijab freedom. Consulté le 1 décembre 2020, à 
lΩadresse https://www.thejakartapost.com/seasia/2020/09/21/unveiling-malaysian-activist-fights-for-hijab-freedom-.html 

RELIGION 

https://www.thejakartapost.com/seasia/2020/09/21/unveiling-malaysian-activist-fights-for-hijab-freedom-.html


127 
 

and De-Hijabbing  » ont  suscité de nombreux  débats,  et Maryam a même dû faire face à des 
menaces de mort.  
 
En 2020, Maryam a défendu  son droit  de ne pas porter  le voile,  affirmant  ©¯íkzzk ne «í~§§~«k pas 
à la religion  musulmane  mais plutôt  aux normes culturelles  et sociétales de son pays. Elle 
démontre  publiquement  que  gík«® une décision  personnelle,  qui  |í^ aucune incidence  sur la 
ferveur  et la pureté  ií¯|k croyante.  Elle est convaincue  que  la société doit  se réveiller,  et participe,  
avec tant ií^¯®ªes, à amener un réel changement  dans zí^ppsª{^®s~| des femmes, de leur 
indépendance  et de leur liberté.  
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Pateemoh  Pohitaedaoh  - 1980  

 
Militante  pour  le  droit  et  la protection  des femmes   

 
Depuis  plus de quinze ans, Pateemoh Pohitaedaoh  tente  de promouvoir  la paix et soutient  
l'émancipation  des femmes dans la région  du sud de la Thaïlande. Secrétaire adjointe  du 
Coordination  Center  for  Children  and Women  in Southern Border  Provinces (CCCW-SBP)188, elle 
mène un combat  avec ONU Femmes en promouvant  zílq^zs®l des sexes et zí^¯®~|~{sk des 
femmes dans zí~fxkg®sp ií¯|k société pacifique  et inclusive. Elle est ^¯x~¯ªiír¯s la fondatrice  et la 
présidente  de zíB@5 WePeace, qui  soutient  et aide les femmes victimes de violences pendant  
les conflits  armés. 
 
Durant  son enfance, Pateemoh Pohitaedaoh  a vécu dans la province  de Yala, une des trois 
provinces  les plus touchées par des conflits  religieux  et ethniques. Faisant rage depuis  plus de 
70 ans, ces conflits  sont nés iís|«¯ªªkg®s~|« séparatistes ethniques  et religieuses  entre  
bouddhistes  et musulman.es. Ces conflits  ont  refait  surface au début  des années 2000, impactant  
sa famille  et faisant iíkzzk une victime  de sévices. La création  de WePeace est née du constat que 
ces violences touchent  aussi bien  les femmes musulmanes que  bouddhistes,  les femmes étant 
principalement  victimes de violences sexuelles lors ií^ppª~|®k{k|®« armés : lutter  contre  cette 
violence demande  un effort  commun.  
 
Dans sa jeunesse, elle avait déjà rejoint  un réseau humanitaire  dans le but  ií^sikª les femmes les 
plus impactées  du sud de la Thaïlande. Dans son combat  pour  les soutenir  et les sauver, elle «ík«® 
ií^f~ªi questionnée  sur zísnjustice du rejet  et de la stigmatisation  des victimes, notamment  dans 
leurs vies familiales et professionnelles.  Venant elle aussi des provinces  les plus dangereuses  de 
la Thaïlande, Pateemoh Pohitaedaoh  a décidé  de réunir  les femmes non pas autour  de leurs 
différences  religieuses,  mais plutôt  des similarités  de leurs parcours  et leurs vulnérabilités.  

 
« Je ne pense pas que  mon travail consiste nécessairement  à 
construire  une réconciliation  [Ò]. Il s'agit  plutôt  de favoriser la 
compréhension  et la communication  entre  les musulmans et 
les bouddhistes.  Parce que  les malentendus  peuvent  être 
mortels .189 » 

 
Fondée en 2004, zíB@5 WePeace a pour  but  ií^sikª les femmes à accéder  à la justice et à se faire 
reconnaitre  et entendre.  A ce jour,  plus de 800 femmes se sont portées  bénévoles  dans les 

 
188 UN Women. (s. d.). Women, Peace and Security. Consulté le 5 décembre 2020, à lΩadresse 

https://asiapacific.unwomen.org/en/countries/thailand/women-peace-and-security 
189 The New Humanitarian. (2020, 24 septembre). Tired of conflict, ThailandΩs deep south women are on the front lines of peace. 

Consulté le 1 décembre 2020, à lΩadresse https://www.thenewhumanitarian.org/feature/2020/09/24/Thailand-south-conflict-
women-peace 
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provinces  du sud. Pour aider  les femmes au mieux, zíB@5 emploie  égalemen t des 
professionnel.les  comme  des avocat.es et médecins  pour  accompagner  les femmes victimes 
dans leurs parcours  judiciaires,  et leur donner  accès aux soins. Cette  année, le plaidoyer  féminin  
inter -religieux  a porté  ses fruits : WePeace a permis  la mise en place de zones de sécurité dans la 
région.   
 
Pateemoh Pohitaedaoh  voit  en chaque  femme  la possibilité  de créer un réel esprit  de solidarité  
pour  un processus de paix, allant au-delà des différences  ethniques  et religieuses.  À travers son 
ONG, elle accueille  à la fois des femmes musulmanes et bouddhis tes, en les invitant  à coopérer  
et à prendre  part  à des actions humanitaires  pour  aider  les femmes les plus démunies.  Elle 
démontre  la résilience  des femmes de la région,  et constate une baisse des violences et un 
meilleur  engagement  des femmes dans les processus de paix. Elle affirme  que  les femmes sont 
toutes  des moteurs  de changement  et de paix pour  la région.  
 
En même temps que  ií^««¯ªkª la prise en charge des femmes victimes de violence  dans la région,  
elle souhaite  mettre  fin aux violences sexuelles et sexistes qui  ne cessent de persister  durant  ces 
conflits  ethnico -religieux,  en invitant  les femmes à réfléchir,  discuter,  échanger  et agir  ensemble.  
Tel a été son combat  de 2020. 
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Romita  Ghosh  - 1985  

 
Serial  entrepreneure  

 
Romita Ghosh, serial entrepreneure  indienne  dans le domaine  de la santé, a récemment  gagné  
le prix  2020 du ShriShaktiCovidChallenge.  Elle est la fondatrice  et directrice  générale  de 
Med Samaan et Admirus , deux start-ups travaillant  en partenariat  avec des services hospitaliers,  
qui  ont  été en première  ligne  dans la lutte  contre  la Covid -19 cette  année. 
 
À ses 13 ans, Romita Ghosh est diagnostiqué e ií¯| cancer. Elle a alors mené une lutte  sans 
relâche pendant  deux années, où elle a non seulement  dû faire face à la maladie,  mais aussi à la 
solitude.  Mais, dans les couloirs  de zír¡§s®^z attendant  ses séances de chimiothérapie,  elle «ík«® 
jurée  ©¯íkzzk aiderait  les gens malades à garder  espoir  et soulager  leur souffrance si elle survivait. 
Et, en 1998, Romita est guérie.   
 
À la suite de sa guérison,  elle décroche  un double  diplôme  à zíQ|s´kª«s®l du Kerala en 
biotechnologie  et en biochimie,  tout  en faisant des recherches sur le cancer. Ník| suit, dès 2019, 
sa carrière  entrepreneuriale  à travers StreamPact, Dlights,  mais aussi Admirus , projet  qui  a connu  
un succès mondial.  Cette  structure  facilite  zík|®ªlk des fabricants ií^§§^ªksz« médicaux,  
internationaux  comme  locaux, sur le marché indien.  En 2020, son engagement  dans la lutte  
contre  le virus «ìk«® traduit  par zí~ªq^|s«^®s~| de séances de soutien  psychologique  pour  le 
personnel  de santé et leurs familles, qui  doivent  quotidiennement  faire face à zík¶§~«s®s~| au virus 
et au stress qui  en découle.  En ce sens, elle a développé  un stérilisateur  RoAR UVC : lôoutil  permet  
de stériliser les kits dôEPI afin de les rendre  réutilisables  en toute  sécurité, rassurant ainsi le 
personnel  santé sur la possibilité  de contracter  le virus. 
 
Romita Ghosh tient  également  un discours féministe  à portée  universelle,  et partage  son 
expérience  en tant que  femme en Inde, mais surtout  femme  entrepreneure.  Les professionnelles  
du milieu  å entreprenaria l comme  médical  å ne sont généralement  ni écoutées ni reconnues.  Elle 
est ií^szzk¯ª« présidente  de la WICCI å W~{k|í« Indian Chambe r of Commerce  and Industry 
depuis  septembre  2020. Ní^x~¯®k au sexisme au travail une culture  indienne  difficile  pour  les 
femmes, notamment  celles qui  souhaitent  vivre dans zís|il§k|i^|gkÎ Beaucoup  peinent  à se faire 
une réelle  place dans la société sans dépendre  de leurs maris ou de leurs pères, à cause des 
attentes sociales strictes et des traditions  misogynes  encore  courantes. 
 
Romita Ghosh a alors non seulement  voulu  donner  une nouvelle  image  du pays avec son 
entreprise  Admirus , qui  donne  accès à zí7|ik au marché mondial  ií^§§^ªksz« médi caux, pour  les 
distributeurs  comme  pour  les client .es indien .nes, mais participe  également  à donner  une image  
moderne  de la femme  indienne.  Elle a bon  espoir  que  les soins deviennent  abordables  pour  
toustes, pour  entrainer  un réel changement  contre  les discriminations  sociales de tout  genre,  
grâce à zís||~´^®s~| et au numérique.  Elle inspire  ií^¯®ªk« femmes à développer  leurs propres  
structures et force  à reconnaitre  zís{§~ª®^|gk ií^´~sª des femmes à des postes à responsabilités  
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dans tous les domaines  profe ssionnels pour  combattre  des phénomènes  mondiaux  comme  la 
pandémie  de COVID-19.  
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Aksay  Kumar  « Pad Man  » - 09.11.1967  

 
Acteur  indien  

 
Aksay Kumar est un célèbre  acteur indien,  mis sur le devant  de la scène depuis  2018 pour  son 
engagement  féministe,  au moment  où #MeToo explose  en Inde. Après avoir joué dans plus ií¯|k 
centaine  de films, il joue  dans Pad Man, film  qui  traite  de la précarit é menstruelle  : il recevra un 
oscar pour  ce rôle.  Ses prises de positions  zí~|® érigé  au statut de modèle  à suivre pour  les 
hommes,  zí^|®s®ro«k de la masculinité  toxique.  
 
Le cinéma indien,  notamment  de Bollywood,  fait souvent zí~fxk® de dénonciations  des 
associations de justice sociale. En effet, zírl®lª~|~ª{^®s´s®lÏ les stéréotypes  de genre,  
zí~fxkg®spsg^®s~| des personnages  féminins  et la romantisation  de violences faites aux femmes 
interpellent  les organisations  féministes. De plus, le mouvement  #MeToo  indien  |í^ pas épargné  
le monde  du cinéma : sont révélées les affaires de « promotion  canapé » et les comportements  
déplacés,  voire  violents , des grands  noms du milieu.   
 
Certains films se démarquent  et sensibilisent aux problématiques  féminines,  comme  le film Toilet:  
a love story, qui  dénonce  la précarité  sanitaire des femmes. Selon zíQ@7+/4Ï 70% des foyers 
indiens  ne possédaient  pas de toilettes  en 2018. Cette absence de latrines entraine  une 
déscolarisation  des filles : infection  des voies urinaires à force de se retenir,  anxiété iím®ªk vue, 
peur  iím®ªk raillée,  risque  iím®ªk violée.  Les organisations  féministes indiennes  constatent  ©¯í¯|k 
part  importante  des viols commis contre  les femmes ont  lieu z~ª«©¯íkzzk« urinent  seules la nuit.  
Ces organisations  se mobilisent  régulièrement  contre  ces violences sexuelles, qui  concernent  
tous les lieux de vie (en ville ou en campagne).   
 
Aksay Kumar utilise  le septième  art et son image  pour  questionner  la société. Connu pour  ses 
rôles de iír~{{k« courageux,  guerriers  et virils, comme  dans le film  Mission Mangale , il a 
façonné son image  de héros grand  et fort  qui  lui confère  une certaine  légitimité  auprès du public  
masculin. Lí^{§zk¯ª de sa carrière  le préserve également  ií¯| backlash trop  sévère z~ª«©¯ísz 
prend  la parole  sur des sujets controversés,  voire  tabou.  Son film Pad man soulève celui  des 
règles et relate zíhistoire  ií¯| entrepreneur  indien  qui  a inventé  une machine permettant  de 
fabriquer  des serviettes hygiéniqu es à bas coûts après avoir constaté que  les femmes de son 
village  utilisaient  des chiffons  usagés en guise de protection  hygiénique.  De ce film sera inspiré  
le « pad  man challenge  », qui  incite  les femmes à poser  avec une serviette  hygiénique.   
 
>í^g®k¯ª sík«® également  mis en scène sur son compte  Instagram. Si ce défi  |í^ eu que  peu de 
retentissement  en France, ce |ík«® pas le cas en Amérique.  En effet,  certaines stars, comme  
Natalia Vodianova , ont  relevé le challenge,  en brisant  le tabou  autour  des règles. La dimension  
internationale  ©¯í^ pris ce challenge,  permise  par les réseaux sociaux, met en évidence  le 
caractère universel  des menstruations.  Les règles  concernent  toutes  les femmes, sur tous les 
continents.  Néanmoins,  la culture  et les normes divergent  en chacun.  
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En effet, zí7|ik est un pays très conservateur,  malgré  des mobilisations  féministes toujours  plus 
importantes,  toujours  mieux organisées. Les droits  des femmes y sont minorés  : il |í· a donc  pas 
de débat  public  autour  des règles, de leurs rôles et de leur caractère naturel.  En 2019, près de 
70% des mères indiennes  enquêtées  considèrent  que  les règle s sont sales. Cette  question  ne 
concerne,  ni |ís|©¯so®k les hommes  indiens  å gík«® ici ©¯í"y«^· Kumar se veut transgressif. A 
travers un challenge  sur les réseaux sociaux, il tente  de dédramatiser  le sujet, et partage  souvent 
les batailles  que vivent ses proches  féminines.   
 
Cette  prise de position,  alors que  les règles restent  considérées  comme  « impures  » ou « sales » 
est novatrice.  Ce challenge  est un symbole  fort,  entre  autres parce ©¯ísz est porté,  cette fois, par 
un homme.  >í~fxkg®sp est de dédramatiser  les règles, mais surtout  de tordre  le cou aux préjugés.  
Le Padman Challenge  nait ií¯|k démarche  qui  vise à déconstruire  le dégout  ©¯ís|«§sªknt les 
menstruations  et à plaider  pour  un meilleur  accès aux protections  hygiéniques.   
  



134 
 

 
 

Gon Matsunaka  

 
Militant  LGBTQI+   

 
Gon Matsunaka, militant  actif pour  la cause des droits  LGBTQI+ au Japon,  a marqué  zí^||lk en 
permettant  zí~¯´kª®¯ªk une maison de convivialité  LGBTQI+ à zí~gg^«s~| des Jeux paralympiques  
d'été  de Tokyo (reportés  à août 2021). A zís|«®^ª des autres pays ií/xtrême-Orient,  le Japon est 
un pays très conservateur,  où les droits  des membres  de la communauté  LGBTQI+ restent  un 
sujet controversé.  
 
Bien que la position  officielle  du Japon soit la tolérance  des couples  gays et lesbiens, le Japon 
est zí¯|s©¯k pays du G7 à ne pas avoir légalisé  leur mariage  et pénalisé la discrimination  basée 
sur zí~ªsk|®^®s~| sexuelle sur tout  le territoire  (seules certaines villes, dont  Tokyo, ont  pris des 
mesures). Les associations dénoncent  des difficultés  ií^ggo« à zík{§z~sÏ à la location,  aux §ªm®«Ò 
Ces discriminations  sont ií^¯®^|® plus fortes pour  les personnes  transgenres, qui  dénonce nt la 
lourdeur  des procédures  de changement  iíl®^® civil, au point  que  certaines iík|®ªk elles 
poursuivent  zíÉtat nippon  pour  entrave à leur libert é. 
 
Néanmoins,  les {¦¯ª« changent  au fur et à mesure. En 2018, la députée  Mio  Sugita suscite une 
vague iís|isq|^®s~| z~ª«©¯íkzzk qualifie  les couples  homosexuels  de « non-productifs  » dans une 
interview,  sous-entendant  que  zí^ªqk|® des contribuable s devrai t aller aux personnes  
respectables.  Cette  pensée «ís|«gªs® dans la lignée  conservatrice  japonaise,  basée sur la famille  et 
la filiation  : puisque  que  les couples  gays et lesbiens |ík|p^|®k|® pas, ils ne soutiennent  pas la 
patrie.  Ce conservatisme «ík«® enrayé au fil des années, au point  que  ces propos  ont  provoqué  
des mobilisations  à Tokyo : des milliers  de personnes  se sont rassemblées devant  le siège du PLD 
(parti  libéral  démocrate,  couleur  politique  de la députée  Sugita). -í^¯®ªk« mesures notables  sont 
la fin des uniformes  scolaires genrés, mesure pilotée  par le gouvernement.  Le nouveau design  
des uniformes  a été façonné par des associations et des groupes  de parents  iílzo´k«Ï pensé afin 
que  les élèves LGBTQI+ «í· sentent  bien.  
 
Alors que  les yeux du mond e se tourne  vers le pays hôte  des Jeux Olympiques,  le Japon tente  
de faire bonne  figure  et se présente  tolérant  des droits  LGBTQI+ en soutenant zí~¯´kª®¯ªk de sa 
première  Pride House. Située dans le quartier  gay-friendly  de Shinjuku, Nichome,  la Pride House 
a vocation  à devenir  un lieu de rencontre  et iílgr^|qkÏ propice  aux relations  amicales, 
amoureuses ou encore  professionnelles.  Elle inclue  une librairie  fournie  de livres et magazines 
sur les thématiques  de genre  et une vidéothèque  de films LGBTQI+, et est accessible 
gratuitement.  Le projet  a vu le jour  grâce à un crowdfunding  et soutient  ses activités en devenant  
un café. La communauté  LGBTQI+ espère que cette  initiative  sera pérenne.  Le contexte  laisse 
craindre  à un coup  de communication  po litique  et diplomatique.   
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Gon Matsunaka, diplômé  de la faculté  de droit  de zí¯|s´kª«s®l Hitotsubashi,  compte  bien  lutter  
pour  que  la Pride House devienne  un lieu de vie permanent  å comme  il a lutté  pour  des mesures 
anti-discriminations  et pour  le mariage  gay et lesbien  dans plusieurs  mouvements  de défense  des 
droits  LGBTQI+. Il est aussi président  de zí^««~gs^®s~| Good  Aging  Yells, un groupe  inclusif  de 
toutes  personnes  qui  |ík|®ªk|® pas dans les normes de genre.  
 
En plus de permettre  un safe space aux membres de la communauté,  cette  structure  a aussi une 
visée pédagogique.  Ouvert e au public,  elle a pour  objectif  iís|p~ª{kª et de sensibiliser  sur la 
diversité  sexuelle. >ís|s®s^®s´k se réclame de zírlªs®^qk de la Pride House de 2010, initié e lors des 
Jeux iíHiver de Vancouver. Elle avait été fondée  par Fumino  Sugiyama, champion  de zíl©¯s§k 
nationale  féminine  iík«gªs{k avant de se présenter  comme  homme  transgenre.  Le lien de la Pride 
house au sport  est ií^¯®^|® plus symbolique  que les disciplines  sportives sont strictement  divisées 
entre  deux genres sur des critères arbitraires,  si bien  ©¯ík| 2020, de nombreux  athlètes doivent  
encore  choisir  entre  vivre leur passion ou vivre leur identité.   
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Anna  Hakobyan  å 1.02. 1978  
 

Première  dame  ií"ª{l|sk 

  
Anna Hakobyan est une journaliste  arménienne  et, depuis  le 8 mai 2018, considérée  comme  la 
Première dame ií"ª{l|sk en tant ©¯íépouse  du Premier ministre  arménien,  Nikol  Pashinyan. Née 
en 1979 sous la république  socialiste soviétiq ue ií"ª{l|skÏ elle est diplômée  de zíQ|s´kª«s®l 
ií/®^® ií/´kª^|Î Elle commence  sa carrière de journaliste  en 2003 au journal  Haykakan Zhamanak 
(Le Temps arménien),  fondé  quelques  années plus tôt  par son mari.  
 
A cette époque,  zí"ª{l|sk est rongée  par une élite  qui  «í^ggª~grk au pouvoir.  La répression  et 
les poursuites  judiciaires  à zík|g~|®ªk des journalistes  sont communes.  Le journal  enchaîne les 
procès  en diffamation.  En 2004, la voiture  du rédacteur  en chef explose  devant  les locaux du 
journal.  Difficil e de rester libre  et indépendant  dans de telles conditions.  « De manière  générale  
en Arménie,  x¯«©¯íb la révolution  dite  de velours, le système judiciaire  était  entièrement  sous le 
contrôle  des autorités,  et il |íl®^s® ©¯í¯| instrument  de pression contre  les adversaires politiques  
et la liberté  des médias », explique  Anna Hakobyan. Elle assure la rédaction  en chef du Armenian  
Times depuis  2013.  
 
En 2018, à zí~gg^«s~| de la « Révolution  de velours » arménienne,  la journaliste  joue un rôle  actif 
dans les manifestations contre  le président  sortant. Elle lance la campagne  « Femmes pour  la 
paix » et invite  les femmes à « «í¯|sª et diriger  leurs paroles  pour  la paix ». Le 7 mai, Nikol  
Pachinian, son mari et associé au journal,  est élu Premier ministre.   
 
Lors de son mandat,  elle se consacre à des associations de charité  : gík«® le cas de « My Step ». La 
fondation  ©¯íkzzk dirige  a pour  objectif  de créer une plateforme  qui  recherchent  des solutions  
aux problèmes  sociaux, éducatifs,  sanitaires, culturels  et environne mentaux,  qui  ne peuvent  être 
abordés  par le gouvernement.  « Nous nous efforcerons  de bâtir  une société inclusive et saine 
grâce à nos efforts  communs,  où personne  |ík«® laissé pour  compte  et chacun bénéficie  de 
zílq^zs®l des chances », a déclaré  Anna Hakobyan lors de la présentation  inaugurale  de la 
Fondation  le 12 juillet  2018. 
 
En septembre  2020, à la suite de la reprise  des hostilités  entre  zíAzerbaïdjan  et zí"ª{l|skÏ Anna 
Hakobyan lance zís|s®s^®s´k « Femmes au nom de la paix » qui  donnent  aux femmes arméniennes  
une formation  militaire  dans le Haut-Karabagh. Engagée au côté de son mari dans le confit,  elle 
démissionne  de son poste  de présidente  du conseil  ií^i{s|s«®ª^®s~| de la fondation  caritative  
City of Smiles, fondation  qui  tente  ií^sikª les enfants atteint .es de cancer et de maladies du sang.  
 
Le 26 octobre  dernier,  Anna Hakobyan annonce  «ím®ªk enrôlée  dans l'armée  pour  résister contre  
l'invasion  azerbaïdjanaise et turque  contre  l'Arménie  et l'Artsakh.  Elle s'entraîne actuellement  aux 
côtés d'une  équipe  de 12 femmes qui  forme nt le détachement  « Erato ».  
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Parallèlement,  elle a envoyé des lettres  à d'autres  Premières dames du monde,  dont  Mélania 
Trump (États-Unis), Brigitte  Macron  (France), Sophie Grégoire  Trudeau (Canada) ou Tran Nguyen  
Thu (Vietnam), Kim Simplis Barrow (Belize) et Michelle  Bolsonaro  (Brésil) : « Vous souvenez-vous 
de notre  conversation  sur la paix et le rôle  que  les femmes en général,  et nous premières  dames 
en particulier,  pourraient  jouer  pour  apporter  et renforcer  la paix dans nos sociétés et dans le 
monde  ? [Ò] Cette  guerre  n'est pas seulement  contre  les Arméniens  du Haut-Karabakh, mais 
aussi contr e l'ensemble  du peuple  arménien,  puisque  Erdogan  aspire à continuer  
l'anéantissement  de mon peuple,  que  l'Empire  ottoman  a commencé  il y a cent ans avec le 
génocide  des Arméniens  ». 
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Lika  Kakaryan  å 05/06. 1994  

 
Journaliste  

  
Angelika  Zakaryan ou Lika Zakaryan est une journaliste  et blogueuse  arménienne,  née à 
Stepanakert  à la suite du premier  conflit  entre  zíAzerbaïdjan  et zí"ª{l|skÎ Après avoir étudié  les 
sciences politiques  et plus particulièrement  les conflits  armés, elle décide  de devenir  journaliste.  
Elle se considère  comme  de la génération  ayant vécu sa courte  vie en temps de guerre.   
 
Le 27 septembre  2020, les bombes  ont  commencé  à pleuvoir  dans le Haut-Karabakh. Sa mère, 
infirmière , réussit à rejoindre  zír¡§s®^z à temps . De sa famille,  seule sa «¦¯ª cadette,  encore  
adolescente,  est mise à zí^fªs à Erevan ; les autres restent  au Haut-Karabakh et participent,  chacun 
à sa manière,  à zíkpp~ª® de guerre.  Les premiers  jours de guerre,  le père  prépar e son sac à la hâte 
sans lui demander  son avis, espérant  la faire partir  juste après un bombardement.  Mais la jeune 
femme  refuse catégoriquement  ií^f^|i~||kª son frère et son compagnon.  « Quand  je suis née, 
mon père  était  à zír¡§s®^zÏ blessé au front.  "¯x~¯ªiír¯s mon frère est au front, mon petit  ami est 
au front,  un de mes cousins a été fait prisonnier  et je sais ©¯ísz va falloir  vivre comme  ça pendant  
un certain temps.  Je refuse ií^®®k|iªk pour  vivre. » 
 
La jeune journaliste  décide  de rejoindre  le front,  avec son frère et son compag non (avec lequel  
elle forme  un tandem  rédactrice -cameraman du site iís|p~ª{^®s~|« arménien  CivilNet  à 
Stepanakert). Levon, le cameraman, étant absent, Lika a continué  seule à produire  articles et 
photographies  pour  CivilNet.  Dès le 7 octobre,  elle tient  en ligne  un « journal  de guerre  » plus 
intimiste,  racontant  des anecdotes  de sa vie familiale  et du quotidien  dans zí^fªs où elle «ík«® 
réfugiée.  Elle y dessine le cynisme de la guerre  tout  en continuant  à noter  la beauté  du quotidien,  
par exemple  en chantant à la guitare  quand  elle entend  des bombardements.  CivilNet  a décidé  
de publier  ces textes ií^¯®rice en marge  des informations  de la journaliste.   
 
Lika Zakaryan décide  de raconter  « les êtres humains et les petits  détails  de leur vie, de ma vie ». 
Un jour, elle aborde  le sauvetage de deux poissons rouges  offerts  à Levon pour  son anniversaire, 
une semaine avant la guerre,  abandonnés  un temps au bureau  et retrouvés  inertes dans leur 
aquarium,  avant ©¯ísz« reprennent  vie et soient  désormais  nourris  et choyés dans un abri  
souterrain.  Un autre jour,  il est question  de sa visite à Hovig,  un Syrien arménien  qui  tient  avec sa 
femme  le Samra, le seul café ouvert  de Stepanakert,  et sur zísª~|sk pour  ce couple  ií^´~sª fui la 
guerre  à Alep,  il y a huit  ans, pour  se réfugier  au Haut-Karabakh. 
 
Lors de ses reportages,  elle se concentre  sur le témoignage  de la population  qui  |ík«® pas partie  
combattre,  soit une majorité  de femmes et iíl§~¯«k«Î Elle relate leur quotidien  dans les caves 
des immeubles  ou les abris creusés, rongées  par zí^|q~s««k que  les hommes  ne reviennent  pas. 
« Tout cumulé,  gík«® à devenir  folles : les femmes doivent  taire leurs angoisses et prendre  soin de 
tout  le monde,  physiquement  et mentalement.  Nous ne pouvons  pas faire autrement : si nous 
commencion s à écouter  notre  stress, nous serions paralysées et tout  «íkpp~|iªkª^s®Î Les femmes 
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doivent  tenir,  gík«® notre  front  à nous : nous avons une responsabilité  énorme  sur les épaules. On 
fera toutes  des thérapies  plus ®^ªiÒ et les enfants aussi : même «ísz« jouent,  ils |ík| sont pas moins 
traumatisés. » 
 

 
 
Relayé sur les réseaux sociaux, son War Diary a donné  à la jeune fille  un écho auquel  elle ne 
«í^®®k|i^s® pas. Si nul |í^ encore  traduit  et publié  ses récits à zíl®ª^|qkªÏ elle est désormais  
interviewée  chaque jour  par un média  qui  zí^§§kzzk du bout  du monde.  Comme  avant elle une 
Zlata Filipovic  avec son journal  intime  à Sarajevo, ou un Salam Pax avec son blog  à Bagdad,  Lika 
Zakaryan incarne une « voix » de Stepanakert  en guerre.  
 
Elle «ík«® notamment  confié e au Monde  sur la pénibilité  de « vivre avec la guerre  et non malgré  
la guerre  » : «Je voudrais  tant {í^««~sª et pleurer,  mais je |í^s pas ce luxe. -í¯|k certaine  façon, 
craquer,  ce serait lâcher ceux qui  sont au front  et qui  vivent des moments  encore  bien  pires. 
Quand  ce sera fini, nous pleurerons.  Mais là, nous devons penser  au lendemain  plutôt  ©¯íb la 
veille. +ík«® de zí^¯®~ilpk|«k mentale : comme  nous défendons  notre  terre,  nous devons 
défendre  nos esprits. Vivre, gík«® faire des projets.  Écrire mon journal,  décrire  mon quotidien,  
parler  de mes rencontres,  de mes peurs ou des souvenirs qui  me reviennent  en mémoire,  gík«® 
ma façon, pour  le moment,  de tenir  debout  dans cette  guerre.  » 
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Alice  Coffin  å 29 .04. 1978  

 
Journaliste  et  militante  féministe  et  LGBTQI+  

  
Alice Coffin  est une journaliste  et militante  féministe  et LGBTQI+  française, née le 29 avril 1978 à 
Toulouse. Elle est aussi co-fondatrice  de la Confédération  lesbienne  et de zí^««~gs^®s~| des 
journalistes  LGBTI. Après des études  de philosophie  à zíQ|s´kª«s®l Panthéon-Sorbonne  et de 
sciences politiques  à zí7|«®s®¯® iíl®udes politiques  de Bordeaux,  Alice Coffin  sort diplômée  du 
Centre  de formation  des journalistes  en 2004 et rentre  au quotidien  20 minutes. 
 
En 2010, elle adhère  au militantisme  en rejoignant  le collectif  La Barbe, qui  dénonce  le manque  
de représentativité  des femmes dans les grandes  instances de direction.  Leur mode  ií^g®s~| 
consiste à «ís|´s®kª dans les assemblées composées  en majorité  iír~{{k«, pour  intervenir  le 
visage couvert  ií¯|k barbe  noire.  Dès 2012, elle enseigne  le journalisme  à zí7|«®s®¯® Catholique  
de Paris. Elle est invitée  en 2019 à participer  à une table  ronde  sur l'invisibilisation  des lesbiennes  
à Genève. 
 
Le 28 juin 2020, elle est élue conseillère  de Paris sur la liste d'union  Paris en commun  - Écologie  
pour  Paris, menée  par Anne Hidalgo.  Elle est élue dans le 12e arrondissement . En septembre  
2020, elle publie  un livre intitulé  Le Génie lesbien  (éditions  Grasset), qui  est un pamphlet  lesbien  
mais qui  suscite énormément  de réactions dans le monde médiatique.  Le 4 septembre  2020, 
zí7|stitut  Catholique  de Paris zís|p~ª{k du non-renouvellement  de son contrat  évoquant,  
ií^§ªo«  Le Monde , « une incompatibilité  entre  son militantisme , jugé  trop  visible,  et les valeurs 
de zíl®^fzs««k{k|® ». En octobre  2020, elle devient  membre  du conseil  ií^i{s|s«®ª^®s~| du 
théâtre  du Châtelet  à Paris. 
 
Elle fonde  en 2013 zí^««~gs^®s~| des journalistes  LGBTI (AJL). Cette  dernière  incite  à un meilleur  
traitement  des questions  LGBTQI+ ou liées à zísik|®s®l sexuelle, dans les médias français. A partir  
de 2017, elle présente  la cérémonie  des « Out  iíBª » pour  récompenser  les personnalités  
publiques  et artistes qui  valorisent  la visibilité  de ces thématiques .  
 
Dans son dernier  ouvrage,  elle défend  zísilk que  le journalisme  ne serait pas neutre  et jouerait  
même un rôle  pour  empêcher  les personnalités  publiques  LGBTQI+ de faire leur coming -out.  La 
journaliste  lance une charge, par son expérience  professionnell e, contre  la difficulté  des 
journalistes  français.es à parler  frontalement  d' homosexualité , sans en passer par des 
circonvolutions  ou des sous-entendus.  Selon Alice Coffin,  il y a un besoin  urgent  de promouvoir  
davantage  de diversité  dans les rédactions.   
 
En mars 2020, au cours de la campagne  des municipales,  elle se positionne  auprès ií"||k 
Hidalgo  contre  la nomination  de Christophe  Girard.  Ce dernier  étant un proche  de Gabriel  
Matzneff, écrivain accusé de détournements  de mineur .es. Pendant zíl®lÏ Raphaëlle Rémy-Leleu 
(autre conseillère  élue) et elles dénonce nt le soutien  de zí^ix~s|® à son ami écrivain. Christophe  

CULTURE 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Conseil_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/12e_arrondissement_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Monde
https://fr.wikipedia.org/wiki/Homosexualit%C3%A9


142 
 

Girard  démissionne  de son poste  ií^ix~s|®Ï à la suite de révélations  de notes de frais sur ses 
dîners avec Gabriel  Matzneff. Le lendemain,  le préfet  de Paris, Didier  Lallement  lui rend  un 
hommage  au cours du conseil  municipal,  provoquant  la colère  de zílz¯e féministe  qui  lance dans 
zí^««k{fzlk : « la honte,  la honte,  la honte  » avant de se faire couper  son micro.   
 
A la rentrée  2020, la publication  de son premier  ouvrage,  Le génie  lesbien , fait énormément  
réagir  plusieurs  personnalités  publiques  et une partie  du monde  médiatique.  Alice Coffin  
souhaite  réhabilite r la notion  de génie  traditionnellement  associée aux hommes,  pour  démontrer  
l'apport  des femmes, notamment  lesbiennes , et leurs compétences.  Mais zí^®®k|®s~| «ík«® 
concentrée  sur une seule partie  du livre, vidant  son propos  du contexte  établi  dans le reste des 
pages. +ík«® le cas de la page  39 où la journaliste  explique  pourquoi  elle privilégie  les artistes 
femmes aux hommes  : « Il ne suffit pas de nous entraider,  il faut, à notre  tour,  les éliminer.  Les 
éliminer  de nos esprits, de nos images, de nos représentations.  Je ne lis plus les livres des 
hommes,  je ne regarde  plus leurs films, je n'écoute  plus leurs musiques 190 ». 
 
Cette  dernière  phrase a engendré  une indignation  disproportionnée  de la part  de ses 
détracteur .rices. Cette volonté  de se séparer tempora irement  de la production  artistique  
masculin est vue par certain .es journalistes  comme  du « sectarisme ». On zí^gg¯«k de de souhaiter  
« la mort  des hommes  » ou une « fatwa civilisationnelle  ». Les attaques contre  elle virent  à la 
lesbophobie.  Alice Coffin  écrit  ne plus vouloir  lire  d'auteurs  hommes,  pour  nourrir  son imaginaire  
d'autres  récits.  « Les productions  des hommes  sont le prolongement  d'un  système de 
domination  », écrit -t-elle, toujours  à la page  39. « Elles sont le système. L'art est une extension de 
l'imaginaire  masculin. Ils ont  déjà infesté mon esprit.  Je me préserve en les évitant.  Commençons  
ainsi. Plus tard,  ils pourront  revenir.  » 
  

 
190 Alice Coffin, Le génie lesbien, 2020, éd. Grasset, p.39. 
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Collages  féminicides  å 08. 2019  

 
Association  féministe  

 
Collages  féminicides  est un mouvement  féministe  initié  par Marguerite  Stern pendant  zíl®l 2019. 
Il est décrit  par une des militantes,  Camille  Lextray, comme  un mouvement  « horizontal  » où 
chacun.e est responsable  de son action.  Il existe seulement  des coordinations  à zílgrkzzk locale. 
Ce mouvement  a un objectif  double  : interpeller  sans pour  autant choquer  de potentie lles 
victimes ou leurs familles mais surtout  sensibiliser  avec pédagogie  le plus grand  nombre  aux 
violences sexistes et sexuelles. La pédagogie  passe aussi par le dialogue  dans la rue : Camille  
Lextray expliqu e dans une interview  à France Inter ©¯ísz leur arrive de parler  avec des personnes  
interpelées  par leur action  et leur expliquer  la démarche.  La publicisation  de ce mouvement  est 
due  à son exposition  sur les réseaux sociaux et à son engagement  sur différents  sujets ií^g®¯^zs®l. 
Aussi, ce mouvement  est peu à peu devenu  pluriel.  Chaque  militant.e  féministe  peut  faire des 
collages  sur le même modèle,  et faire passer le message ©¯ískz veut : des sujets clivants au sein 
de la sphère militante  féministe  comme  la prostitution  ou la transidentité  ont  donc  fait débat.   
 
-í¯| autre côté, Collages  féminicides  est un moyen  pour  les femmes de se réapproprier  zík«§^gk 
public  et la rue. Marguerite  Stern, initiatrice  du mouvement,  explique  que la rue est un espace 
dont  les femmes sont « largement  dépossédées  » notamment  avec la question  du harcèlement  
sexiste. La rue |ík«® pas un lieu sécurisé pour  elles, ce qui  fait ©¯íkzzk« ont  plus tendance  à «ík| 
servir comme  intermédiaire  de déplacement.  Contrairement  aux hommes,  qui  peuvent  avoir 
tendance  à y stagner.  
 
Pour rappel  : en France, 122 femmes sont mortes  en 2019 sous les coups de leur conjoint  ou ex-
conjoint , soit une augmentation  de 21% par rapport  à 2018. Quant  aux violences conjugales,  elles 
ont  bondi  en 2019 de 16% ií^§ªo« les services de police  (chiffre sous-estimé). Cela représente  
142 310 personnes  qui  ont  été victimes de violences conjugales  en 2019. 88 % d'entre  elles sont 
des femmes. Et la crise sanitaire ne semble  rien arranger , puisque , le 17 novembre,  Marlène  
Schiappa a annoncé  que la plateforme  de signaleme nt en ligne  des violences sexuelles et sexistes 
avait enregistré  une hausse de 15 % des appels  de victimes depuis  le début  du reconfinement.  
Pendant le premier  confinement,  les signalements  ont  été multiplié s par cinq.   
 
Le mouvement  «ík«® fait remarquer  dès novembre  2019 : à Bordeaux,  le dernier  film de Roman 
Polanski est projeté  dans une salle de cinéma en avant-première.  Le réalisateur  est accusé de viol 
et ií^qªk««s~|« sexuelles par plusieurs  femmes. Les militantes  du mouvement  décident  de 
bloquer  zík|®rée de la salle afin de pouvoir  entamer  un dialogue  avec les spectateur .rices qui  
comptent  aller voir  son film.  Lors de la cérémonie  des Césars, le collectif  a engagé  une action  
choc pour  dénoncer  la nomination  de Polanski comme  meilleur  réalisateur.  
 
Le 31 août 2020, les « colleuses » se sont réunies à Paris pour  rendre  hommage  aux femmes tuées 
depuis  la création  de leur mouvement.  A cette  triste occasion, elles sont décidées  iílªsqkª un 
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mémorial  avec leurs prénoms  dans le XIe arrondissement  de Paris. Une centaine  de colleuses se 
sont relayées pendant  une heure et demie  pour  tapisser les murs de leurs noms, peints  en 
grandes  lettres  noires. 
 
Leur action  fait zí~fxk® de censures : certaines personnes arrachent  les collages, des lettres  ou 
grattent  pour  les effacer. Parfois, elles raturent  avec un marqueur.  Les militantes  du mouvement  
en distinguent  surtout  un qui  montre  ses actions sur les réseaux sociaux, « zí^ªª^grk¯ª ». Selon 
elles, il veut rétablir  sa domination  dans la rue. Ces insultes virent  parfois  aux menaces et même 
à des actes violents.  Le 30 août dernier,  des colleuses sont visées par un automobiliste  qui  a tenté  
de les percuter.  Trois iík|®ªk elles ont  été blessées, de manière  superficielle , et une a réussi à 
échapper  à la collision.   
 
Le mouveme nt «ík¶§~ª®k à zís|®kª|^®s~|^zÏ particulièrement  à zílgrkzzk européenne  : des collages 
apparaissent  en Angleterre,  en Espagne, au Portugal,  en Suisse, en Belgique  et plus récemment  
en Pologne  (où les droits  des femmes semblent  de plus en plus fragiles). Une Italienne  de 28 ans 
qui  a vécu à Paris témoigne  dans Libération  ©¯íkzzk a rapporté  zís|s®s^®s´k après des actions de 
collages  à Montmartre.  +ík«® aussi le cas de Margaux,  Bruxelloise  de naissance, qui  a créé un 
groupe  de Collages  féminicides  dans sa ville après un passage dans la capitale  française.  
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Fidesz  - 1988  

 
Parti  Politique  hongrois   

 
Fidesz est un parti  politique  hongrois  de droite  fondé  en 1988 sous le régime  communiste  de la 
République  populaire  de Hongrie,  en opposition  au parti  unique.  Originairement  considéré  
comme  un mouvement  de jeunesse, zí`qk limite  ií^irl«s~| était  de 35 ans. Cette  restriction  a 
pris fin en 1993.  
 
Le parti  obtient  pour  la première  fois des sièges au Parlement en 1990, et prend  le pouvoir  aux 
élections  de 1998. Le président  du parti,  Viktor  Orb án devient  alors Premier ministre  x¯«©¯ík| 
2002. Après deux mandats consécutifs du parti  socialiste hongrois,  Fidesz reprend  le pouvoir  lors 
des élections  législatives  d'avril  2010, remportant  plus des deux tiers des sièges. Fidesz et son 
partenaire  de coalition  électo ral, le Parti populaire  démocrate -chrétien,  se font  réélire  en 2014 et 
à nouveau en 2018, Viktor  Orbán  revenant  à chaque  fois comme  Premier ministre.  "¯x~¯ªiír¯sÏ 
Fidesz est majoritaire  au Parlement avec 115 député .es sur 199.    
 
Initialement  de centre  droit,  la position  de Fidesz a évolué  sur le spectre  politique  au fil du temps.  
Le parti  est devenu  progressivement  plus conservateur, x¯«©¯íb être ^¯x~¯ªiír¯s qualifié  
iík¶®ªm{k-droite,  notamment  à cause de son modèle  de démocratie  illibérale  et de ses poli tiques  
hostiles aux migrant .es.  
 
Le gouvernement  de Viktor  Orbán défend  les valeurs chrétiennes  et met en avant les « valeurs 
traditionnelles  et familiales ». En février  2019, le gouvernement  a annoncé  un plan ií^g®s~| de 
protection  de la famille  en sept points  dont  une exonération  à vie de zís{§¡® sur le revenu pour  
les mères de quatre  enfants, un prêt  accordé  aux femmes de moins de 40 ans qui  se marient  pour  
la première  fois, et 30 000 euros de prêt  immobilier  remboursé  par zí0®^® pour  les familles 
nombr euses. Il encourage,  dès le plus jeune âge, les filles et les femmes à rester à la maison afin 
iík|i~««kª pleinement  le rôle  iíl§~¯«k et de mère. En 2018, une réforme  des programmes  
éducatifs  nationaux  retire  les études  de genre  de la liste des enseignemen ts universitaires et 
introduit  dans les manuels scolaires des propos  sexistes, comme  par exemple  le fait que  les 
garçons et les filles |í~|® pas les mêmes capacités physiques  et aptitudes  intellectuelles.   
 
Les femmes sont également  de moins en moins présentes dans la politique  hongroise.  La 
Commission  des droits  de la femme  et de zílq^zs®l des genres du Parlement européen  «ík«® 
ií^szzk¯ª« dit  « très préoccupé e par le fait que  l'engagement  civique  des femmes soit 
délibérément  miné,  voire  criminalisé  » après sa visite en Hongrie  en février  2018.  
 
Il est inscrit  dans la constitution  depuis  2013 que  « la vie humaine  est protégée  dès le moment  
de la conception.  » Si zí^´~ª®k{k|® est légal  en Hongrie,  le gouvernement  de Viktor  Orb án se 
positionne  ouvertement  contre en soutenant  des organisations  qui  y sont opposé es ou en 
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financement  des campagnes  publicitaire s. Les cliniques  ne pratiquant  plus ií7V5 reçoivent  
également  des fonds  publics  supplémentaires.  
 
Cette année, Fidesz |í^ pas manqué  de faire passer des mesures menaçant les droits  
fondamentaux . Le 19 mai 2020, le parlement  hongrois  a adopté  avec 134 votes contre  56 une loi -
cadre dont  l'article  33 impose  à toute  personne  iís|«gªsªk son sexe de naissance sur sa carte 
iísik|®s®lÏ empêchant  ainsi les personnes  transgenres et intersexes ií~f®k|sª des papiers  
correspondant  à leur identité  de genre.  Cet article  définit  le genre  comme  « sexe biologique  basé 
sur la naissance et le génome  ». Pourtant, toutes  les personnes  transgenres  étaient  autorisées 
depuis  2004 à dem ander  un changement  de sexe auprès de zíl®^® civil.  
 
Le 12 novembre  2020, le gouvernement  hongrois  a envoyé un projet  ií^{k|ik{k|® à la 
Constitution,  proposant  iíl®^fzsª que  « la mère est une femme,  le père  est un homme  ». Cet 
amendement  prévoit  de faire retirer  de la Constitution  le droit  pour  une personne  célibataire  
ií^i~§®kª un enfant. Or, zí^i~§®s~| monoparental e était  zí¯| des moyens les plus utilisés par les 
couples  homosexuels  désirant  devenir  parents. Selon cet amendement,  les personnes  
célibatair es ne pourront  désormais  adopter  qu'avec  une autorisation  spéciale du ministre  chargé 
des affaires familiales. 
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Irene  Montero  å 13.02.1988  

 
Ministre  espagnole  de  zí/q^zs®l 

 

Irene Montero  est une femme  politique  espagnole,  membre  du parti  politique  de gauche  Unidas 
Podemos depuis  2014. Elle est élue députée  de la circonscription  de Madrid  en 2015 et porte -
parole  de son groupe  politique  au Congrès  des députés  de 2017 à 2020, avant iím®ªk nommée  
ministre  de zí/q^zs®l dans le gouvernement  de Pedro Sánchez en janvier 2020. Irene Montero  
explique  son engagement  en politique  en lien avec son féminisme.  Avant même iím®ªk nommée  
ministre  de zí0q^zs®lÏ Irene Montero  menait  ses combats  féministes au sein même de son parti.   
 
Elle milite  notamment  pour  la féminisation  de la politique  car pour  elle, la politique  est un espace 
créé par et pour  les hommes.  Selon elle, la parité  en politique  et dans le reste de la société est 
indispensable  pour  déconstruire  les « structures patriarcales  qui  restent  cachées191 ». Pour 
appuyer  ses arguments,  elle |írl«s®k pas à dénoncer  le sexisme ©¯íkzzk subit  à son échelle,  que 
ce soit celui  dont  elle fait zí~fxk® en tant que  femme  politique  ou celui  présent  dans les textes de 
loi. Par exemple,  lors de son entretien  avec Ana Pardi de Vera pour  le journal  Público,  elle insiste 
sur le fait que « les femmes sont en permanence  sous la suspicion  z~ª«©¯íákzzk«â accèdent  à des 
postes de responsabilités,  comme  si gíl®^s® illégitime.  » Elle est également  connue  pour  ses prises 
de parole  contre  ses opposant .es politiques,  particulièrement  ceux et celles du parti  iík¶®ªm{k-
droite  Vox, qui  dit  vouloir  revenir  sur certains des droits  accordés aux femmes ces dernières  
années.  
 
Lors des élection s générales  ií^´ªsz 2019, elle a annoncé,  en tant que porte -parole  de son parti,  
que  le féminisme  devrait  faire partie  des matières scolaires dans les écoles publiques.  Elle croit  
que  zíli¯g^®s~| sur zílq^zs®l du genre  doit  commencer  dès le plus jeune âge. +ík«® pour  elle la 
seule manière  de garantir  zílq^zs®l entre  les hommes  et les femmes sur le long -terme.  Elle réclame 
ií^szzk¯ª« une allocation  du financement  pour  zíli¯g^®s~| publique  plus importante.   
 
Irene Montero  est également  très active sur la lutte contre  les violences sexistes. Pour combattre  
le machisme au sein de la société espagnole,  elle demande  que  des mesures soient  mises en 
place pour  les agresseurs et non uniquement  pour  les victimes. Elle a ií^szzk¯ª« annoncé, en tant 
que  ministre de zí/qalité, un plan de sensibilisation  et de prévention  de toutes  les violences 
sexistes. 
 
Depuis  son arrivée au gouvernement  espagnol  il y a moins ií¯| an, Irene Montero  a effectué  
plusieurs  modifications  et propositions  afin de faire évoluer  les législations  en faveur du droit  des 
femmes. 

 
191 Ana Pardo de Vera. « Irene Montero: « No voy a ser la última mujer a la que se cuestione por su vida privada, 
desgraciadamente » ». Pùblico, 2 mars 2017, sect. Política. https://www.publico.es/politica/entrevista-irene-montero-
feminismo.html. 
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Tout ií^f~ªiÏ Irene Montero  a présenté  le 3 mars 2020 un projet  de loi  sur la liberté  sexuelle. Ce 
projet  de loi  prévoit  ií^f^|i~||kª la distinction  entre  abus et agression sexuelle et de qualifier  
ií^qªk««s~| tout  acte portant  atteinte  à la liberté  sexuelle sans consentement  explicite.  Le projet  
de loi  a également  pour  ambition  de renforcer  les charges contre  le proxénétisme  et d'améliorer  
l'écoute,  l'assistance et la protection  des femmes victimes de violence  de genre.  Le texte de loi  
devra être débattu  au sein du Congrès  des députés  iísgs les prochaines  semaines.   
 
Ensuite, le 7 octobre,  elle a annoncé  devant  la Commission  pour  zílq^zs®l du Congrès  des députés  
que  le gouvernement  espagnol  avait commencé  à travailler  sur la modification  de la législation  
de 2015 sur la santé sexuelle et reproductive  et l'interruption  volontaire  de grossesse. Elle a 
déclaré  vouloir  modifier  la loi  afin de permettre  aux jeunes filles de 16 et 17 ans ií^gglikª à 
zí^´~ª®k{k|® sans permission parentale.   
 
Enfin, le 13 octobre,  Irene Montero  et sa collègue  la ministre  de zíEmploi  Yolanda Díaz ont  
présenté  conjointement  une nouvelle  législation  visant à supprimer  les écarts de salaire entre  les 
femmes et les hommes  en Espagne, qui  a été approuvé e par le gouvernement.  Selon le texte de 
loi,  les entreprises  de plus de 50 personnes  sont désormais  dans zí~fzsq^®s~| de publier  un 
registre  des rémunérations  comportant  les salaires de leurs employé .es en fonction  du genre.  
Elles devront  égaleme nt établir  un diagnostic  de la situation  salariale et un plan ií^g®s~| pour  
corriger  et prévenir  les écarts. En cas de refus ou de non-conformité,  les entreprises  pourraient  
payer jusqu'à  187 000 euros ií^{k|ikÎ Cette  nouvelle  loi  doit  permettre  aux salarié.es et aux 
syndicats de pouvoir  exiger  zílq^zs®l salariale dans les entreprises  ou devant  la justice.  
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Les bombes  atomiques  

 
Collectif  féministe  

 
Les Bombes atomiques  est un collectif  féministe  actif dans le département  de la Meuse en 
particulier,  mais aussi dans ií^¯®ªk« lieux en France ou en Belgique,  comme  Toulouse ou 
Bruxelles. Ce groupe  «ís|«gªs® dans une lutte  de longue  date  des féministes contre zís|i¯«®ªsk 
nucléaire.  Le combat  de ce groupe  en particulier  se concentre  sur le projet  CIGEO, Centre  
Industriel  de stockage GEOlogique.  Il «í^qs® ií¯| projet  massif iík|p~¯s««k{k|® de déchets 
nucléaires via des galeries  souterraines, né dans les années 90 et ayant « élu domicile  » en Meuse. 
Mais si la lutte  «ík«® rapidement  organisée,  les dispositifs  de répression  aussi : ce collectif  
|í~ªq^|s«k jamais un événement  sans proposer  des ateliers de formation  à zí^¯®~-défense, ou 
iís|p~ª{^®s~| sur les interpellations  policières.  Le groupe  allie festivité,  sécurité, information,  lutte  
et féminisme  à chacune de ses rencontres.  
 
>ílg~pl{s|s«{k est la « colonne  vertébrale  » du collectif.  Mais pas |ís{§~ª®k lequel  : 
zílg~pl{s|s«{k est traditionnellement  divisé en deux branches. La première,  héritée  de Françoise 
ií/^¯f~||kÏ met  en parallèle  la domination  de zír~{{k sur la nature  et sur les femmes. Elle 
propose  une lutte  politique  afin ií^f~zsª ce système ií~§§ªk««s~|Î La seconde  branche,  elle, 
«ís|«§sªk de Starhawk. Beaucoup  plus ésotérique  que la première  branche,  celle-ci rapproche  la 
femme  de la Nature  et du care pour  en faire un pilier  du changement  de rapport  des êtres 
humains à la nature. Les Bombes atomiques  «ís|«gªs´k|® dans le premier  courant.  Elles sont même 
contre  zísilk de ramener  la femme  au care. Pour elles, la société patriarcale  a instauré et continue  
de faire fonctionner  des mécanismes similaires de domination  des femmes, des minorités  et des 
écosystèmes. Leur écoféminisme  se veut inclusif, et surtout, intersectionnel.  Dans la plupart  des 
milieux  écologiques  et antinucléaires,  la priorité  va en effet à zí¯ªqk|gk écologique.  De ce fait, 
trop  souvent, les rapports  ií~§§ªk««s~| passent au second  plan. Mais pour  les Bombes 
atomiques,  pas question  de dissocier les luttes : aucune ne passe avant zí^¯®ªkÎ Parmi ses 
principes  ií^g®s~|Ï ce collectif  choisit  de se réunir  régulièrement  sans hommes  cisgenres. Au sein 
ií¯| monde  pétri  de rapports  de domination,  cette  mixité  choisie permet  de libérer  la parole  des 
personnes minoritaires.  
 
En 2020, malgré  les restrictions  sanitaires, ce collectif  a réussi à se réunir  et/ou  agir  à plusieurs  
occasions. 
 
Tout ií^f~ªiÏ le 11 mars, une mobilisation  générale  contre  zís|i¯«®ªsk nucléaire  a été proposée.  
Une invitation  a été lancée par le collectif  à agir  contre  le nucléaire,  de quelque  façon que  ce soit. 
La date  |ík«® pas anodine  : le 11 mars 2011 est la date  de la catastrophe  de la centrale  nucléaire  
de Fukushima (Japon). À la suite ií¯| séisme de magnitude  9, les g¦¯ª« de trois des quatre  
réacteurs nucléaires avaient fondu  et conduit  à des explosions  et une propagation  
incommensurable  iílzl{k|®« radioactifs  dans zí^sªÏ zík^¯ et les sols. Neuf ans plus tard,  les 
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Bombes atomiques  ont  mis à disposition  des affiches de collages  mettant  en avant la centrale  de 
Fukushima. Cette  invitation  vise à sensibiliser  aux accidents  nucléaires, fréquents  en France et 
dissimulés par les autorités.  Aux yeux de ces femmes, le patriarcat  et zís|i¯«®ªsk nucléaire  ont  en 
commun  leur opacité  et le musellement  de leurs opposant .es. 
 
Le 6 juin, le collectif  a invité  à une journée  de mobilisation  contre  la 5G en manifestant  devant  la 
bourse  de Bruxelles. Si le progrès  technologique  irrigue  les discours et les programmes  
politiques,  gík«® toujours  au détriment  des liber tés citoyennes  et de la santé des populations.  La 
5G est un projet  largement  soutenu à zílgrkzzk européenne,  et ce en dépit  de la pollution  
immense ©¯íkzzk va engendrer  et de la destruction  du vivant ©¯íkzzk représente.   
 
Enfin, du 5 au 11 octobre  dernier,  une semaine antinucléaire  a eu lieu à Bure, lieu central  dans la 
lutte  contre  le projet  CIGEO. Si les restrictions  sanitaires |í~|® pas permis  à zíl´l|k{k|® ií^´~sª 
la même ampleur  et la même visibilité  médiatique  que  les mobilisations  de 2019, le collect if |í^ 
pas renoncé  à cette  mobilisation  pour  autant. La semaine a été rythmée  par des conférences,  des 
ateliers, des expositions,  des balades, des clubs de lecture.  Au g¦¯ª du programme,  un état des 
lieux détaillé  de la lutte  nucléaire  en France et dans le monde.  La semaine a également  été 
zí~gg^«s~| de proposer  des ateliers ií^¯®~ilpk|«kÏ ií^¯®~q·|lg~z~qskÏ iís|s®s^®s~| à zílg~z~qsk 
politique,  ou encore  des ateliers créatifs. Le tout  «ík«® fait dans un cadre se voulant  le plus 
accueillant  et inclusif  possible  (accessibilité  aux personnes  handicapées,  espaces de non-mixité  
ou de mixité  choisie, accueil des p^{szzk«ÒÞÎ Rien |í^ été laissé de côté : pour  les Bombes 
atomiques,  « zí0®^® sacrifie des territoires  et des peuples,  ne faisons pas la même erreur  en 
excluant de la lutte  des personnes ». 
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Ruth  Grâce Paluku -Atoka   

 
Fondateur  du  Climate  Justice  Camp  

 
Ruth Grâce Paluku-Atoka est le.a fondateur .rice du Climate  Justice Camp, dont  la première  
édition  «ík«® tenue  en 2019, et travaille  dans l'association  LGBTQIA+ à Bruxelles. Iel est activiste 
écologiste,  queer,  antiraciste, antivalidiste,  anticapitaliste,  et anticolonialiste . Ou pas, ií^szzk¯ª«Ò 
Pour iel, aucune lutte  ne peut  se mener  aux dépens  des autres et gík«® leur convergence  qui  
importe  réellement.  Or, gík«® souvent le contraire  qui  se produit  dans les milieux  militants.  Au 
cours de son parcours  universitaire,  iel milite  pour  les droits  étudiants  et rencontre  ií^¯®ªk« 
activistes investi.es dans les questions  écologiques.  Rapidement,  iel se rend  compte  que  les 
groupes  militants  rassemblent  essentiellement  des personnes  blanches, aisées, cisgenres et 
hétérosexuel le«Ò et que  les questions  de racisme et de discrimination  envers les minorités  
sexuelles sont dissociées de la lutte  écologique.  Pourtant, la justice climatique  et la justice sociale 
sont intrinsèquement  liées, et gík«® ce lien que  Ruth cherche à faire vivre dans ses engagements.   
 
De plus en plus, les questions  écologiques,  décoloniales,  de racisme, de droits  des minorités  
sexuelles sont mises en avant å indépendamment  les unes des autres å, ce qui  est une très bonne  
chose. Mais pour  un nombre  croissant ií^g®s´s«®k«Ï parmi  lesquel.les  Ruth, gík«® insuffisant. Ces 
questions  risquent  de |í^§§kzkª ©¯íb des réponses stériles, dépourvues  de réel sens z~ª«©¯íkzzk« 
sont considérées  indépendamment  les unes des autres. Par exemple,  dans certains groupes  
écologiques,  il |ík«® question  que  iík{§ªks|®k carbone,  ce qui  est vain si zí~| considère  que gík«® 
le seul problème  auquel  il faut «í^®®^©¯kªÎ Mais les questions  évoquées  plus haut doivent  être 
considérées  dans une logique  iík|«k{fzkÎ Parce que,  comme  le rappelle  ce slogan, « lílg~z~qsk 
sans lutte  des classes, gík«® du jardinage  ».  
 
Pour Ruth, la question  du colonialisme  ne peut  pas décemment  être considérée  en dissociant  
zík¶§z~s®^®s~| de la nature  de celle de zím®ªk humain,  parce ©¯íkzzk est un désastre sur ces deux 
niveaux. Et cette question  est encore  ií^g®¯^zs®lÎ Combien  iík|®ªk§ªs«k« se servent de la 
délocalisation  de leurs usines dans des territoires  ií~¯®ªk-mer pour  réduire  leur bilan  carbone  ? 
>~ª«©¯í~| boycotte  une grande  marque  dont  la main-ió¦¯´ªk exploitée  est dans un pays 
étranger,  quelle  solidarité  montre -t-on à zílq^ªi des travailleur .ses sur place ?  
 
Une autre question  centrale  pour  Ruth est celle de la place des minorités  LGBTQIA+ dans la lutte  
écologique.  Étant minoritaires,  ces personnes  sont ií^¯®^|® plus vulnérables  face aux 
catastrophes  écologiques,  par exemple.  En effet,  elles ont  plus de chances ií^´~sª des liens 
fragiles  avec leur entourage  familial,  liens fondamentaux  au moment  ií^´~sª un toit  après un 
tsunami, tremblement  de terre,  cyclone. Au même tit re que zílg~pl{s|s«{k et zílg~z~qsk 
décoloniale,  zílg~z~qsk LGBTQIA+ invite  à un travail simultané  de justice sociale et climatique.  
Dans les rencontres  ©¯ísel organise,  Ruth donne  la parole  aux personnes  de ces groupes  
marginalisés.  Iel les invite  à partager  leurs expériences  singulières  pour  ouvrir  le débat  
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écologique  au-delà des discours dominants  et poser  des questions  qui  ne sont pas évoqué es 
d'habitude.  
 
Dans le but  de mettre  en pratique  ces principes  « pluridisciplinaires  », Ruth a fondé  le Climate  
Justice Camp, un rassemblement  dont  la vocation  est de sensibiliser  aux questions  écologiques  
sans les dissocier  des autres questions  évoquées  plus haut. Si la première  édition  a pu avoir lieu 
à la campagne  et rassembler  400 personnes,  la seconde  édition  a dû se réinventer  avec les 
exigences sanitaires actuelles, et avec succès. Réuni.es à Bruxelles pendant  quatre  jours du 3 au 
6 septembre  dernier,  200 participant .es ont  eu la chance ií^««s«®kª à des tables rondes  et des 
ateliers aussi riches que  variés. Décolonisation  des luttes climatiques,  antispécisme  
intersectionnel,  validisme  et écologie,  toutes  les tables rondes  visaient à donner  la parole  à des 
personnes  minoritaires,  ayant souffert  des rapports  de domination  dans leurs parcours.  La mise 
en pratique  de la convergence  des luttes «íszz¯«®ªk notamment  par les moyens mis en ¦¯´ªk par 
les organisateur.ices pour  rendre  zíl´l|k{k|® accessible aux personnes  porteuses  ií¯| 
handicap.   
 
Pour Ruth, cette priorité  a été établie  en amont  et a guidé  la recherche  de financements,  en ayant 
à zík«§ªs® les questions  de mobilité,  de neuro -atypie  ou encore  de communication  (surdité,  
mutité).  Dans beaucoup  iíl´l|k{k|®«Ï zí^gg¯ksz de personnes  minoritaires  est vu comme  un frein 
en aval de zí~ªq^|s«^®s~|Ï ce qui  les prive  de visibilité  et de légitimité.  Il est plus que  souhaitable  
que  zís|gz¯«s~| des minorités  figure  parmi  les premières  intentions  des activistes organisant  des 
événements  climatiques.  
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Petra  de  Sutter  å 10 .06. 1963  

 
Femme  politique  et  professeure  de  gynécologie  

  
Petra de Sutter est une femme  politique  belge  née le 10 juin 1963 à Audenarde.  Avant iík|®ªkª 
en politique,  elle obtient  un diplôme  de médecine  puis une spécialisation  en gynécologie.  Elle 
devient  en 2000 chargée  de cours puis professeure  titulaire.  Grâce à ses travaux, la gynécologue  
décroche  la première  place au classement Strafste Gentenaar 2016, dans la catégorie  
universitaire.  Le prix  De Maakbare Mens lui est décerné  à la fois pour  ses travaux sur la fertilité  et 
ses engagement  politiques.  Petra de Sutter fait son coming -out  trans officiel  en 2014 après avoir 
été désigné e sénatrice.  
 
En 2014, Petra De Sutter se présente  sur la liste du parti  écologiste  néerlandophone  Groen,  lors 
des élections  européennes.  La liste |ík«® pas élue mais elle est cooptée  pour les élections  
sénatoriales. La médecin  devient  alors sénatrice, elle est la première  Belge transgenre  à devenir  
parlementaire.  Elle «ís{§zs©¯k dans les dossiers du droit  des enfants pour  la gestation  pour  autrui  
(GPA) et préside  le groupe  de travail sur les droits  des femmes à zí"««k{fzlk parlementaire  du 
conseil  de zí/¯ª~§kÎ Entretemps,  elle est élue conseillère  communale  à Horebeke.  En 2019, elle 
annonce  sa candidature  à la tête  de la liste du Parti vert européen.  Battue par les député .es 
sortants Ska Keller et Bas Eickhout,  elle est élue députée  européenne  au sein du groupe  
Verts/ALE. 
 
Le 1er octobre  2020, elle est nommée  vice-Première ministre  du gouvernement  De Croo,  en 
charge de la fonction  publique  et des entreprises  publiques.  Elle devient  la première  ministre  
transgenre  d'Europe.  La nouvelle  Première ministre  quitte  son mandat  local.  
 
Petra de Sutter reconnaît  «ím®ªk intéressée, au-delà de ses études de médecine,  aux aspects 
éthiques  de la discipline.  Dans ce cadre, elle a pu se pencher  sur les effets de l'environnement  
sur la santé, en particulier  les perturbateurs  endocriniens,  et c'est ce qui  a encouragé  son 
engagement  écologiste.  De là, «ík«® dégagé e zís{§~ª®^|gk de la politique,  particulièrement  au 
niveau européen  : c'est elle qui  décide  si tel produit  est permis  ou pas, elle influence  la vie de 
centaines de millions  de personnes.  Petra de Sutter considère  son engagement  politique  comme  
un devoir  moral  : « J'ai certaines capacités à faire bouger  les choses et je veux les mettre  au 
service du bien  commun  ».  
 
En 2016, zík¯ª~il§¯®lk dépose  un rapport  sur la procréation  médicalement  assistée (PMA) et la 
gestation  sur autrui  (GPA). Mais aucune réponse  de Bruxelles. Petra de Sutter milite  pour  la GPA 
avec des réglementations.  Elle a ií^szzk¯ª« fait face à de vives réactions au Parlement européen,  
certains refusant même le débat.  Pour rappel,  zír¡§s®^z de Gand, où elle a été cheffe de service, 
fait partie  des quatre  seuls du royaume  à pratiquer  la GPA. En Belgique,  les féministes sont 
également  très divisées : certaines sont totalement  contre  la GPA comme  elles le sont au sujet de 
la prostitution,  quand  ií^¯®ªk« zík|´s«^qk|® comme  un choix. 
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En juin dernier,  Petra de Sutter, alors députée  européenne,  lance zí^zkª®k sur la lutte  contre  le 
cancer, lutte  qui  a été effacée par celle contre  le coronavirus.  Le cancer continue  de tuer  chaque 
année 1,3 million  d'Européen .nes et reste la deuxième  cause de mortalité.  « Nous savons qu'au  
moins quatre  cancers sur dix peuvent  être évités », a souligné  l'eurodép utée belge.  Pour elle, la 
régulation  doit  se concentrer  sur l'interdiction  de substances cancérogènes  et une meilleure  
régulation  des industries  agroalimentaire  et du tabac. À la suite de cet appel  suivi par ií^¯®ªk« 
eurodéputé .es, le Parlement européen  approuve  l'instauration  d'une  commission  spéciale axée 
sur la lutte  contre  cette  maladie.   
 
En ce début  d'octobre  2020, après avoir été nommée  vice-Première ministre  chargée  de la 
Fonction  publique  du nouveau gouvernement  belge,  elle fait part  de sa fierté  de devenir  la 
première  ministre  transgenre  en Europe  : « Je suis fière qu'en  Belgique  et dans la majeure  partie  
de l'Union  européenne  votre  identité  de genre  ne vous définisse pas en tant que  personne  et soit 
un non-problème.  J'espère  que  mon engagement  en tant que  ministre  et vice-Première ministre  
pourra  déclencher  un débat  dans les pays où ce n'est pas encore  le cas ». Mais la vice-première  
ministre  refuse de se voir  réduite  à sa transition,  même si elle assume volontier s son rôle  de 
modèle  : « Beaucoup  me voient  comme  un exemple  dans le combat  antidiscriminatoire.  Je veux 
bien  jouer  ce rôle,  car il peut  aider  les gens dans le combat  contre  la discrimination . »  
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Sanna Marin  å 19 .11. 1985  

 
Première  ministre  f inlandaise   

  
Sanna Marin est une femme  politique  finlandaise,  devenue  la cheffe ií/®^® de Finlande  depuis  
décembr e 2019. Issue ií¯| milieu  modeste,  Sanna Marin entreprend  des études  de gestion  
administrative  à zí¯|s´kª«s®l de Tampere.  Elle reste la première  membre  de sa famille  à suivre des 
études  universitaires, ©¯íkzzk finance à zí^sik de « petits  boulots  » tel que  livreuse de journaux  ou 
caissière en magasin. En 2006, elle adhère  au mouvement  de jeunesse du Parti social-démocrate.  
Puis en 2012, Marin devient , à tout  juste 27 ans, élue au conseil  municipal  de Tampere,  et en 
prend  la présidence  en 2013. Alors ©¯íkzzk occupe  toujours  le poste  de la présidence  du conseil 
municipal  de Tampere,  elle est élue députée  pour  le Social Democrat  Party (SDP) en 2015 dans 
la circonscription  de Pirkanmaa. De juin à décembre  2019, elle est nommée  ministre  des 
Transports  et des communications  par Antti  Rinne.  Le 8 décembre  2019, après la démission  du 
Premier ministre, Sanna Marin se présente  et gagne  par 99 voix pour  et 70 voix contre.  Elle est 
ensuite élue à la présidence  du SDP le 23 août 2020. 
 
Quand  elle habitait  à Tampere,  Sanna Marin a été élevée dans une famille  homoparentale  avec 
sa mère et la compagne  de celle-ci. Elle se décrit  comme  étant issu ií¯|k « famille  arc-en-ciel » 
(« rainbow  family »). En 2015, elle exprime  dans les médias finlandais  ©¯íkzzk se sentait invisib le 
parce que  les membres  de famille  |íl®^sk|® pas reconnus comme  une vraie famille.  
 
Elle raconte  lors ií¯|k entrevue  en 2015, que son éducation  a eu un impact  profond  sur sa 
politique.  « Pour moi,  les gens ont  toujours  été égaux. Ce |ík«® pas une question  ií~§s|s~|Î +ík«® 
le fondement  de tout  », a-t-elle déclaré.  Membre  du parti  social-démocrate,  Marin représente  la 
frange  la plus à gauche du parti  avec une défense  de zílg~z~qskÎ Idéaliste  avouée, la Première 
ministre se revendique  aussi pragmatique  et comprend  que les voix fortes et les réponses simples 
priment  en ces temps  de division.  Mais elle privilégie  le travail de consensus plutôt  que  de 
divisions.  +ík«® ce ©¯íkzzk apprécie  dans la façon de faire finlandaise,  tout  comme  la politesse  
enracinée  de ses concitoyen .nes.  
 
Lors du forum  économique  mondial  de Davos, elle déclare en janvier 2020 que  cela devrait  être 
normal  ií^´~sª plusieurs  générations  et catégories  au pouvoir  §¯s«©¯í~| les retrouve  dans la 
société. Interpellé e par le journaliste  Fareed Zakaria sur la coalition  gouvernementale  composée  
uniquement  de femmes cheffes de partis, elle rétorque  ©¯ísz |í· a pas de différence  de gouverner  
entre  les femmes et les hommes.  Elle est en effet  à la tête  ií¯|k coalition  composée  de cinq  
cheffes de partis et son gouvernement  est composé  en majorité  de femmes (12 sur 19 membres  
au total).  
 
Pour rappel,  la Finlande  est un leader  en matière  iílq^zs®l femmes-hommes.  Elle est le premier  
pays, en 1906, à autoriser  le droit  de vote des femmes et à leur permettre  de se porter  candidates  
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à une élection.  Le pays a connu trois Premières  ministres, en 2003, en 2010 et depuis  zí^||lk 
dernière.  En 2000, Tarja Halonen fut la première  femme  présidente  de la République  finlandaise.  
 
Dans le cadre de la campagne  mondiale  « Girls Takeover » de zí~ªq^|s«^®s~| caritative  Plan 
International,  la Première ministre finlandaise  a laissé sa place pendant  une journée  à Aaava 
Murto  le 7 octobre.  La jeune fille  de 16 ans «ík«® entretenue  avec des plusieurs  membres  du 
gouvernement  et du Parlement sur la place des femmes et filles dans zí^´^|gk{k|® des 
technologies.  Lors de ses rencontres,  la lycéenne militante  a parlé  de la force  de la jeunesse : « Je 
pense que  les jeunes pourraient  apprendre  aux adultes à être plus innovants et à penser  
davantage  à zí^´k|sª », a-t-elle dit.   
 
Comme  le reste de la planète,  la Finlande  a été touché  de plein  fouet  par la pandémie  de 
coronavirus.  La Première ministre  tire  son épingle  du jeu grâce à sa communication  : consciente 
que  les voies traditionnelles  de communication  ne sont pas porteuses,  elle a fait déléguer  la 
communication  pour  les plus jeunes à une liste iís|pz¯k|gk¯ª« à suivre. Mi-avril, le bilan  «ílzk´^s® 
à 72 décès du Covid -19 en Finlande,  et ce sans confinement,  bien  que  les rassemblements  de 
plus de dix personnes  ont  été interdits.  
 
Le 28 juillet  dernier,  le World  Economic  Forum publie  zíl®¯ik suivante : les pays dirigés  par des 
femmes présentent  des résultats qui  sont  « systématiquement  et significativement  meilleurs 192 » 
dans la gestion  de la crise sanitaire liée au coronavirus.  La dirigeante  finlandaise  figure  parmi  les 
cheffes ií/®^® ayant eu un leadership  remarqué,  qui  aurait fait une différence  dans la gestion  de 
la crise.  
  

 
192 https://www.weforum.org/agenda/2020/09/women-leaders-coronavirus-better-than-men 
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« Fürchtet  euch  nicht!  » Ý@í^yez pas peur!)  

 
Campagne   

 
La campagne  « Fürchtet  euch nicht!  » Ý@í^yez pas peur  !) est née de la réflexion  ií¯| groupe  de 
lycéen.nes inscrit.es dans un ensemble  scolaire évangélique  à Berlin. Son but  est de promouvoir  
la diversité  dans le milieu  scolaire, en impliquant  les élèves dans un projet  porteur  de sens. Après 
plusieurs  concertations  pour  décider  ií¯| thème  approchant  de la diversité,  les élèves ont  
proposé  ií~ªsk|®kª le projet  plus précisément  sur le genre  et zí~ªsentation  sexuelle, sujets selon 
eux peu abordés  à zílg~zkÎ La campagne  est constituée  de panneaux et de petites  cartes 
distribuées  aux élèves, faisant toutes  référence  à la Bible  afin de mettre  en avant son message de 
tolérance  et ií^{~¯ªÎ 
 
Le visuel de la campagne  a un sens bien  particulier.  Les visages des adolescents  sont masqués 
en partie  à zí^sik de collages  aux formes irrégulières.  Les élèves participant  à la campagne  
expliquent  que ces images montrent  que toutes  les facettes ií¯|k personnalité  ne sont pas 
visibles et qu'elles  peuvent  prendre  différentes  formes. Ils et elles constatent  également  que  de 
nombreux  jeunes |í~«k|® pas affirmer  leur identité  par crainte  du regard  des autres et se cachent 
derrière  ií^¯®ªk« pans de leur personnalité.   
 
Aujourdír¯s encore,  nombreux .ses sont les enfants qui  |í~|® pas la chance de grandir  dans une 
sphère familiale,  scolaire, sociale encourageante,  tolérante,  aimante  de chacun.e. Cette 
campagne  est zí~gg^«s~| iís|gs®kª à un climat  de confiance  et ií~¯´kª®¯ªkÎ Pour les jeunes 
impliqué .es dans sa création,  elle est également  une manière  de rendre  plus visible  la diversité  
des orientations  sexuelles, qui  a précédé  de loin  les religions  monothéistes.  En raison de 
zírl®lª~|~ª{^®s´s®l du christianisme,  beaucoup  de personn es croient  ^¯x~¯ªiír¯s que  les 
chrétien .nes sont des personnes peu tolérantes.  Pour ces élèves, issu.es ií¯| groupe  scolaire 
protestant  évangélique,  gík«® faux. Le message original  de la Bible  est un message de fraternité,  
de paix et ií^{~¯ªÎ Enfin, cette  campagne  est zí~gg^«s~| iík|g~¯ª^qkª la libération  de la parole  
dans le milieu  éducatif  à propos  des questions  de diversité  et de libération  sexuelle. La famille  
accompagne  certes zík|p^|® sur la prise de position  à propos  de sujets qui  le concernent  
direc tement.  Mais le milieu  scolaire est davantage  susceptible  d'éveiller  aux réalités sexuelles 
multiples  qui  composent  une société hétérogène.  Selon ce groupe,  le rôle  du corps enseignant  
devrait  donc  être d'amener  les élèves à prendre  position  sur des sujets de société qui  dépassent  
leur propre  position  sociale et sexuelle. En somme, la sphère éducative  doit  servir de passerelle 
entre  la morale  individuelle  et les intérêts  collectifs.  
 
Le principe  central  de la campagne,  outre  son aspect visuel précédemment  présenté, est 
ií¯®szs«kª la Bible  comme  socle ií¯| message ií^{~¯ª et iís|gz¯«s´s®lÎ Le titre  de la campagne  est 
« @í^sk pas peur  », un passage important  de la Bible.  Il «í^qs® de zí^||~|gk de zí^|qk Gabriel  à 
Marie ©¯íkzzk va porter  zík|p^|® de Dieu. +ík«® une parole  divine  qui  lui est adressée 
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spécifiquement.  Mais sortie  de son contexte,  elle constitue  un message qui  «í^iªk««k à tout .e 
croyant .e : |í^sk pas peur  iím®ªk qui  tu es, car Dieu ®í^s{k et te protège  qui  que  tu sois. 
 
En plus des panneaux de campagne affichés dans les établissements,  des petites  cartes å format  
carte postale  å ont  été distribuées  ou laissées en libre -service au sein des établissements.  Ces 
cartes ne tiraient  pas leurs messages directement  ií¯| extrait  biblique,  comme  gíl®^s® le cas du 
titre  de la campagne.  Parmi les messages, on pouvait  notamment  lire : « Dieu aime le monde  et 
nous libère  du jugement  ». Celui-ci est inspiré  de zí0´^|qszk selon Saint Jean : « Car Dieu a 
tellement  aimé le monde  ©¯ísz a donné  son Fils unique,  afin que quiconque  croit  en lui ne se 
perde  pas, mais obtienne  la vie éternelle.  Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde,  non pas 
pour  juger  le monde,  mais pour  que,  par lui, le monde  soit sauvé ». 
  
Sur ií^¯®ªk« cartes, on peut  lire que  « même Marie |í^ pas eu besoin ií¯| homme  pour  enfanter  ». 
Pour en revenir  à ce personnage  central,  dans la Bible,  Marie a donné  naissance à Jésus par 
zís|®kªgk««s~| de zí/«§ªs® Saint. La campagne  propose  donc  une des analyses possibles  de la 
situation  de cette  femme,  qui  peut  servir ií^ªq¯{k|® pro -PMA et GPA. Il «í^qs® ií¯|k proposition  
de lecture  particulièrement  inclusive de la Bible,  qui  prend  le contrepied  de zírl®lª~|~ª{^®s´s®l 
prévalant  traditionnellement  dans la religion  chrétienne.   
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Toutes  apôtres  !  

 
Collectif  féministe  catholique  

 
« Toutes apôtres  ! » est un collectif  composé  de femmes engagées  au sein de zí0qzs«k catholique,  
et soutenu par un ensemble  de fidèles  mû.es par un désir de changement  structurel  profond  de 
cette  institution.  Leur principale  raison iím®ªk est zí^ggo« des femmes à des ministères  (fonction  
désignant  les membres  du clergé)  qui  leur sont encore  ^¯x~¯ªiír¯s interdit s. Ce collectif  a été 
fondé  avec le souhait  de rassembler  des femmes engagées  dans des initiatives  féministes 
catholiques,  afin ií^qsª de façon collective.  Par ce mouvement  commun,  ces femmes ne font  pas 
´¦  ̄iílisg®s~| de grands  principes,  mais bien  celui  ií¯|k désobéissance  assumée pour  secouer, 
faire réfléchir,  interpeller  les croyant .es aussi bien  que  le clergé.   
 
Le manifeste  de « Toutes apôtres  ! » est ferme  : zí^f«k|gk de femmes dans la sphère décisionnelle  
de zí0qzs«k catholique,  à tous niveaux hiérarchiques  (que ce soit zíadministration  paroissiale ou les 
ministères) constitue  un contre -témoignage  important  du catholicisme.  Le catholicisme  est bien  
loin  de proposer  une égalité  effective  entre  ses baptisé .es. Contrairement  à ce dont  se défendent  
la plupart  des membres  du clergé,  cet obstacle  à zí^ggo« ministériel  aux femmes |ík«® nullement  
théologique  ou spirituel  : il est culturel.  Il est politique.  Les femmes qui  ressentent un appel  de 
Dieu se trouvent  par conséquent  marginalisées.  Elles |í~|® presqu e aucun modèle  
iíl{^|gs§^®s~| à suivre, et sont très rarement  å voire  jamais å écoutée s. Pire encore,  elles ont  
peur  de perdre  leurs responsabilités  déjà durement  acquises au sein de leurs paroisses. Les rares 
initiatives  féministes sont le plus souvent contraintes  à un développement  en dehors  de leur 
Église. « Toutes Apôtres  ! » précise dans son manifeste que  zí^§§kz missionnaire  éprouvé  par 
certain.es fidèles  provient  bien  de Dieu, et non de zír~{{kÏ souvent confondu  avec le sacré par 
les membres  du clergé. Ces inégalités  et cette  marginalité,  profondément  ancrées dans zí0qzs«kÏ 
tendent  à dissocier  les fidèles  de leur clergé.  Pourtant, aux yeux de ces femmes, la Bible  |ík«® pas 
misogyne  : gík«® essentiellement  son exégèse, faite par des hommes,  et près de deux millénaires  
de pouvoir  détenu  exclusivement  par des hommes  qui  ont  encouragé  à porter  un regard  
hypersexualisé sur les femme s, les réduisant  trop  souvent à un rôle  iíl§~¯«ks. Le combat  porté  
par ce collectif  se veut non pas contre  sa propre  Église, mais bien  en sa faveur, car cette 
restructuration  profonde  ne pourra  que  servir une plus grande  richesse humaine  en son sein. 
+ík«® justement  parce ©¯íkzzk« croient  en zí0qzs«k ©¯íkzzk« «ík|q^qk|® dans une démarche  
ií~¯´kª®¯ªk de celle-ci à plus de place pour  les femmes.  
 
Les membres  du collectif  regrettent  « zís|kª®sk de zís|«®s®¯®s~| qui  rechigne  à opérer  les 
changements  structurels  dont  elle a besoin  ». Ainsi, le 22 juillet  2020, dans le sillage de la 
candidature  ií"||k Soupa à zí^ªgrk´mgrl de Lyon en mai, sept autres femmes, formées en 
théologie  et/ou  fortes ií¯|k longue  et riche expérience  de spiritualité  catholique,  ont  décidé  de 
proposer  leur candidature  à des ministères  exclusivement  masculins : diaconesse, curée, nonce, 
prédicatrice  laïque, évêque.  Leurs candidatures  ont  été adressées à la nonciature  apostolique  de 
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Paris, ambassade auprès du Vatican. À leurs yeux, il ne «í^qs® nullement  ií¯| acte symbolique,  
mais bien  porté  par un espoir  réel ií~¯´kª®¯ªk au changement.  Ces femmes |í~|® pas le souhait  
de remplacer  les hommes,  mais iím®ªk au service de zí0qzs«k à leurs côtés pour  zí~¯´ªsª à une 
parole  différente.  Cette  candidature  est zí~gg^«s~| de donner  une forte  visibilité  au 
questionnement  relatif  à la hiérarchie  structurelle  de zí0qzs«kÏ exclusivement  masculine. Elle porte  
zík«§~sª ií¯|k Église qui  «í^iªk««k à davantage  de fidèles  à travers la Parole de Dieu. Pour zí¯|k 
de ces candidates,  Sylvaine Landrivon,  « >í0qzs«k a vidé les églises. áÒâ Ce |ík«® pas que les gens 
ne croient  pas en Dieu, gík«® que  zí0qzs«k rejette.  Si on refuse les homosexuels,  si on refuse les 
divorcés -remariés, on |í^ plus personne  ».  
 
Pour le moment,  et il est peu probable  que  la situation  change,  zí0qzs«k catholique  |í^ pas adressé 
de réponse  formelle  à ces candidat ures : pour  ces sept femmes, ce silence est bien  la preuve  
ií¯|k culture  non pas du débat  ou du dialogue,  mais bien  ií¯|k « silenciation  » des femmes. 
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Emmanuelle  Charpentier  å 11.12.1968  

 
Scientifique  

 
Emmanuelle  Charpentier  est une microbiologiste,  généticienne  et biochimiste  française 
originaire  de Juvisy-sur-Orge  dans zí/««~||kÎ  
 
Après avoir obtenu  en 1995 un doctorat  en microbiologie  à zíQ|s´kª«s®l Pierre-et-Marie-Curie de 
Paris (appelé e depuis  2017 Sorbonne  Université), Emmanuelle  Charpentier  commence  sa 
carrière  de scientifique  en tant que  stagiaire  postdoctorale  à zí7|«®s®¯® Pasteur x¯«©¯ík| 1996. Elle 
part  ensuite aux États-Unis et y commence  dif férents stages postdoctoraux,  ií^f~ªi à l'université  
Rockefeller à New York x¯«©¯ík| 1997, au centre  médical  universitaire  de l'université  de New York 
x¯«©¯ík| 1999, puis au Skirball Institute  à New York ainsi ©¯í^¯ St. Jude Children's  Research 
Hospital  à Memphis  x¯«©¯ík| 2002. Après avoir passé cinq  ans aux Etats-Unis, Emmanuelle  
Charpentier  retourne  en Europe  où elle occupe  différents  postes de cheffe de laboratoire,  de 
professeure  invitée  et de professeure  adjointe  à l'université  de Vienne en Autriche.  En 2009, elle 
devient  cheffe de laboratoire  et professeure  associée à l'université  d'Umeå  en Suède, où elle 
prend  la tête d'une  équipe  de recherche.  En 2013, elle devient  professeure  à la faculté  de 
médecine  de Hanovre et au Centre  for Infection  Research de Brunswick en Allemagne.  En 2014, 
elle devient  titulaire  de la Chaire Alexander  von Humboldt  et divise son temps  entre  les trois 
institutions  d'Umeå,  Hanovre et Brunswick (tous les deux x¯«©¯ík| 2015). 
 
En 2015, Emmanuelle  Charpentier  devient  membre  scientifique  de la société allemande  Max 
Planck et directrice  de l'Institut  Max Planck de biologie  des infections  à Berlin. Depuis  2016, elle 
est cheffe de département,  directrice  scientifique  et professeure  honoraire  à l'Université  
Humboldt  de Berlin et depuis  2018, elle est la directrice  fondatrice  et par intérim  de l'unité  Max 
Planck pour  la science des agents pathogènes.  En France, elle est également  membre  de 
l'Académie  des sciences et de l'Académie  des technologies.  
 
Emmanuelle  Charpentier  reçoit,  tout  au long  de sa carrière  de nombreux  prix  et honneurs.   Elle 
décroche  le prix  Nobel  de chimie  2020 avec zíl®^«¯|sk||k Jennifer  Doudna  pour  leurs travaux 
sur les ciseaux génétiques,  capable  de simplifier  la modification  du génome.  Ce mécanisme est 
nommé  Crispr/Ca s9.  
 
+ík«® en 2012 ©¯í/{{^|¯kzzk Charpentier  et Jennifer  Doudna  décide nt de travailler  ensemble  

sur un outil  capable  de simplifier  la modification  du génome.  Pour mener  les recherche s, 
Emmanuelle  Charpentier  cofonde  en 2014 avec Rodger  Novak et Shaun Foy la société CRISPR 
Therapeutics  et lève 25 millions  de dollars  pour  développer  la technologie  Crispr/Cas9.  Ce 
mécanisme est une avancée pour  la thérapie  génique 193 : il modifie  un gène  existant au lieu iík| 

 
193 Qui consiste à insérer un gène normal dans des cellules ayant un gène défaillant afin de compenser pour ce dernier 

ÒFondation lôOr®al 

S&T 



162 
 

ajouter  un. Il permet  ainsi aux scientifiques  de modifier  zí"-@ exactement  où il est nécessaire de 
le faire pour  créer une mutation  génétique  afin, entres autres, de soigner  des maladies rares.  
 
Emmanuelle  Charpentier  et Jennifer  Doudna  sont le premier  duo  100 % féminin  à recevoir  un 
prix  Nobel  scientifique.  Avant elles, depuis  1901, seules cinq  femmes avaient remporté  ce prix.  
Emmanuelle  Charpentier  «ík«® ií^szzk¯ª« déjà exprimée  sur les difficultés  auxquelles  peuvent  faire 
face les femmes dans le milieu  de la recherche  scientifique.  Lors ií¯| entreti en avec Marie Simon 
en 2017 pour  zí/¶§ªk««Ï elle indique  :  

« +ík«® un milieu  difficile  pour  les femmes, comme  à peu près 
tous les milieux  que  dirigent  des hommes  blancs ií¯| certain 
âge ! Il |ík«® pas évident  de pénétrer  des réseaux déjà bien  
établis.  Tant ©¯ísz «í^qs® de travailler  pour  ©¯kz©¯í¯| et iíl®~ppkª 
son CV, en thèse et en post -doctorat,  cela va à peu près. Les 
choses se corsent  quand  vous devenez chef de groupe  ou de 
laboratoire . »  

Lors ií¯|k conférence  de presse organisée  après la remise des prix, elle a souligné  que  « les 
femmes scientifiques  peuvent  aussi avoir un impact  pour  la recherche  ©¯íkzzk« mènent  ». Par ce 
prix,  Emmanuelle  Charpentier  dit  vouloir  « apporter  un message très fort  aux filles ».  
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La Journée  de  la Femme  Digitale  - 2013  

 
Évènement   

 

La Journée  de la Femme Digitale  (JFD) est un évènement  cofondé  par Delphine  Rémy-Boutang  
et Catherine  Barba en 2013, qui  se déroule  chaque  année en Europe  et en Afrique.  Ce rendez-
vous est un espace de réseautage pour  les femmes et a pour  vocation  de rassembler  et de 
promouvoir  les femmes actives dans le domaine  du numéri que  ainsi que  iík|g~¯ª^qkª et 
iís|«§sªkª les femmes à innover  et à entreprendre  grâce au digital.  Cette  journée  «í^ª®sg¯zk autour  
de conférences,  de formation  et de rencontres  avec de nombreuses  personnalités  de la tech.  
 
La JFD est également  une occasion de prendre  un temps  de réflexion  face à la sous-
représentation  des femmes dans le secteur du numérique.  Chaque  année, une enquête  est 
menée  auprès de ces femmes, suivi ií¯|k étude  réalisée conjointement  par la JFD, Capgemini  
Consulting  et parfois  la French Tech, afin de mettre  en avant les enseignements  et les leviers 
ií^g®s~|« concrets  pour  renforcer  la représentation  des femmes. -í^§ªo« zíl®¯ik réalisée en 2018, 
les femmes ne représentent  que  10 % des entrepreneur .es dans la tech et 28 % dans le secteur 
du numérique.  Cependant,  80 % des femmes pensent  que  le genre  |ík«® plus un frein  au fait 
iík|®ªk§ªk|iªkÏ bien  que 70% estiment  avoir « dû redoubler  iíkpp~ª® pour  trouver  des 
financements  ou investir  de leurs fonds personnels  » et 80 % jugent  avoir été victimes de 
préjugés.  >í~fxkg®sp final de cet évènement  est de rendre  le monde  du numérique  plus inclusif.  
 
Lors de cette  journée,  il y a également  une remise de prix, « Les Margaret  », qui  rend  hommage  
à Margaret  Hamilton,  informaticienne  à la NASA ayant contribué  aux premiers  pas de zír¯{^s| 
sur la Lune. Le prix  récompense  les entrepreneuses  et les intrapreneuses  qui , grâce au numérique  
et au digital,  répondent  aux grands  enjeux de notre  société. Les lauréates reçoivent  un 
financement  pour  accompagner  et accélérer  la croissance de leurs projets.   
 
À la suite ií¯| constat soulevé par zíl®¯ik de la quatrième  édition  de zíl´o|k{k|®Ï la FDJ a lancé 
en 2016 un club  afin de former  un réseau exclusivement  de femmes, appelé  le club  FDJ. >í~fxkg®sp 
de ce club  est de répondre  aux demandes  et besoins des femmes au sein des organisations  en 
leur donnant  zí~§§~ª®¯|s®l de se rencont rer et de partager  leurs expériences.  Le club  compte  
désormais  près de 400 membres,  qui  se rassemblent  plusieurs  fois par an.  
 
Pour sa septième  édition , qui  «ík«® tenue en 2019, la JFD a publié  son Manifeste pour  un monde  
digital  inclusif , signé par quato rze grands  groupes  (Adobe  France, Air France, Capgemini  Invent 
France, Facebook  France, FDJ, Google  France, L'Oréal,  La Poste, Lenovo, Microsoft  France, 
Natixis, Oracle  France, Orange  France et Total) qui  se sont fixés des objectifs  à respecter  en faveur 
de la parité  entre  les femmes et les hommes  et de la féminisation  des métiers  dans le numérique.  
 
La dernière  initiative  de la FDJ est le lancement  du concours  « Magaret  Junior  » pour  les filles de 
7 à 18 ans en Europe  et en Afrique.  >í~fxkg®sp de ce concours  est de faire découvrir  aux filles les 
filières technologiques  et les métiers  du numérique  et de faire naître des vocations car, ií^§ªo« 
Delphine  Rémy-Boutang  « même si les mentalités  changent,  les chiffres stagnent.  Il |í· a que  2,6% 
de filles qui  optent  pour  la filière  numérique  et informatique  à la fin de la classe de seconde,  
contre  15% de garçons. » >í^§§kz à candidatures  se tiendra  du 6 janvier au 8 février  2021, et les 
lauréates seront  dévoilées  lors de la huitième  édition  de 2021 de la JFD. Les lauréates des deux 
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continents  recevront  des bourses iíl®¯ikÏ des accompagnements  sous forme  de mentorat et de 
coaching,  ainsi que  des soutiens matériels.  
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#lundi14septembre  - 2020  

 
Mouvement  féministe  

  
Le hashtag #lundi14septembre  est un mouvement  français de lycéennes et de collégiennes  
dénonçant  les codes vestimentaires  de leurs établissements  scolaires, jugés comme  sexiste.  
 
Le mouvement  a vu le jour  sur les réseaux sociaux, notamment  Twitter  et TikTok, lorsque  des 
lycéennes et des collégiennes  rapportent  ©¯íkzzk« se sont vues reprocher  ou refuser zík|®ªlk dans 
leur établissement  scolaire à cause de leur tenue  vestimentaire,  jugée  comme  « inappropriée  » 
ou « provocante  ». De là, se répandent  les hashtags #lundi14 septembre  et #libérationdu14  
invitant  quiconque  le souhaitait,  indépendamment  de son identité  de genre,  à porter  des 
vêtements  jugés « provocants  » par certaines personnes, à savoir des jupes, des shorts, des 
décolletés,  des crop -tops,  ou encore  du maquill age, afin ií^ppsª{kª leur liberté  de choisir  leur  
tenue  vestimentaire  librement.   
 
Si ce mouvement  revendique  le droit  des lycéennes et des collégiennes  à «ír^fszzkª comme  elles 
le veulent,  il dénonce  plus globalement  les discriminations  sexistes sous-jacentes aux codes 
vestimentaires.  A travers leurs actions, les lycéennes et les collégiennes  veulent  faire comprendre  
à autrui  que  le problème  |ík«® pas la tenue  vestimentaire,  mais bien  la construction  sociale qui  
sexualise et objectifie  le corps des jeunes filles. Un des arguments  souvent utilisé  pour  justifier  la 
nécessité de telles restrictions  vestimentaires  est zísilk que  certaines tenues puissent « attirer  le 
regard  des garçons et des professeurs », « les déconcentrer  », ou provoquer  des agressions 
sexuelles. Ainsi, l'appel  des lycéennes et des collégiennes  prône  l'éducation  des garçons plutôt  
que le contrôle  du corps des femmes. Les étudiantes  dénoncent  également  le double -standard  
des codes vestimentaires,  qui  jugent,  par exemple,  un short trop  court  pour une fille  mais pas 
pour  un garçon.   
 
Ce mouvement  a été soutenu par Marlène  Schiappa, la ministre  française déléguée  à la 
citoyenneté,  qui  a été auparavant secrétaire ií0®^® chargée  de zílq^zs®l femmes/hommes.  En 
revanche, le ministre  français de zí0i¯cation  nationale  Jean-Michel  Blanquer  a réaffirmé  
zís{§~ª®^|gk de respecter  les règlements  intérieurs  des établissements  scolaires, de « «ír^fszzkª 
normalement  », et a fait appel  au « bon  sens ».   
 
Ce mouvement  a également  rappelé  que  les femmes portant  le foulard  font,  elles aussi, zí~fxk® 
de discriminations  sexistes au sein des établissements  scolaires. Certaines filles ont  profité  de 
cette  occasion pour  remettre  en question  la loi  de mars 2004, restreignant  le port  de signes 
religieux,  don t le voile,  dans les écoles, collèges  et lycées publics.  
  
>í^§§kz #lundi14septembre  renvoie  également  à un incident  survenu le mercredi  précédent  au 
musée iíBª«^· à Paris, quand  une femme  «ík«® vue refuser zík|®ªlk du musée à cause de son 
décolleté.  Dans le même  ordre  iísilkÏ des femmes se sont vues demander,  en août 2020, de se 
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couvrir  les seins par deux gendarmes  sur une plage  de Sainte-Marie-la-Mer. Pourtant, il |ík¶s«®k 
aucune loi  interdisant  les femmes iím®ªk torse nu sur une plage.  On peut  également  trouver  de 
nombreux  témoignages  de femmes sur les réseaux sociaux dénonçant  des remarques  et des 
comportements  sexistes dans le monde  du travail, notamment  sur leur tenue  vestimentaire.  Outre  
ces exemples  précis, nous pouvons  également  citer  plus globalement  les débats  sur zí^zz^s®k{k|® 
en public  ou encore  les débats  sur le no-bra. Tout cela confirme  que  le corps de la femme  
demeure  ^¯x~¯ªiír¯s réduit  à sa dimension  sexuelle, ií¯| point  de vue dicté  par la société 
patriarcale.  +ík«® pourquoi  la mobilisation  #lundi14sept embre  fait en réalité  partie  ií¯| combat  
féministe  plus global,  voulant  se débarrasser  de zí^zsl|^®s~| et la sexualisation du corps des 
femmes.  
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Ogólnopolski  Strajk  Kobiet  (OSK) å 09.2016  

 
Mouvement  social  

 
Ogólnopolski  Strajk Kobiet  (OSK), en français « La grève  générale  des femmes polonaises  », est 
un mouvement  social de défense des droits  des femmes en Pologne.  Le mouvement  a été créé 
en septembre  2016 pour  protester  contre  un projet  de loi  menaçant  de restreindre  davantage  le 
droit  à zí^´~ª®k{k|®Î Nísz «í^qs««^s®Ï au début,  ií¯| mouvement  spontané  national,  il est ̂ ¯x~¯ªiír¯s 
un mouvement  organisé,  avec des groupes  locaux dans la plupart  des grandes  villes.  
 
La porte -parole  du mouvement  «í^§§kzzk Marta Lempart  et zílgz^sª est un symbole  de la révolte  
des Polonaises. Initialement  créé pour  défendre  le droit  à zí^´~ª®k{k|®Ï le mouvement  OSK 
revendique  désormais  un plus grand  respect  des droits  des femmes, des droits des LGBTQIA+, 
la séparation  de zí0qzs«k et de zí0®^® ainsi que  zís|il§k|i^|gk judiciaire.   
 
Le Parlement polonais  est, depuis  octobre  2015, dominé  par le parti  Droit  et Justice (PiS), du 
président  de la République  Andrzej  Duda. Depuis  1993, zí^´~ª®k{knt est interdit  en Pologne  sauf 
dans trois exceptions  : en cas de malformation  grave du p¦®¯«Ï en cas de danger  pour  la vie ou 
la santé de la femme  et en cas de viol  ou iís|gk«®kÎ +ík«® une des législations  les plus restrictives 
en Europe,  avec le Vatican et Malte.  Pourtant, le parti  politique  PiS, ultraconservateur  et proche  
de zí0qzs«k catholique,  se prononce  ouvertement  en faveur du durcissement  de zí^ggo« à 
zí^´~ª®k{k|®Î 
 
Le mouvement  OSK est née à la suite de zí^§§kz à mobilisation  « Czarny Protest » (Protestation  
Noire).  Cet appel  a été lancé par le parti  politique  ií~§§~«s®s~| Razem le 22 septembre  2016, 
jour  où la proposition  de loi  visant le durcissement  du droit  à zí^´~ª®k{k|® en Pologne  a été 
soumise à une commission  parlementaire.  Cet appel  à mobilisation,  surtout  repris  sur les réseaux 
sociaux, fut suivi par une grève  générale  des femmes, le « Czarny J~|skiºs^ŵky » (Lundi noir), 
organisé  par le mouvement  OSK. Des milliers  de Polonaises se sont alors vêtues de noir  et mises 
en grève  pour  s'opposer  au projet  de loi  d'interdiction  totale  de l'avortement.  Ce mouvement  a 
regroupé  environ  98 000 manifestantes dans plus de 140 villes et villages polonais.  La proposition  
de loi  fut rejetée  quelques  jours plus tard.   
 
Depuis,  OSK organise  des manifestations  partout  en Pologne.  Le groupe  est particulièrement  
actif lors des manifestations , dont  celle de 2017 pour  défendre  zís|iépendance  des tribunaux  
après zí^||~|gk de trois réformes  visant à changer  le système judiciaire  polonais,  ou celle de 
2018 contre  la tentative  du gouvernement  polonais  de supprimer  la possibilité  ií^´~ª®kª 
légalement  en cas de malformation  du p¦®¯«Î Face aux manifestations,  les réunions  de la 
commission  parlementaire  chargée  de débattre  et voter  le texte ont  été annulées. 
 
La pandémie  de la Covid -19 ne semble  pas décourager  les manifestations.  En effet, plusieurs  
milliers  de Polonais.es ont  manifesté dans les villes du pays le 25 juillet  2020 à la suite de 

SOCIÉTÉ 



168 
 

zí^||~|gk du gouvernement  polonais  de se retirer  de la Convention  d'Istanbul,  qui  fixe des 
normes juridiquement  contraignantes  en vue iík{§mgrkª les violence s de nature sexiste. Ces 
manifestations  étaient  en partie  organisées par OSK. 
 
La dernière  manifestation  date  du 22 octobre  2020, quand  le Tribunal  constitutionnel  polonais  
décide  ií^ggk§®kª la motion  soumise par le gouvernement  polonais  jugeant  zí^´~ª®k{k|® 
inconstitutionnel  en cas de malformation  grave du p¦®¯« ou de maladie  incurable.  En réponse,  le 
collectif  OKS a initié  des rassemblements  partout  dans le pays pour  revendiquer  le droit  à 
zí^´~ª®k{k|®Î Les mobilisations  se sont poursuivies  durant  près de 15 jours, et se sont même 
relayés au-delà des frontières  polonaises,  comme  en Belgique,  en France, ou encore  en Ukraine 
où une militante  du mouvement  Femen a protesté  nue devant  zí^{f^««^ik de Pologne  à Kiev. 
>í^ªªm® a finalement  été suspendu le 4 novembre  2020.  
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Arab  Institute  for  Women  - 1973  

 
Organisation  pour  zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes  et  zílq^zs®l de  genre  

 
L'Institut  arabe pour  les femmes, connu  sous le nom díAIW, nommé  l'Institut  d'études  féminines  
dans le monde  arabe (IWSAW) à sa création  en 1973, fut líun des premiers  instituts  de cette  nature 
au monde,  et reste le seul institut  au Liban. Situé à Beyrouth,  il a pour  finalité  de faire évoluer 
l'autonomisation  des femmes et l'égalité  des sexes aux niveaux national,  régional  et mondial  à 
travers la recherche,  l'éducation,  les programmes  de développement  et la sensibilisation.  En ce 
sens, líAIW travaille  tant à l'intersection  du militantisme  et du monde  universitaire  puisque  quíil a 
été créé par líUniversité libano -américaine. 
 
>í"7W est motivé  par trois grands  objectifs  qui  ont  été mis en exergue  après les nombreux  conflits  
dans la région  arabe. Tout díabord,  líArab Institute  for Women  a pour  volonté  de repr ésenter les 
femmes et les questions  de genre  dans la région  arabe au sein des dialogues  internationaux,  afin 
que  le point  de vue des femmes arabes soit repr ésenté. De plus, cet institut  est une véritable  
plaqu e tournante  qui  permet  de partager  les connaissances « sur et par les femmes arabes194 ». 
Cette  démarche a également  pour  but  de soutenir  la création  de nouvelles  connaissances de la 
région  et pour  celle-ci. À cette  fin, il met en relation  des individus,  des organismes  et des 
partenaires  avec les femmes arabes afin de travailler  sur les questions  de genre,  de générer  des 
financements , un réseau, ainsi que des soutiens pour  le travail effectué . >íinstitut  arabe pour  les 
femmes souhaite  en outre  porter  la voix des Arabes dans les discours mondiaux  pour  promouvoir  
internationalement  zílq^zs®l des sexes et les droits  de lí6omme  dans cette  région.  
 
En 2020, líAIW a participé  aux « 16 jours d'activisme  contre  la violence  liée au sexe195 », campagne  
de sensibilisation  au sujet de la violence  émise contre  les femmes et les filles. Cette  année, 
l'Institut  en partenariat  avec la Commission  économique  et sociale des Nations Unies pour  l'Asie  
occidentale  (CESAO), marque  cet évènement  par une campagne  de médias sociaux, et un 
concours  artistique  régional  pour  la jeunesse avec le thème  suivant « La vie en temps  ií¯ªqk|gk ». 
Sujet pertinent  et actuel puisque  l'anné e 2020 a été marquée  par de nombreux  types d'urgences  
tels que  la pandémie  COVID-19, les conflits  chroniques  et ceux liés à lí~gg¯§^®s~| israélienne,  les 
catastrophes  naturelles  et les explosions  toxiques.  Toutefois,  l'attention  sera également  portée  
sur les conséquences  des situations d'urgence  sur la santé, la situation  socio-économique , la 
sécurité ainsi que  la participation  politique  des femmes et des filles. 
  
De plus, líAIW a créé de multiples  et diverses actions centrées sur le féminisme  tout  en «ís|«gªs´^|® 
dans le contexte  des conflits.  En effet, líInstitut  a publié  des mini -bulle tins politiques  sur la santé 
mentale  de la population  libanaise malmen ée par une pandémie  mondiale,  un gouvernement  en 
plein  chaos, un effondrement  économique  et le traumatisme  de l'explosion  à Beyrouth  en août 
2020. En outre,  afin de faire avancer l'agenda  « Femmes, paix et sécurité », líAIW a participé  à la 

 
194 https://aiw.lau.edu.lb 
195 https://aiw.lau.edu.lb/news-events/art-activisim/16-days-of-activism-arts-competi-1.php 
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54ème conférence annuelle  de la MESA (Middle  East Studies Association) dans le but  de discuter  
de l'invisibilité  des militant .es de la paix au Liban, et en particulier  des femmes. Les femmes 
demeurent  encore  à ce jour  exclues des processus de paix et doivent  expliquer  et justifier  leur 
implication.  Enfin, líinstitut  arabe des femmes a fusionné  deux revues féministes, Al-Raida et 
Kohl, dans le but  de renforcer  la solidarité  féministe  et de mettre  en perspective  un espace pour  
développer  des réflexions  critiques  sur le genre  et la classe sociale au lendemain  de l'explosion  
du 4 août à Beyrouth .  
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Jerusalem  Center  for  Women  (JCW) å 1994  

 
Association   

 
Situé en Cisjordanie,  le Jerusalem Center  for Women  est une association visant à défendre  les 
droits  des femmes en Israël et en Palestine tout  en réduisant  les hostilités  entre  ces deux pays. 
Créé en 1994, le JCW décide  de promouvoir  la paix entre  les deux États. Cette  association a pris 
zís|s®s^®s´k de faire le lien entre  les Israélien.nes et les Palestinien.nes afin de promouvoir  leur 
collaboration  sur les thèmes de la paix et du féminisme.  Le centre  des femmes de Jérusalem 
représente  ainsi un véritable  symbole  ií¯|k entente  possible  entre  les deux États depuis  le 
conflit.   
 
Le conflit  israélo-palestinien  a débuté  le 2 novembre  1917, lorsque  les Britanniques  ont  établi  au 
sein de la déclaration  Balfour, être favorables  à « la création  ií¯| foyer national  juif  en 
Palestine196 ». Ainsi, de nombreux  Juif.ves se sont installé.es en Palestine, redessinant  la 
géographie  de cette  région.  En 1967, Israël vainqueur  de la guerre  des Six jours zí~§§~«^|® à 
zí0q·§®kÏ la Syrie et la Jordanie,  «í^§§ª~§ªsk de nombreux  territoires  dont  Jérusalem-Est. Israël, 
qui  a pour  projet  de «íl®k|iªk, ne reconnaît  aucune frontière  et annexe par la suite la Cisjordanie.  
Malgré  ces faits illégaux  condamnés  par la scène internationale , aucune sanction |ík«® prise, 
créant ainsi un complexe  conflit  qui  est toujours  ií^g®¯^zs®lÎ Ainsi, après la seconde  intifada  (2000-
2005), les gouvernements  israélien et palestinien  étaient  tous deux opposés  à l'idée  d'une  
communication  et ií¯|k collaboration  commune.  Malgré  cela, le Centre  des femmes de 
Jérusalem a poursuivi  sa tentative  de promouvoir  la paix, l'égalité  et le féminisme.  
 
L'objectif  principal  du Centre  des femmes de Jérusalem est de défendre  les droits  des femmes 
tant en Israël ©¯ík| Palestine, tout  en se positionnant  et en agissant activement  en faveur de la 
paix entre  ces deux populations.  Pour ce faire, le JCW utilise  de nombreuses  méthodes  afin que 
les femmes jouent  un rôle  plus actif au sein de leurs communautés.  Tout ií^f~ªiÏ le JCW organise  
la création  de camps de formation  pour  les femmes dans les communautés  palestiniennes  et 
israéliennes. Ces camps ont  pour  finalité  de fournir  une éducation  politique,  juridique  et culturelle  
ou dans tout  autre domaine  telle  que  la résolution  de conflits.  De plus, le Centre  des femmes de 
Jérusalem a créé divers forums, dont  notamment  un qui  a pour  objectif  débattre  et iílgr^|qkª 
sur des questions  relatives au conflit  israélo-palestinien.  -í^¯®ªk« méthodes  sont utilisées par 
zí^««~gs^®s~| afin de remplir  ces objectifs,  telles que : la thérapie  vocale qui  consiste à écouter  les 
femmes victimes de ce conflit  ou zík|´~s de lettres  prônant  la paix à des personnes aux postes de 
pouvoir.  
 
En 2020, le JCW a publié  une brochure  intitulée  « The Impact  of the COVID-19 crisis on gender -
based violence  within  the Palestinian society and its relatedness to the ongoing  crisis of the 

 
196 Véronique Laroche-Signorile, « 100 ans après, ce qu'il faut savoir de la Déclaration Balfour », Le Figaro, 31.10.2017, url : 
https://www.lefigaro.fr/histoire/2017/10/31/26001-20171031ARTFIG00283-100-ans-apres-ce-qu-il-faut-savoir-de-la-declaration-
balfour.php 
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occupation  »197. Dans cette  brochure,  des femmes expertes  en matière  de genre  et de droits  des 
femmes ainsi que  des activistes ont  été interviewées  afin de mettre  en exergue  les effets directs  
de la pandémie  sur la violence  sexiste en Cisjordanie.  >í^|^z·«k émise permet  de comprendre  
©¯ík| plus du conflit  israélo-palestinien  et des structures patriarcales,  la crise du CCovid -19 nuit  
gravement  aux femmes en les empêchant  de satisfaire leurs besoins et leurs droits  fondamentaux  
et en supprimant  zí^ggo« aux espaces sûrs.  
 
En 2020, le JCW lance le projet  « Empowering  Women  in East Jerusalem and Increasing Access 
to Justice through  Legal Education  »198 financé par le fond  canadien  d'action  féministe.  Ce projet  
participe  à autonomiser  les femmes de Jérusalem et à accroître  l'accès à la justice par l'éducation  
juridique.  À travers ce dessein, le JCW a fourni  à des femmes de différentes  communautés  une 
formation  juridique  approfondie  et certifiée  par des expert .es en matière  de genre  et de droits  
des femmes. Ce programme  a pour  objectif  de remédier  à zí^f«k|gk de connaissances sur le 
genre,  les droits  des femmes, les lois ainsi que les organismes  pouvant  aider  la population  en cas 
de divorce  ou de violences basées sur le genre.  Une formation  nécessaire puisque  les femmes 
palestiniennes  de Jérusalem-Est vivent au sein des zones les plus contestées du conflit,  subissant 
ainsi de nombreuses  violations  des droits  de zí6~{{k et une ignorance  totale  ou partielle  des 
lois israéliennes auxquelles  elles sont soumises. 
  

 
197 https://www.j -c-w.org/cff.html 
198 https://www.j -c-w.org/cff.html 
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Arab  Foundation  for  Freedoms  and  Equality  - 2009  

 
Fondation  arabe  pour  les libertés  et  zílq^zs®l 

 
Fondée  en 2009 à Beyrouth,  la Fondation  arabe pour  les libertés  et zílq^zs®l a pour  mission 
iík|g~¯ª^qkª et de soutenir  les mouvements  pour  le droit  à la santé sexuelle et les droits  liés à la 
sexualité, au genre  et au corps, au Moyen  Orient  et en Afrique  du Nord  à travers le renforcement  
des capacités, la production  de savoirs, la protec tion  et le plaidoyer 199. >í"4/ «í^®®^grk à 
promouvoir  des sociétés où la sexualité, le genre  et les droits  liés au corps sont reconnus et 
acceptés.  
 
« Les valeurs de zí"4/ sont : 

- >ís|®lqªs®l et zílq^zs®l : en ligne  avec les principes  iíl©¯s®l et de justice sociale. 
- La transparence  et la responsabilité  : au niveau financier  et des programmes.  

- La non-discrimination  : sur la base de zí`qkÏ du sexe, du genre,  de zísik|®s®l et de 
zík¶§ªk««s~| de genre,  de zí~ªsk|®^®s~| sexuelle, du statut marital,  de la classe, de la 
nationalité  ou des origines  ethniques,  des capacités mentales ou physiques,  et des 
opinions  politiques  et spirituelles.  

- Liberté  et auto-détermination  : travailler  sans contrainte  ou pression politique  ou 
financière. 200 » 

 
Pour défendre  les droi ts de toustes dans la région  MENA201, zí"4/ porte  plusieurs  programmes,  
chacun ciblant  une thématique  spécifique.  On peut  citer  le Social Change Programme 202, fondé  
en 2010, qui  est un programme  ií¯| an dont  le but  est de fournir  aux individus,  groupes  et/ou  
organisations  de la région  MENA des formations  théoriques  et pratiques  dans le domaine  du 
genre  et de la sexualité. Chaque  année, les activistes sont invité .es à «ís|«gªsªk dans ce programme  
pour  saisir zí~§§~ª®¯|s®l de se rencontrer,  de créer des réseaux et de faire du plaidoyer  avec 
ií^¯®ªk« expert .es de la région  MENA203. En 2012, gík«® au tour  du Gender  and Sexuality Resource 
Centre 204 iím®ªk lancé pour  combler  le manque  de ressources en arabe mais aussi le peu de 
collaboration  existante dans la sphère académique 205. Le GSRC produit  des ressources et des 
savoirs ancrés autour  de connaissances pratiques,  centrées sur le terrain,  à travers un point  de 
vue activiste206. 
 
Toujours  dans ce même  état iík«§ªs® de rencontres  et de partage  des connaissances, zí"4/ 
devient  en 2014 co-fondatrice  ií¯|k coalition  régionale  dénommée  M-Coalition,  qui  réunit  un 
nombre  important  ií~ªq^|s«^®s~|« de la région  MENA pour  la promotion  de la santé sexuelle et 
pour  répondre  à zí^¯q{k|®^®s~| de personnes  attein tes du VIH parmi  les hommes  gays et 
bisexuels207. Seul réseau régional  de plaidoyer  dédié  aux besoins des LGBTQI+ dans la région  
MENA, M-Coalition  présente  quatre  ans plus tard  deux nouveaux programmes  : « Lesbian and 

 
199 Arab Foundation for Freedoms and Equality, About, dans https://www.afemena.org/about/, consulté le 26 novembre 2020   

200 Ibid.    

201 Middle East North Africa (Moyen-Orient et Afrique du Nord) 

202 Programme de changements sociaux 

203 Arab Foundation for Freedoms and Equality, Social Change Programme, dans https://www.afemena.org/social-change-program/, consulté le 26/11/2020   

204 Centre de ressources sur le genre et la sexualité 

205 Arab Foundation for Freedoms and Equality, Gender and Sexuality Resource Centre, dans https://www.afemena.org/g-s-r-c/, consulté le 26/11/2020  

206 Arab Foundation for Freedoms and Equality, Gender and Sexuality Resource Centre, dans https://www.afemena.org/g-s-r-c/, consulté le 26/11/2020 
207 https://www.afemena.org/m_coalition/ 
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queer  women  health 208 » et « Trans and non-binary  people  health 209 » pour  répondre  à la non-
existence de programmes  de santé à zís|®k|®s~| des femmes lesbiennes  et des populations  
transgenres 210. Enfin, en 2019, M-Coalition  devient  officiellement  le département  santé de zí"4/Î  
 
La collaboration  entre zí"4/ et son département  santé M-Coalition  avec zí^ª®s«®k libanais Manel 
Mallet  et le réalisateur  Anthony  Adonis  a conduit  en avril 2019 à la création  du clip  musical Kol Al 
Alwan211, le premier  du genre  dans la région  MENA à célébrer  la diversité  et plaider  pour  la 
défense  des droits  humains sans discrimination.  Le clip  a été réalisé par Faraj Aoun  et comprend  
de nombreux  talents LGBTQI+ locaux ainsi que  des bénévoles,  toustes réuni .es pour  combattre  
le racisme, la stigmatisation,  les violences basées sur le genre,  zír~{~§r~fskÏ la transphobie  ainsi 
que  les stéréotypes  sociaux212.  
 
De plus, zí"4/ sponsorise  et participe  également  au festival du film Cinema Al Fouad qui  projette  
des films LGBTQI+, réalisés dans la région  MENA afin de leur offrir  plus de visibilité 213. Le festival 
«ík«® déroulé  en juin 2019 à zí7|«®s®¯® Français de Beyrouth  (Liban) et zí"4/ a en profité  également  
pour  lancer la vidéo  produite  en partenariat  avec Human Rights Watch (HRW) « Facing the Myths : 
LBGT Voices from  the Middle  East and North  Africa214 » afin iík¶^{s|kª les mythes entourant  le 
fait iím®ªk LGBTQI+  dans le monde  arabe215. Ainsi, des militant .es LGBTQI+ ií"zqlªskÏ ií0q·§®kÏ 
ií7ª^yÏ de Jordanie,  du Liban, du Maroc, de Palestine, de Libye, du Soudan et de Tunisie ont  pu 
discuter  de zís{§^g® de ces mythes et des stéréotypes  sur leur vie. Cette vidéo  a permis  à HRW et 
zí"4/ iím®ªk nominés  au SIMA Impact  Award.   
 
Enfin, la première  étude  iíl´^z¯^®s~| des besoins des personnes  transgenres dans la région  
MENA a été publiée  en novembre  2020. Appelée  « mon miroir  » car il représente  la relation  
complexe  entretenue  par les personnes  transgenres et non-binaires  avec leur corps216, zíl®¯ik 
soutenue  par zí"4/ et M-Coalition  a été menée  pour  « comprendre  les besoins, les défis et les 
problèmes  ií^ggo« aux services du point  de vue de la communauté  transgenre  dans la région  
MENA, pour  identifier  les meilleures  pratiques,  les ressources et les prochaines  étapes 
potentielles  du renforcement  des capacités de zí"4/ à fournir  des services aux personnes  de 
genre  dans les pays de zíl®¯ik en concevant  des interventions  appropriées  et pour  plaider  en 
faveur de changements  dans les politiques  qui  ont  un impact  sur la santé, les droits  de zír~{{k 
et le bien -être général  des personnes  transgenres  et non-conformes  au genre 217 ». 

 

 
208 Santé des femmes queer et lesbiennes 

209 Santé des personnes trans et non-binaires 

210 M-Coalition AFE MENA, Qui sommes-nous ?, dans https://m-coalition.org/aboutus/?lang=fr , consulté le 26/11/2020 

211 « Toutes les couleurs » 

212 Arab Foundation for Freedoms and Equality, AFE rapport annuel 2019, 2019, p 13, dans https://www.afemena.org/wp-content/uploads/2020/09/Annual-report-french-1.pdf, consulté le 

26/11/2020 

213 Arab Foundation for Freedoms and Equality, AFE rapport annuel 2019, 2019, p 20, dans https://www.afemena.org/wp-content/uploads/2020/09/Annual-report-french-1.pdf, consulté le 

26/11/2020 

214 Contrer les mythes : voix LGBT du Moyen-Orient et de ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ du Nord  

215 Arab Foundation for Freedoms and Equality, AFE rapport annuel 2019, 2019, p 19, dans https://www.afemena.org/wp-content/uploads/2020/09/Annual-report-french-1.pdf, consulté le 

26/11/2020 

216 Arab Foundation for Freedoms and Equality & M-Coalition, Étude ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ des besoins des personnes transgenres dans la région MENA, 2020, p 2, dans https://m-coalition.org/wp-

content/uploads/2020/11/Trans-study-French.pdf, consulté le 26/11/2020 

217 Arab Foundation for Freedoms and Equality & M-Coalition, Étude ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ des besoins des personnes transgenres dans la région MENA, 2020, p 21, dans https://m -coalition.org/wp-

content/uploads/2020/11/Trans-study-French.pdf, consulté le 26/11/2020 
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 Sonita  Alizadeh  - 1996  
 

Rappeuse  et  activiste  afghane  
 
Née à Hérat, en Afghanistan,  au sein ií¯|k famille  traditionnelle  afghane, Sonita Alizadeh  grandit  
en plein  régime  taliban 218. Sa famille  essaye de la vendre  alors ©¯íkzzk |í^ que  10 ans pour  la 
marier  de force  à un homme  qui  souhaite  zíl§~¯«kªÎ Finalement,  elle est sauvée par zík¶sz de ses 
parents qui  se réfugient  en Iran, où elle va vivre clandestinement  dans la banlieue  pauvre  de 
Téhéran. Sans papiers , elle ne peut  aller à zílg~zk et elle fait des ménages pour  subvenir  aux 
besoins de sa famille.  Alors ©¯íkzzk nettoie  le sol ií¯| gymnase, elle entend  un morceau  du 
rappeur  américain  Eminem : malgré  son incompréhension  face à une langue  ©¯íkzzk ne connait  
pas, elle est immédiatement  interpellée  par la puissance et la force  des paroles  transmises par 
zí^ª®s«®k219. Dès lors, elle cherche à en apprendre  plus sur le rap, Eminem, ainsi que  sur le rappeur  
iranien  Yas, et commence  à écrire  ses propres  textes, nourris  par son expérience  personnelle.   
 
Pourtant, alors ©¯íkzzk est âgée de 16 ans, sa mère décide  à nouveau de la vendre  pour  9 000 
dollars,  somme dont  son frère a besoin  pour  lui aussi acheter  une femme.  Elle est sauvée par une 
réalisatrice  iranienne , Rokhsareh Ghaem Maghami , qui,  en payant une partie  de la somme à ses 
parents, va les convaincre  ií~ppªsª quelques  mois de sursis à leur fille,  ce qui  leur permet  de réaliser 
un clip,  Brides for sale220, alors que  la loi  iranienne  interdit  aux femmes de chanter  seules en 
public . Cette  chanson a un succès bien  au-delà de leurs espérances puisque  que  Sonita Alizadeh  
est repérée  par une association américaine  qui  lui propose  une bourse  pour  venir étudier  aux 
États-Unis. Elle «ík|p¯s® alors, sans prévenir  sa famille,  retourne  en Afghanistan  pour  se faire un 
passeport  et arrive à convaincre  les autorités  de la laisser voyager  seule221.  
 
Son principal  combat  se focalise contre  les mariages forcés dont  sont victimes des milli ons 
iík|p^|®« tous les ans. En effet, plus de 12 millions  de filles de moins de 18 ans sont mariées de 
force  chaque année222 et Sonita Alizadeh  y a elle-même échappé  à deux reprises. Si zí`qk 
minimum  du mariage  en Afghanistan  est fixé à 16 ans, dans les faits les familles marient  leurs filles 
bien  plus tôt  et à des hommes  souvent beaucoup  plus âgés ©¯íkzzk«Î  
 
Le rap est pour  elle un moyen  ií¯®szs«kª sa voix pour  raconter  son histoire.  Le caractère narratif  
ainsi que  le rythme  rapide  spécifique  à ce style de musique  lui ont  permis  de créer un espace où 
elle peut  partager  tout  ce qui  lui tient  à g¦¯ª223. Aussi, elle utilise  le rap comme  outil  de 
protestation  pour  porter  ses convictions  et défendre  les droits  des femmes et des filles. Rokhsareh 

 
218 Sonita Alizadeh, About, dans https://www.sonita.net/about-sonita, consulté le 27/11/2020 

219 Clémentine Spiler, « Sonita, une rappeuse afghane contre les mariages forcés », Radio Nova, mercredi 28 août 2019, dans https://www.nova.fr/podcast/pionnieres/sonita-une-rappeuse-afghane-

contre-les-mariages-forces, consulté le 27/11/2020  

220 Mariées à vendre 

221 Clémentine Spiler, « Sonita, une rappeuse afghane contre les mariages forcés », Radio Nova, mercredi 28 août 2019, dans https://www.nova.fr/podcast/pionnieres/sonita-une-rappeuse-afghane-

contre-les-mariages-forces, consulté le 27/11/2020 

222 Sonita Alizadeh, About, dans https://www.sonita.net/about-sonita, consulté le 27/11/2020 

223 Robert F. Kennedy Human Rights, Defenders, « Freedom of Expression and Choice, Sonita Alizadeh », dans https://rfkhumanrights.org/work/teaching-human-rights/lessons/sonita-alizadeh, 

consulté le 27/11/2020 
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Ghaem Maghami,  qui la filme  pendant  trois ans à Téhéran, sort un film-documentaire  appelé  
Sonita pour  raconter  son histoire . Il est récompensé  par le Sundance Film Festival en 2016. Ainsi, 
elle témoigne  du sort de ses amies, obligées  de se marier 224, battues  par leur mari, ces jeunes 
filles, surtout  réfugiées , dont  les familles extrêmement  pauvres se séparent  pour  avoir une 
bouche  de moins à nourrir.   
 
"¯x~¯ªiír¯sÏ elle continue  son combat  en parcourant  le monde  pour  témoigner  du sort de ces 
jeunes filles, sensibiliser  à sa cause et mettre  fin au mariage  des enfants. En février  2020, Sonita 
Alizadeh  prononce  un discours aux Nations Unies, lors de zíl´o|k{k|® « Drive for five : a global  
call for the education  of adolescent  girls225 », mouvement  qui  appelle  les gouvernements  à 
réaliser cinq  actions pour  favoriser un accès à zíli¯g^®s~| pour  les adolescentes.  Elle témoigne  
de son histoire,  expliquant  que  sa famille  ne voyait pas zís|®lªm®Ï ©¯íkzzkÏ une fille,  aille à zílg~zkÏ et 
que  son unique  rôle  était  de devenir  une épouse.  Elle déclare  « we must recognise  that qsªz«í 
potential  and values are infinite,  girls  need  to be educated,  they need  to be more  than wives and 
mothers 226 ». Pour elle, simplifier  zí^ggo« à zíli¯g^®s~| |ík«® pas suffisant car il faut également  
assurer une éducation  de qualité  donner  par des professeurs formé .es227.  
 
Toujours  dans cette  volonté  iík|q^qk{k|®Ï Sonita Alizadeh  prend  part  à la campagne  « One Run 
Global  » qui  vise à sensibiliser  et à lever des fonds  pour  mettre  fin aux discriminations  qui  affectent  
les enfants228.  
 
Son dernier  album  Bad Girls, sorti  en en avril 2020, contient  dix chansons, avec des titres 
emblématiques  tels que « Child  Labor », dédié  à ses amies restées en Afghanistan,  forcées de se 
marier  et |í^·^|® pas pu suivre zíli¯g^®s~| à laquelle  elles ont  droit  en tant ©¯ím®ªks humains229, 
« Afghan  Women  » ou encore  « Bad Girls », chanson dans laquelle  elle incite  les filles à ne pas 
abandonner,  à croire  en leurs rêves et à devenir  des leaders230. Enfin, ses diverses prises de 
position  ainsi que  ses actions à zílgrkzzk internationale  lui ont  permis  de figurer  également  dans 
le classement Forbes « 30 under  30231 » 2020, dans la catégorie  divertissements  et sports en 
Asie232. 
  

 
224 Sonita Alizadeh, About, dans https://www.sonita.net/about-sonita, consulté le 27/11/2020 

225 Cinq commandements : Appel général pour ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ des adolescentes 

226 « Il faut reconnaître que les valeurs et le potentiel des filles sont infinis, les filles doivent être éduquées, elles doivent être plus que des épouses et des mères »  

United Nations, Drive for five, Sonita Alizadeh, 12 février 2020, Youtube, dans https://www.youtube.com/watch?v=dlVFvTYqqhk&ab_channel=sonitaalizadeh, consulté le 27/11/2020 

227 United Nations, Drive for five, Sonita Alizadeh, 12 février 2020, Youtube, dans https://www.youtube.com/watch?v=dlVFvTYqqhk&ab_channel=sonitaalizadeh, consulté le 27/11/2020 

228 One Run, 195 countries, 24 hours, one run, dans https://onerun.global/, consulté le 27/11/2020 

229 Sonita Alizadeh, « Child Labor », Youtube, 14 juillet 2018, dans https://www.youtube.com/watch?v=h2YICUyC_rQ&t=2s&ab_channel=sonitaalizadeh, consulté le 28/11/2020 

230 Sonita Alizadeh, « Bad Girls », Youtube, 30 septembre 2018, dans https://www.youtube.com/watch?v=JSwXQriC8KQ&ab_channel=sonitaalizadeh, consulté le 28/11/2020 

231 Les 30 en dessous de 30 (ans) 

232 Forbes, 30 under 30, Asia, Entertainement & Sports 2020, dans https://www.forbes.com/profile/sonita-alizadeh/?list=30under30-asia-entertainment-sports&sh=681c7e126b93#58dda22c6b93, 

consulté le 27/11/2020 

https://www.sonita.net/about-sonita
https://www.youtube.com/watch?v=dlVFvTYqqhk&ab_channel=sonitaalizadeh
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https://onerun.global/
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Les Émirats  arabes  unis  

 
Pays 

 
À zís|«®^ª des dynamiques  mondiales  actuelles en faveur de zílq^zs®l de genre,  des progrès  
significatifs  ont  vu et continuent  de voir  le jour  au Moyen -Orient.  Selon le rapport  de zí^||lk 2020 
du Forum économique  mondial,  depuis  2006, zílq^zs®l de genre  au Moyen-Orient  est sur un 
chemin  positif 233. Les Émirats arabes unis (EAU), ont  fourni  une contribution  significative  et 
constructive  pour  favoriser zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes et zílq^zs®l de genre.  Bien que  certaines 
politiques  et initiatives  gagneraient  en inclusivité,  les femmes émiriennes  jouent  ^¯x~¯ªiír¯s un 
rôle  notable  dans la politique  et la gouvernance 234. 
 
Les EAU sont zík¶k{§zk d'une  histoire  de progrès  significati f et rapide  en matière  iílq^zs®l de 
genre.  La prise en considération  modeste,  mais notable,  de zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes235, a 
été saluée en 2018 dans un rapport  émis par le Programme  des Nations Unies pour  le 
Développement 236, hissant le pays en modèle  paritaire  au sein des pays du Golfe.  Ces réalisations 
se sont notamment  illustrées par zís{§~ª®^|gk croissante donnée  aux femmes dans les politiques  
gouvernementales,  en tant que  partenaires  et contribu trices au processus de construction  de la 
nation.  Ainsi ces dernières  se sont vues attribuer  la nomination  à des hauts postes de 
gouvernance.  Par exemple,  le Conseil  national  fédéral  a été dirigé  de 2015 à 2019 par Amal Al 
Qubaisi  å la première  femme  dans la région  à gouverner  une assemblée parlementaire 237. 
 
Par ailleurs, les efforts  gouvernementaux  déployés  en faveur de zí^¯®~|~{s«^®s~| des femmes aux 
EAU sont grandissants : au g¦¯ª de la vision politique  stratégique  du pays à zír~ªsº~| 2021, ces 
derniers  concentrent  le plus gros de leurs efforts  sur zíli¯g^®s~| inclusive238. Pour la poursuite  de 
cet idéal,  le ministère  de l'Éducation  et ses partenaires  ont  défini  une stratégie  pour  maximiser 
« la participation  à une éducation  de haute qualité,  en encourageant  l'esprit  d'entreprise,  et en 
encourageant  zí^ggo« aux fonctions  de dirigeant[e]s  des secteurs public  et privé 239 ». En outre,  
cette  initiative  vise à encourager  les femmes à non seulement  terminer  leurs études  secondaires 
et à fréquenter  des établissements  universitaires  et post -universitaires,  mais également  à «ís|´k«®sª 
davantage  dans la vie active.  

 
233 World Economic Forum, The Global Gender Gap Index 2020 rankings, World Economic Forum, pp9. En ligne, disponible sur: 
<https://www.weforum.org/reports/gender-gap-2020-report-100-years-pay-equality>. Consulté le 06/12/2020. 
234 UAE Ministry of State for Federal National Council Affairs, Women in the United Arab Emirates: A Portrait of Progress, pp 2. UAE 
Ministry of State for Federal National Council Affairs. En ligne, disponible sur: 
<https://lib.ohchr.org/HRBodies/UPR/Documents/Session3/AE/UPR_UAE_ANNEX3_E.pdf>. Consulté le 06/12/2020. 
235 Rodríguez, A., « Plus de 150 ans pour éliminer l'écart entre les sexes au Moyen-Orient ». Atalayar. En ligne, disponible sur : 
<https://atalayar.com/fr/content/plus-de-150-ans-pour-%C3%A9liminer-l%C3%A9cart-entre-les-sexes-au-moyen-orient>. Consulté 
le 06/12/2020. 
236 Programme des Nations Unies pour le Développement, Indices et indicateurs de développement humain 2018. Mise à jour 
statistique, UNDP. En ligne, disponible sur : 
http://hdr.undp.org/sites/default/files/2018_human_development_statistical_update_fr.pdf>. Consulté le 09/12/2020. 
237 Salama, S., « Dr Amal Al Qubaisi makes history », Gulf News. En ligne, disponible sur : 
<https://gulfnews.com/uae/government/dr-amal-al-qubaisi-makes-history-1.1136296>. Consulté le 09/12/2020. 
238 The Official Portal of the {5DΩǎ in the UAE, « Goal 5: Achieve gender equality and empower all women and girls », The Official 
Portal of the {5DΩǎ in the UAE. En ligne, disponible sur : <https://uaesdgs.ae/en/goals/gender-equality>. Consulté le 06/12/2020. 
239 Ibid, Traduction Libre. 
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Dans cette lignée  prometteuse,  les Émirats arabes unis ont  récemment  pris des mesures pour  
mieux promouvoir  zílq^zs®l de genre  au travail. En effet le pays a adopté  et publié  un décret  
historique  le 25 Août  2020 240, venant amender  les dispositions  de l'article  32 de la loi  fédérale  
n°08 de 1980 relative  à la réglementation  des relations  au travail241. Ce dernier  rend  obligatoire  
zílq^zs®l de rémunéra tion  entre  les salarié.es dans le secteur privé 242. Ladite législation  est un pas 
significatif  pour  les EAU243, et «ís|«gªs® dans la volonté  de renforcer  le statut régional  et 
international  du pays en ce qui  concerne  le respect  de zílq^zs®l de genre 244, voire  par là-même,  
de se hisser en tant que véritable  exemple  paritaire  pour  les pays de la région  du Golfe 245. Ledit  
décret  dispose  que « les salariées reçoivent  un salaire égal à celui des hommes  si elles 
accomplissent  le même travail ou un autre de valeur égale 246 ». Ce dernier  est entré  officiellement  
en vigueur  le 25 Septembre  2020. 
 
Cependant,  la discrimination  à zílq^ªi des femmes reste un défi  aux EAU. En effet, lors du Forum 
économique  mondial  des femmes qui  s'est tenu à Dubaï, la directrice  adjointe  du Département  
Moyen -Orient  et Asie centrale  du FMI a rappelé  que les efforts  en faveur de zílq^zs®l de genre  
aux EAU, bien  ©¯ísz« soient  nombreux,  restent  modestes 247. En ce sens, l'un  des principaux  défis 
concernant  l'autonomisation  des femmes aux EAU est de s'attaquer  aux obstacles visibles et non 
visibles à l'égalité  de genre.  Par exemple,  le pays a essuyé un scandale politique  au début  de 
zí^||lk 2019, en décernant  un prix  pour  zílq^zs®l femmes-hommes  uniquement  à des hommes 248, 
affectant  son image  dipl omatique  et remettant  en question  ses efforts  paritaires.  Or, celui-ci |í^ 
été uniquement  attribué  à des hommes  des départements  ministériels.   
 
De plus, selon les organismes  de défense des droits  humains249, la discrimination  fondée  sur le 
genre  constitue  un problème  récurrent  aux EAU, et en particulier  dans le système juridique.  Ce 
dernier  donne  en effet  la priorité  aux hommes  dans les questions  de statut familial  et personnel  
notamment,  telles que  le mariage,  le divorce  et la garde  des enfants.  
 

 
240 Naar, I., « UAE decree on equal pay for women, men in private sector comes into effect », Al Arabiya. 
<https://english.alarabiya.net/en/News/gulf/2020/09/24/UAE-decree-on-equal-pay-for-women-men-in-private-sector-comes-into-
effect>. Consulté le 06/12/2020. 
241 Emirates News Agency (WAM), « UAE President's Decree on equal wages for women, men in private sector to come into force 
tomorrow ». En ligne, disponible sur : <http://wam.ae/en/details/1395302872343>. Consulté le 07/12/2020. 
242 Ryan, P., « Global Women's Forum Dubai: gender pay equality in Middle East still '150 years away' ». The National News. En ligne, 
disponible sur: <https://www.thenationalnews.com/uae/government/global-women-s-forum-dubai-gender-pay-equality-in-middle-
east-still-150-years-away-1.980495>. Consulté le 05/12/2020. 
243 Naar, I., « UAE decree on equal pay for women, men in private sector comes into effect », Al Arabiya. 
<https://english.alarabiya.net/en/News/gulf/2020/09/24/UAE-decree-on-equal-pay-for-women-men-in-private-sector-comes-into-
effect>. Consulté le 06/12/2020. 
244 Ibid. 
245 World Economic Forum, The Global Gender Gap Index 2020 rankings, World Economic Forum, pp9. En ligne, disponible sur: 
<https://www.weforum.org/reports/gender-gap-2020-report-100-years-pay-equality>. Consulté le 06/12/2020. 
246 Naar, I., « UAE decree on equal pay for women, men in private sector comes into effect », Al Arabiya. 
<https://english.alarabiya.net/en/News/gulf/2020/09/24/UAE-decree-on-equal-pay-for-women-men-in-private-sector-comes-into-
effect>. Consulté le 06/12/2020. 
247 UAE Ministry of State for Federal National Council Affairs, Women in the United Arab Emirates: A Portrait of Progress, pp 2. UAE 
Ministry of State for Federal National Council Affairs. En ligne, disponible sur: 
<https://lib.ohchr.org/HRBodies/UPR/Documents/Session3/AE/UPR_UAE_ANNEX3_E.pdf >. Consulté le 06/12/2020. 
248 McKerman, B., « UAE's gender equality awards won entirely by men », The Guardian. 
<https://www.theguardian.com/sport/2019/jan/28/uae-mocked-for-gender-equality-awards-won-entirely-by-men>. Consulté le 
09/12/2020. 
249 Amnesty International, « ÉMIRATS ARABES UNIS 2017/2018 », Amnesty International. En ligne, disponible sur : 
<https://www.amnesty.org/fr/countries/middle-east-and-north-africa/united-arab-emirates/report-united-arab-emirates/>. 
Consulté le 06/12/2020 ; Human Rights Watch, « Émirats arabes unis » Human Rights Watch. En ligne, disponible sur: < 
https://www.hrw.org/fr/middle-east/n-africa/united-arab-emirates>. Consulté le 06/12/2020 ; Human Rights Watch, « Le calvaire 
ŘΩǳƴŜ femme émiratie qui cherche à échapper aux abus », Human Rights Watch. En ligne, disponible sur : 
<https://www.hrw.org/fr/news/2019/02/14/le-calvaire-dune-femme-emiratie-qui-cherche-echapper-aux-abus>. Consulté le 
06/12/2020. 
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Certes, les EAU entendent  renforcer  leurs actions paritaires,  et se hisser en exemple  pour  la 
région  du Moyen -Orient.  Toutefois  les réalisations, bien  que  significatives,  restent  modestes 250.   
 
  

 
250 Rodríguez, A., « Plus de 150 ans pour éliminer l'écart entre les sexes au Moyen-Orient ». Atalayar. En ligne, disponible sur : 
<https://atalayar.com/fr/content/plus-de-150-ans-pour-%C3%A9liminer-l%C3%A9cart-entre-les-sexes-au-moyen-orient>. Consulté 
le 06/12/2020. 
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Loujain  al-Hathloul  - 1989  
 

Militante  féministe  
 
Loujain al-Hathloul  est une militante  saoudienne  luttant  en faveur des droits  des femmes. 
Troisième ií¯|k fratrie  de six enfants, elle passe son enfance entre  Ryad et Toulon .  >~ª«©¯íkzzk 
était  adolescente,  elle défiait  ií~ªk« et déjà les autorités  religie uses qui  surveillaient  
rigoureusement  le port  du voile  tant des femmes que  des jeunes femmes. Agée  de 24 ans, en 
licence de français à zíQ|s´kª«s®l de la Colombie -Britannique  de Vancouver, elle «í^ppsgrk sur les 
réseaux sociaux non voilée.  Une prise de position  rapidement  accueillie  par des réactions 
conservatrices déclarant  que  « les femmes saoudiennes  sont dépouillées  de leur identité 251 ». 
Loujain al-Hathloul  décide  alors de repartir  vers son pays ií~ªsqs|k pour  y changer  les mentalités.  
Ce moment  marqua  la naissance ií¯|k militante.  
 
Depuis , Loujain al-Hatloul  milite  pour  faire reconnaitre  les droits  des Saoudiennes, qui  sont 
quotidiennement  bafoués  au sein de son pays. Toutefois,  cette  lutte  est lourdement  réprimée  par 
la pouvoir  saoudien  et mène parfois  à de zík{§ªs«~||k{k|®Î Loujain al-Hathloul  est arrêtée  et 
emprisonnée  à la prison  de Dahaban pour  la première  fois le 1er décembre  2014. Elle y reste 73 
jours pour  avoir conduit  du Canada x¯«©¯í^¯ royaume saoudien.  Un an plus tard,  la législation  
saoudienne  permet  pour  la première  fois aux femmes tant de voter  que iím®ªk candidate  aux 
élections.  Loujain al-Hathloul  est la première  femme  à se présenter  lors de celles-ci même  si, 
malgré  cette  reconnaissance législative,  elle |í^ jamais été ajoutée  sur les listes électorales.    
 
En 2016, elle pou rsuit son combat  et signe une pétition  concernant  zí^f~zs®s~| de la tutelle  
masculine obligatoire  pour  les femmes saoudiennes.  Cet acte mènera à son second 
emprisonnement  en 2017, avec zís{§~««sfszs®l de recourir  à un avocat ou de contacter  sa famille.  
En 2018, elle est de nouveau arrêtée  après avoir participé  à une réunion  publique  à Genève pour  
informer  les membres  du Comité  pour  l'Elimination  de la Discrimination  à l'égard  des Femmes 
(CEDAW) sur la situation  des droits  humains de ces dernières  en Arabie  saoudite.  
 
Emblème médiatique  inspirant,  sa candidature  pour  le prix  Nobel  de la paix en janvier 2019 est 
déposée par Nicholas Kristof (journaliste  américain)  et Hélène Laverdière (déput ée canadienne)  
démontrant  ainsi un engouement  certain de la scène internationale  au sujet des droits  des 
femmes en Arabie  saoudite.  +ík«® ensuite au tour  de la Belgique  et de zíQ|s´kª«s®l Catholique  de 
Louvain de reconnaitre  son parcours  militant  et de soutenir  ses actions en lui décernant  le titre  
de doctorat  honoris  causa le 12 mars 2019. -í^szzk¯ª«Ï le 21 juin 2019, elle reçoit  également  la 
distinction  de citoyenne  iír~||k¯ª de la ville de Paris en France, pour  sa lutte  en faveur des 
femmes en présence  des associations Amnesty international  et MAG jeunes LGBT, qui  se 
mobilisent  pour  sa libération.   
 

 
251 Camille Neveux, « Loujain Al-Hathloul, symbole de la lutte contre l'injustice en Arabie saoudite », le journal du dimanche, section 
Moyen orient, 5 juin 2019 : https://www.lejdd.fr/International/Moyen-Orient/loujain-al-hathloul-symbole-de-la-lutte-contre-
linjustice-en-arabie-saoudite-3902526 
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+ík«® en août 2019 que le gouvernement  saoudien  proclame  accepter  la libération  de Loujain al-
Hathloul  en échange  díune déclaration  dans laquelle  elle nie avoir été violée  et torturée  durant  
sa détention.  Fidèle  à son combat,  Loujain al-Hathloul  refuse et préfère  que les conditions  des 
femmes dans son pays soient  révélées au monde  entier  au détriment  de sa liberté.  Elle se voit  
décerner  le « prix  liberté  » en France en 2020 pour  la récompenser  de son activisme exemplaire  
qui  persiste malgré  son emprisonnement.   
 
En effet, zík|q^qk{k|® de Loujain al-Hathloul  ne «ík«® pas arrêté du fait de son emprisonnement,  
bien  au contraire.  Son histoire  a permis  de mobiliser  un mouvement  féminin  de plus en plus 
important  qui  traverse zík|«k{fzk de son pays et zí^ érigé e comme  figure  centrale  de la lutte  des 
femmes en Arabie  saoudite.  Au vu de zí^{§zk¯ª de ce mouvement  et des pressions 
internationales  manifestéeaprès la présidence  du G20 par zí"ª^fsk saoudite  le 25 novembre  
2020, Loujain al-Hathloul  a vu son dossier se rouvrir  afin iím®ªk jugée  à la Cour pénale  de Riyad, 
chargée  des affaires de terrorisme.  Elle est jugée  pour  crime contre  la patrie  comme  une 
criminelle  de haut niveau, ce qui  témoigne  de la place accordée  par les dirigeants  politiques  et 
juridiques  aux droits  des femmes. +ík«® pourquoi,  zík{§ªs«~||k{k|® de Loujain al-Hathloul  
provoque  un déferlement  de critiques  à zílq^ªi de zí"ª^fsk saoudite  sur son absence de respect  
des droit s des femmes et encourage  les militant .es à persévérer  coûte  que coûte  pour  atteindre  
leurs objectifs  iílq^zs®lÎ Loujain al-Hathloul  a ainsi bravé les interdits  tout  au long  de sa vie et 
continue  encore  de nos jours à mobiliser  à différentes  échelles pour  faire évoluer  la condition  des 
Saoudiennes. 
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Mona  Ataya  - 1972   
 

Entrepreneuse  et  mentore  
 

Entrepreneuse  libanaise, élevée au Koweït et aux Etats-Unis, Mona Ataya vit actuellement  à Dubaï, 
aux Émirats Arabes Unis. Non sans raisons, Mona Ataya est souvent surnomm ée la « serial 
entrepreneuse 252 ». Effectivement,  elle a su monter  les échelons du succès dans un domaine , celui  
de l'entrepren ariat et du business, où les femmes ne naissent pas avec les mêmes chances de 
réussite que  les hommes.  Elle est issue díune famille  libanaise relativement  traditionnelle  où ses 
parents lui inculquent  dès le plus jeune âge líimportance  de la confiance  en soi et de la 
persévérance. La famille  de Mona Ataya est une famille  d'entrepreneurs,  elle la pousse dès la fin 
du lycée à síorienter  vers le commerce 253. 
 
Mona Ataya rend  souvent hommage  à ses parents  pour  líavoir poussée à suivre des études de 
commerce  et business. À cet égard,  elle met un point  díhonneur  à former  des entrepreneur.s es 
et particuli èrement  des femmes, leur donnant  le courage  et la confiance  nécessaire pour  
poursuivre  leurs rêves. Ayant pleinement  consciente  de la chance quíelle a eu de grandir  avec un 
tel soutien  familial,  Mona Ataya souhaite  soutenir  celles qui  níont  pas eu cette  opportunit é. Entre 
autres, elle assiste à des journ ées de formation  pour  entrepreneur .ses, où díailleurs elle est 
souvent la seule femme  mentore  présente254. Ces journ ées ont  pour  but  de fournir  les outils  
nécessaires aux générations futures díentrepreneur.s es. Enfin, elle a su síaffirmer  dans le 
domaine,  non seulement  du e-commerce  mais également  de la start-up : elle participe  
réguli èrement  à des interviews,  et est souvent présente sur les plateaux  de télévisions de grandes  
chaînes arabes, envoyant  ainsi un message díespoir  et díinspiration  à toutes  les futures 
entrepreneuses.   
 
Mona Ataya a été listée par le magazine Forbes comme  líune des femmes d'affaires  les plus 
puissantes du Moyen -Orient  en 2020. Cíest sa deuxième apparition  en deux ans dans cette 
catégorie 255. >ík|®ªk§ªk|k¯«k apparait  souvent dans des classements régionaux  tels que  les 
classement des plus gros investissements de start-up au Moyen -Orient  où elle est réguli èrement  
la seule présence féminine 256. 
 
Ce qui  lui vaut cette  attention , cíest le succès de son entreprise  Mumzworld,  qui  en 2020 est l'un  
des plus grands  portails  d'achats  et d'informations  en ligne  de la région . Le site offre  aux 

 
252 Dana Ballout, « Ep 3, Mona Ataya « , Kerning Cultures Network, 12/11/2020, https://kerningcultures.com/al-empire-1/mona-
ataya  
253 Ibid. 
254 Ibid. 
255 Sarah El Safty, « 10 Of The Most Successful Female Tech Entrepreneurs Behind Homegrown Brands In The Middle East », Forbes 
Middle East, 03/08/2020, https://www.forbesmiddleeast.com/leadership/women-leaders/10-of-the-most-successful-female-tech-
entrepreneurs-behind-homegrown-brands-in-the-middle-east-1  
256 Zubair Naeem Paracha, « 2018 MENA Roundup: 10 biggest Tech Investment Deals of the Year », MENA bytes, 01/01/2019, 
https://www.menabytes.com/biggest-tech-investments-2018/  
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consommateur.ric es une vaste plateforme  de produits  pour  les femme  enceintes et les nouveaux-
né.es257. Cíest en 2011, avec líaide de sa partenaire  de business Leena Abi  Khalil, que  Mona Ataya 
crée Mumzworld.  Líentreprise,  unique  dans son domaine,  connaît un succès non seulement  
rapide  mais surtout  fulgurant 258. En quelques  années, líentreprise  d'e -commerce  effectue  
plusieurs  millions  de dollars  de profit.   
 
Si Mumzworld  est le plus grand  succès de Mona Ataya, ce níest ni le seul ni le premier.  En 2000, 
elle a co-fond é Bayt.com, l'une  des principales  plateformes  de recherche  d'emploi  et de 
recrutement  de la région 259.  
 
Cependant,  la deuxième entreprise  de Mona Ataya, bien  quíltant un succès incontestable,  nía 
pourtant  pas été de tout  repos  à créer. En 2014, lorsquíelle jette  les bases de sa nouvelle  
entreprise,  beaucoup  ne croient  pas en elle, les investisseurs hésitent à investir  de l'argent  dans 
son idée, d'abord  parce qu'ils  ont  des doutes  quant  à líavenir du e-commerce,  mais aussi parce 
que  Mona est une femme,  qui  plus est, mère de trois enfants. Cependant,  síarmant de 
persévérance, elle réussit finalement  à les convaincre  de croire  en elle. Mona Ataya, grâce à ses 
talents commerciaux  incontestables  et son opini âtreté, est un vrai mod èle de succès pour  toutes  
les entrepreneuses  au Moyen-Orient  et dans le monde.   

  

 
257 Mumzworld, « Media and Press », Mumzworld, https://www.mumzworld.com/en/media-and-press/  
258 Hina Navin, « My World, Mona Ataya », Gulf News, 23/12/2011, https://gulfnews.com/lifestyle/my-world-mona-ataya-1.953122  
259 Dana Ballout, « Ep 3, Mona Ataya « , Kerning Cultures Network, 12/11/2020, https://kerningcultures.com/al-empire-1/mona-
ataya  
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Nisaa  FM - 2009  
 

Radio  féministe   
 
Fond ée en 2009 par Maysoun Odeh  et la Womanity  Foundation,  Nisaa FM est basée en Palestine 
à Ramallah et broadcaste  en arabe dans le monde  entier.  Nisaa FM est la premi ère station de 
radio  commerciale  et site Web  multim édia féministe  en langue  arabe au Moyen -Orient.  La station 
de radio  est connue  dans la région  pour  sa position  en matière d' égalit é des sexes. En effet, Nisaa 
FM est la seule station de radio  au Moyen -Orient  à se consacrer uniquement  à la question  des 
femmes260. 
 
La Palestine, comme  de nombreux  pays dans le monde,  est basée sur un modèle  de société 
patriarcal,  où la place de la femme  est souvent reléguée  à son statut de mère et iíl§~¯«kÎ Afin 
de contrer  ce discours, Nisaa FM propose  des programmes  divers et de qual ité qui  s'adressent 
aux femmes et aux hommes , à travers les générations,  les statuts sociaux et les distances 
géographiques , en fournissant  une plate -forme  d'information  culturelle  et sociale ainsi que  de 
discussion et de divertissement.  Nisaa FM exprime  les aspirations  et les opinions  des femmes 
offrant  ainsi des modèles  divers de femmes palestiniennes 261.   Ils incluent  des femmes 
« ordinaires  » comme  des artisanes, des fermières,  ou bien  des femmes au foyer, mais aussi des 
femmes influentes  telles que  des femmes d'affaires.     
 
Nisaa FM aide les femmes à surmonter  leur isolement  et à transformer  la perception  ©¯íkzzk« ont  
iíkzzk«-mêmes vis-à-vis de leur rôle  dans la société. Elle leur donne  le courage  nécessaire pour  
poursuivre  leurs aspirations,  et inspire des changements  dans la société en Palestine et dans la 
diaspora.  Les présentatrices  font  régulièrement  appel  à des spécialistes pour  discuter  de ces 
sujets. La station de radio  s'efforce  de créer une communauté  dédiée  à la promotion  des droits  
des femme s en fournissant  une plate -forme  à divers acteur.rices (publics,  privés et 
gouvernementaux)  pour  discuter  de la place des femmes et engager  les hommes  et les femmes 
dans des discussions axées sur la recherche  de solutions 262. 
 
Au Moyen -Orient,  le secteur des médias est un secteur majoritairement  masculin et qui  ne laisse 
que  peu de place aux femmes. +ík«® pour  cette  raison que  la station met un point  iír~||k¯ª à 
former  et employer  des femmes afin de faciliter  leur engagement  dans le secteur263.  
 
En 2020, la station de radio  a pour  la premi ère fois établie  une liste des 35 femmes 
entrepreneu ses les plus influentes  de la région  MENA (Middle  East and North  Africa) en 2020 
avec le souhait  díapporter  une vision diff érente  des femme s arabes, et de combattre  les préjugés 
selon lesquels les femmes arabes níont  aucun impact  sur le secteur des affaires dans la région  
MENA264. 

 
260 "About Nisaa FM", in Radionisaa.ps, , 2013, url http://www.radionisaa.ps/page.php?id=3b7y951Y3b7  
261 Ibid. 
262 "Nisaa FM", in The Electronic Intifada, , 2012, url : https://electronicintifada.net/tags/nisaa-fm  
263 Nisa Fm, "Founder and General Manager of Nisaa FM among the top 10 Female Entrepreneurs", in Radionisaa.ps, , 2018, url : 
http://www.radionisaa.ps/en/article/638/Founder-and-General-Manager-of-Nisaa-FM-among-the-top-10-Female-Entrepreneurs  
264 Nisaa Fm,  »35 Most Influential Women Entrepreneurs of MENA ς 2020", in Radionisaa.ps, , 2020, url : 
http://www.radionisaa.ps/en/article/672/35-Most-Influential-Women-Entrepreneurs-of-MENA-%E2%80%93-2020  
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Ces 35 femmes entrepreneu ses ont  une influence  qui  transcende  les fronti ères de la région  
MENA, et brisent les clichés et les autres stéréotypes  souvent associés à líimage  de la femme  dans 
cette  région  du monde  ; elles sont fondatrices,  co-fondatrices  et/ou  PDG de compagnies  qui  sont 
estimées à plusieurs  milliers  de dollars.  Cette liste a été établie  afin de servir d'exemple  et 
díinspiration  aux jeunes femmes de Palestine et du Moyen -Orient  et de montrer  que  les femmes, 
au même titre  que les hommes,  ont  la capacité de percer  dans un domaine  aussi fermé que  le 
monde  du business et des start-ups.  
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Dar  Si Hmad  å 2010  

 
ONG environnementale   

 
Alors que  les changements  climatiques  affectent  zír¯{^|s®l tout  entière,  il a été démontré  que 
les femmes et les filles subissent les conséquences  des chocs environnementaux  de manière  
significative  : souvent, elles font  face à de plus grands  risques tant pour  leur santé que  pour  leur 
sécurité, à mesure que  les systèmes d'eau  et d'assainissement  sont compromis,  tout  en assumant 
davantage  de travail domestique  et de soins dès lors que  les ressources «í^{k|¯s«k|®265. Par 
ailleurs, leurs contributions  sont souvent négligées  dans l'action  climatique,  et leurs besoins, 
pratiques,  et connaissances, sont délaissés266. Pourtant, construire  un avenir durable  implique  de 
mettre  à profit  la multiplicité  de savoirs, de compétences  et de leadership  des femmes dans 
l'action  climatique.  
 
Ainsi, gík«® ce à quoi  se dévoue  Dar Si Hmad, une ONG 267 pensée, façonnée  et dirigée  par des 
femmes depuis  2010. Elle soutient  des actions en faveur de zík|´sª~||k{k|® dans le sud-ouest 
du Maroc, en accordant  une attention  particulière  à la promotion  et à zís|®lqª^®s~| des femmes et 
de leurs voix dans zí^g®s~| climatique,  tout  en préservant  la culture  locale  et les initiatives  durables  
à travers l'éducation  et l'intégration  des savoirs tant locaux que  scientifiques 268. >íB@5 détient  
également  une École de l'Eau, et y développe  des programmes  d'apprentissage  en ligne  pour  
les filles269. 
 
Parmi ses nombreux  projets  et initiatives  en faveur du genre  et de la justice climatique,  Dar Si 
Hmad est reconnue  pour  le façonnement  du plus grand  projet  de collecte  des eaux de brouillard  
d'Afrique  du Nord,  fournissant  à cinq  villages alentours  un accès à l'eau potable,  dont  la majorité  
des habitant.es  sont des femmes et des enfants270. >íB@5 «ík«® largement  illustrée  dans la région  
en mettant  en ¦¯´ªk cette  initiative  innovante  dite  « culture  du brouillard 271 », le plus grand  
système opérationnel  de collecte  des eaux de brouillard  au monde,  non seulement  conçu, mais 

 
265 ONU Femmes, In Focus: Climate, action by, and for, women, ONU Femmes. En ligne, disponible sur: < 
https://www.unwomen.org/en/news/in-focus/climate-change>. Consulté le 12/12/2020. 
266 Ibid. 
267 Dar Si Hmad, VISION & MISSION, Dar Si Hmad. En ligne, disponible sur : < http://darsihmad.org/vision-mission-2/>. Consulté le 
12/12/2020. 
268 Ibid. 
269 Dar Si Hmad, « November Highlights », Blog Post. En ligne, disponible sur : < http://darsihmadorg.blogspot.com/2020/12/dsh-
november-2020-highlights.html>. Consulté le 12/12/2020. 
270 United Nations Climate Change, « Women-led Fog Harvesting for a Resilient, Sustainable Ecosystem |  Morocco », United Nations, 

Climate Change. En ligne, disponible sur : < https://unfccc.int/climate-action/momentum-for-change/women-for-results/women-
led-fog-harvesting-for-a-resilient--sustainable-ecosystem>. Consulté le 12/12/2020. 
271 Viguier-Vinson, S., « Pourquoi les femmes pourraient sauver la planète », [Ω9ȄǇǊŜǎǎΦ En ligne, disponible sur: < 
https://www.lexpress.fr/actualite/pourquoi-les-femmes-pourraient-sauver-la-planete_2118327.html>. Consulté le 12/12/2020. 
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également  mené par des femmes272. Ce système représente  une solution  inouïe  au stress 
hydrique  que  craignent  les Nations Unies dans la région 273. La technique  est ií^¯®^|® plus saluée 
©¯íkzzk est inspirée  des anciennes pratiques  de collecte  de l'eau, venant reconnaitre,  ici, des 
savoirs traditionnels  propre s à la communauté  locale.  
 
En outre,  le projet,  officiellement  inauguré  en 2015 274, est un modèle  qui  se veut inclusif  et 
participatif  : « être à zílg~¯®k et devenir  catalyseur pour  une plus grande  capacité  à zí^¯®~|~{sk » 
des communautés,  et plus précisément  des femmes, telles sont les missions que  se fixe 
zí~ªq^|s«^®s~|Î En effet, pour  celle-ci, les femmes sont le « cheptel de zík|´sª~||k{k|®275 ». En 
outre,  zís|s®s^®s´k entend  intégrer  les communautés  locales dans la lutte  contre  les changements  
climatiques,  tout  en fournissant  une source d'eau  respectueuse  de l'environnement  pour  lutter  
contre  les effets de la désertific ation 276. +ík«® au travers de ces activités que  beaucoup  
démontrent  le leadership  et la participation  significative  des femmes dans la lutte  contre  les 
changements  climatiques 277.  
 
Depuis  son inauguration  officielle  en 2016, le projet  |í^ eu de cesse iím®ªk salué par la scène 
internationale  pour  zís{§zsg^®s~| significative  des femmes, malgré  les fortes contraintes  liées aux 
barrières  genrées  lors du lancement  du projet 278. Ainsi, zíB@5 a notamment  remporté,  zí^||lk 
même de son inauguration,  le prix  « Élan des Nations Unies pour  le changement  climatique  » 
pour  son projet  qualifié  de « plus grand  système de récolte  iík^¯ de brouillard  opérationnel  du 
monde  », lors de la cérémonie  de zíB@Q à zí~gg^«s~| de la COP22 à Marrakech 279. Dans cette  
lignée,  Dar Si Hmad a également  organisé  en 2017 des sessions de formation  à la cuisson solaire 
qui  présentent  le potentiel  de l'énergie  solaire comme  alternative  au charbon,  au bois  et au gaz 
butane,  aux femmes des régions  rurales du pays280.  
 
Plus récemment , depuis  2018, zí~ªq^|s«^®s~| a participé  et continue  de participer  à la construction  
de nouveaux projets  dans d'autres  régions  du sud-ouest marocain  à la demande  d'organisations  
locales281. En effet, Dar Si Hmad prévoit  de créer un réseau « eau-brouillard  » au travers de ses 
Écoles en ligne  pour  filles, alors que  zí^®®ª^s® de son expertise  séduit  de manière  grandissante  les 
actrices et acteurs locaux, dans zí~fxkg®sp ií^sikª à construire  de nouvelles  initiatives  

 
272 Broom, D., « How the Middle East is suffering on the front lines of climate change », World Economic Forum. En ligne, disponible 
sur : <https://www.weforum.org/agenda/2019/04/middle-east-front-lines-climate-change-mena/>. Consulté le 12/12/2020 ; Dar Si 
Hmad, A GROUND-BREAKING PROJECT: HARVESTING WATER FROM FOG, Dar Si Hmad. En ligne, disponible sur: < 
http://darsihmad.org/fog/>. Consulté le 12/12/2020. 
273 Pal,J. S., et Eltahir E., A. B., « Future temperature in southwest Asia projected to exceed a threshold for human adaptability », 
Nature Climate Change. En ligne, disponible sur : <https://www.nature.com/articles/nclimate2833>. Consulté le 12/12/2020 ; Scott, 
M., Lennon, M., Tubridy, D., Marchman, P., Siders, A. R., Main, K. L., ... & Blanchi, R., « Climate change impacts in the Middle East and 
Northern Africa (MENA) region and their implications for vulnerable population groups », Planning Theory & Practice, 21(1), 125-154 
(2020). 
274 Dar Si Hmad, En ligne, A GROUND-BREAKING PROJECT: HARVESTING WATER FROM FOG, Dar Si Hmad. disponible sur: 
<http://darsihmad.org/fog/>. Consulté le 12/12/2020. 
275 Dar Si Mhad, VISION & MISSION, Dar Si Hmad. En ligne, disponible sur : <http://darsihmad.org/vision-mission-2/>. Consulté le 
12/12/2020. 
276 United Nations Climate Change, « Women-led Fog Harvesting for a Resilient, Sustainable Ecosystem |  Morocco », United Nations, 
Climate Change. En ligne, disponible sur : <https://unfccc.int/climate-action/momentum-for-change/women-for-results/women-
led-fog-harvesting-for-a-resilient--sustainable-ecosystem>. Consulté le 12/12/2020. 
277 Jaffery, R., « Women in Rural Morocco Are Playing Key Role in Climate Action », The Globe Post. News That Matters. En ligne, 
disponible sur: < https://theglobepost.com/2017/11/09/women-morocco-climate-change/>. Consulté le 12/12/2020. 
278 Dar Si Hmad, En ligne, A GROUND-BREAKING PROJECT: HARVESTING WATER FROM FOG, Dar Si Hmad. En ligne, disponible sur: 
< http://darsihmad.org/fog/>. Consulté le 12/12/2020. 
279 Marion, F., « Boire ƭΩŜŀǳ des nuages grâce à ƭΩhbD Dar Si Hmad », UP : Look at the World with open eyes. En ligne, disponible 
sur: < https://up-magazine.info/en/planete/climat/6275-boire-l-eau-des-nuages-grace-a-l-ong-dar-si-hmad/>. Consulté le 
12/12/2020. 
280 Jaffery, R., « Women in Rural Morocco Are Playing Key Role in Climate Action », The Globe Post. News That Matters. En ligne, 
disponible sur: < https://theglobepost.com/2017/11/09/women-morocco-climate-change/>. Consulté le 12/12/2020. 
281 United Nations Climate Change, « Women-led Fog Harvesting for a Resilient, Sustainable Ecosystem |  Morocco », United Nations, 
Climate Change. En ligne, disponible sur : <https://unfccc.int/climate-action/momentum-for-change/women-for-results/women-
led-fog-harvesting-for-a-resilient--sustainable-ecosystem>. Consulté le 12/12/2020. 
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respectueuses de zík|´sª~||k{k|®Ï des communautés  locales, et des femmes282. Par ailleurs, le 
15 août 2020, au travers de son camp iíl®l sur la technologie,  zíB@5 a offert  zí~§§~ª®¯|s®l aux 
jeunes filles vivant dans des localités  défavorisées de «ís|s®skª à la technologie,  ainsi ©¯íb 
zí¯®szs«^®s~| iíInternet 283.  
 
En définitive,  Dar Si Hmad contribue  à protéger  et promouvoir  la protection  ií¯| environnement  
qui  se veut durable,  inclusif, équitable  et responsable.  Grâce à ses actions et initiatives,  zíB@5 se 
hisse parmi  les organisations  des plus inspirantes  de la rég ion du MENA en matière  de justice 
climatique,  volontiers  associée et rehaussée par ses missions participatives  nobles  pour  la 
communauté.   
  

 
282 Ibid. 
283 Ben Belaid, H., « An overview of the Summer Tech Camp 2020 », Dar Si Hmad. En ligne, disponible sur : < 
http://darsihmadorg.blogspot.com/2020/>. Consulté le 12/12/2020. 
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Joelle  Zgheib  å 2002  

 
Co-fondatrice  ií/¶®s|g®s~| Rebellion  Lebanon  

 
Fervente engagée  et militante,  Joelle  Zgheib  est la co-fondatrice  de la première  antenne 
ií/¶®s|g®s~| Rebellion  dans la région  du Moyen -Orient  et de zí"pªs©¯k du Nord  (MENA)284 depuis  
zíl®l 2019. Du haut de ses 18 ans, elle est actuellement  étudiante  en lit térature  à Beyrouth,  après 
avoir refusé une opportunité  dans une université  française pour  pouvoir  continuer  son activisme 
en faveur de la justice climatique  au Liban285.  
 
>í^g®s´s«{k climatique  de Joelle  Zgheib  a commencé  à zílg~zkÏ alors ©¯íkzzk «ík¶^«§lrait face à 
zí¯®szs«^®s~| massive de bouteille s iík^¯ en plastique,  que  personne  ne recyclait286. Ainsi, elle a 
commencé  à collecter  lesdites bouteilles  en plastique,  tout  en veillant  à travailler  de concert  avec 
une organisation  environnementale  locale  sur place pour  les recycler287. De cette manière,  Joelle  
Zgheib  espérait  y trouver  tant des allié.es pour  la cause qui  lui est chère, que des nouvelles  façons 
de penser son militantisme  climatique.   
 
Si les actions en faveur de la préservation  de zík|´sª~||k{knt, et de la lutte  contre  les 
changements  climatiques  sont plus volontiers  adoptées  dans ií^¯®ªk régions  du monde,  au 
Liban, zí^´kª®s««k{k|® environnemental  reste peu répandu.  À cet égard,  les problèmes  politico -
économiques,  complexifiés  par les enjeux sociaux et sociétaux actuels, prennent  davantage  de 
place dans le débat  public 288. Face à ce constat, Joelle  Zgheib  a rencontré  des difficultés  à 
légitimer  ses actions climatiques,  qui  ont  été dès lors reléguées  au second  plan 289. 
 
Alors que  les tensions politi ques affectent  de manière  grandissante  la vie quotidienne,  la militante  
libanaise aspire à promouvoir  les idéaux ií/¶®s|g®s~| Rebellion,  mouvement  pensé en 2018 au 

 
284 Correspondants de MEE, « En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, de jeunes activistes climatiques font bouger les choses », 
Middle East Eye. En ligne, disponible sur: <https://www.middleeasteye.net/fr/en-bref/en-afrique-du-nord-et-au-moyen-orient-de-
jeunes-activistes-climatiques-font-bouger-les>. Consulté le 13/12/2020. 
285 Ibid. 
286 Mackenzie, L., « Meet the Middle 9ŀǎǘΩǎ Gretas fighting for the ǇƭŀƴŜǘΩǎ future », WIRED. En ligne, disponible sur : 
<https://wired.me/culture/meet-the-middle-easts-gretas-fighting-for-the-planets-future/>. Consulté le 13/12/2020. 
287 Ibid. 
288 Le Monde, «« Le désastre libanais est le résultat de décennies de mauvaise gestion, de corruption, menées par une élite 
oligarchique » », Le Monde. En ligne, disponible sur : < https://www.lemonde.fr/international/article/2020/07/16/le-liban-fait-face-
a-une-impasse-quasi-existentielle-il-doit-se-reinventer-de-fond-en-comble_6046390_3210.html>. Consulté le 13/12/2020 ; Carlier, 
R., « Entre crises économique, politique et sociale, quel avenir pour le Liban ? », France 24. En ligne, disponible sur: 
<https://www.france24.com/fr/20200812-entre-crises-%C3%A9conomique-politique-et-sociale-quel-avenir-pour-le-liban>. 
Consulté le 13/12/2020. 
289 Correspondants de MEE, « En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, de jeunes activistes climatiques font bouger les choses », 
Middle East Eye. En ligne, disponible sur: <https://www.middleeasteye.net/fr/en-bref/en-afrique-du-nord-et-au-moyen-orient-de-
jeunes-activistes-climatiques-font-bouger-les>. Consulté le 13/12/2020. 
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Royaume Uni290. Ce dernier  se veut être un mouvement  non-partisan de désobéissance civile, qui 
utilise  une action  directe  non-violente,  dans zí~fxkg®sp de persuader  les gouvernements  d'agir  de 
manière  plus juste et équitable  face à l'urgence  climatique  et écologique 291. Le mouvement  
promeut  trois principales  exigences qui  se veulent  mondiales  : que les gouvernements  soient  
honnêtes  et authentiques  sur la véracité de zí¯ªqk|gk écologique  et climatique  ; ©¯ísz« agissent 
^¯x~¯ªiír¯s et maintenant  pour  mettre  fin à la perte  de biodiversité  et réduire  à zéro les gaz à 
effet de serre iísgs 2025 ; et finalement,  Extinction  Rebellion  ambitionne  également  de créer des 
systèmes démocratiques  et participatifs  pour  discuter  de pistes de solutions,  en favorisant une 
transition  juste et équitable 292. 
 
Dès lors, dans la volonté  de promouvoir  ces idéaux, et malgré  les barrières  liées au genre  
associées à celles liées à son âge, Joelle  Zgheib  décide  de commencer  à mobiliser  ses ami.es et 
collègues  pour  la rejoindre  en faveur ií¯| Liban ©¯íkzzk espère plus vert, plus équitable  et plus 
responsable 293. Après avoir pris connaissance ií/¶®s|g®s~| Rebellion  sur Instagram, la jeune 
activiste climatique  contacte  ledit  mouvement.  Celui-ci lui suggère  alors de créer une branche  
libanaise. Ainsi, conjointement  avec un autre étudiant,  iels ont  créé le groupe  local ií/xtinction  
Rebellion 294. Cette  initiative  est significative  pour  zí^g®s~| climatique  au Liban, car le pays, en plus 
des tensions multidimensionnelles,  a été récemment  en proie  à une crise de la gestion  des 
déchets.  Cette  dernière  a vu les déchets  «ík{§szkª dans les rues libanaises, et a conduit  à une 
incinération  massive de ceux-ci à zí^sª libre,  laissant de nombreuses  plages  trop  polluées  pour  se 
baigner,  alors que  les installations  de recyclage  laissent à désirer 295. 
 
Par conséquent,  Extinction  Rebellion  Lebanon  a organisé son premier  événement  enaoût 2019, 
Joelle  Zgheib  et son co-équipier  ayant réussi à mobiliser  un groupe  de jeunes pour  sensibiliser 
la population  à la nécessité ií¯|k action climatique  active, à Hamra, dans zíB¯k«® de Beyrouth296. 
Joelle  Zgheib  est également  à zí~ªsqs|k de la mobilisation  des jeunes citoyen.n es au Liban pour  
le nettoyage  de plages  proches  de la ville côtière  de Byblos plus tard  dans zí^||lk 2019 297. Cette  
mobilisation  de la part  de la mil itante  a notamment  visé à nettoyer  massivement les plages en 
réponse  à ladite  crise des déchets  survenue dans le pays. Plus récemment  depuis  octobre  2020, 
Joelle  Zgheib,  ainsi que  les militant .es du mouvement,  sont en train de concevoir,  en parallèle  de 
leurs examens universitaires,  un programme  éducatif  destiné  aux jeunes pour  les sensibiliser  à 
zí^g®s~| climatique.  
 
En définitive,  par ses actions significatives,  sa résilience  et sa détermination,  Joelle  Zgheib  
contribue  à initier  les discussions et la mob ilisation  en la faveur ií¯| Liban plus vert. Or, elle |ík«® 
©¯í¯|k des nombreuses  personnes  qui  agissent pour  faire changer  le dialogue  national  sur 

 
290 Pratty, F., « The teenage activists bringing the climate crisis to Middle East », Al-Monitor. En ligne, disponible sur : < 
https://www.al-monitor.com/pulse/originals/2019/09/lebanon-extinction-rebellion-protests-climate-change.html>. Consulté le 
13/12/2020. 
291 Extinction Rebellion, Our Demands, Extinction Rebellion UK. En ligne, disponible sur : < https://extinctionrebellion.uk/the-
truth/demands/>. Consulté le 13/12/2020. 
292 Ibid. 
293 Correspondants de MEE, « En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, de jeunes activistes climatiques font bouger les choses », 
Middle East Eye. En ligne, disponible sur: <https://www.middleeasteye.net/fr/en-bref/en-afrique-du-nord-et-au-moyen-orient-de-
jeunes-activistes-climatiques-font-bouger-les>. Consulté le 13/12/2020. 
294 Mackenzie, L., « Meet the Middle 9ŀǎǘΩǎ Gretas fighting for the ǇƭŀƴŜǘΩs future », WIRED. En ligne, disponible sur : 
<https://wired.me/culture/meet-the-middle-easts-gretas-fighting-for-the-planets-future/>. Consulté le 13/12/2020. 
295 Antar, O., « Les ordures à ƭΩŀƛǊ libre affectent gravement les habitants du Liban-Nord », [ΩhǊient-Le Jour. En ligne, disponible sur : 
<https://www.lorientlejour.com/article/1226484/les-ordures-brulees-a-lair-libre-affectent-gravement-les-habitants-du-liban-
nord.html>. Consulté le 13/12/2020. 
296 Mackenzie, L., « Meet the Middle 9ŀǎǘΩǎ Gretas fighting for the ǇƭŀƴŜǘΩǎ future », WIRED. En ligne, disponible sur : 
<https://wired.me/culture/meet-the-middle-easts-gretas-fighting-for-the-planets-future/>. Consulté le 13/12/2020. 
297 Correspondants de MEE, « En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, de jeunes activistes climatiques font bouger les choses », 
Middle East Eye. En ligne, disponible sur: <https://www.middleeasteye.net/fr/en-bref/en-afrique-du-nord-et-au-moyen-orient-de-
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zí^g®s~| climatique  dans la région  MENA298. Si le visage mondial  de l'activisme  environnemental  
est celui  de Greta Thunberg 299, ce |ík«® pas seulement  en Occident  que  la jeunesse se mobilise  : 
Joelle  Zgheib  démontre  ainsi que  zí`qk |ík«® ©¯í¯| chiffre,  et que  le genre  |ík«® pas å et ne devrait  
pas - être un obstacle  quand  il «í^qs® de lutter  pour  zí^´k|sª de zír¯manité 300. 
 

  
  

 
298 Abu Al Neel, H., « The Arab Response to Climate Change », Arab America. En ligne, disponible sur: < 
https://www.arabamerica.com/the-arab-response-to-climate-change/>. Consulté le 13/12/2020 ; Libération, « La mobilisation des 
jeunes pour le climat reprend ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ »  
299 Libération, « La mobilisation des jeunes pour le climat reprend ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ », Libération. En ligne, disponible sur : < 
https://www.liberation.fr/direct/element/la-mobilisation-des-jeunes-pour-le-climat-reprend-aujourdhui_119433/>. Consulté le 
13/12/2020. 
300 Extinction Rebellion., This is not a drill: an Extinction Rebellion handbook. Penguin UK, 2019. 
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La Knesset  

 
Parlement  monocaméral  de  l'État  d'Israël  

 
>írs«®~sªk politique  israélienne  a démontré  que la présence  active de femmes, de leur voix et de 
leurs vécus personnels  au sein du Parlement israélien est nécessaire pour  entraîner  des 
changements  qualitatifs  en ce qui  concerne  les conditions  de vie des femmes301. En effet, les deux 
Knesset qui  ont  été marquées  par la plus grande  représentat ion de femmes å respectivement  la 
19e et la 20e Knesset, élues en 2013 et 2015 avec 27 et 29 députées  chacune å ont  été « les 
premières  à faire avancer des politiques  parfois  novatrices et dont  zí^i~§®s~| traînait depuis  
longtemps 302 », ainsi que  « des politiques  visant à aider  les femmes marginalisées  et défavorisées 
au sein de la société israélienne 303 ». Ces idéaux ont  guidé  la lutte  en faveur ií¯|k Knesset 
progressivement  plus représentative.  
 
En effet, depuis  1999, une augmentation  significative  de la représentation  des femmes à la 
Knesset est à souligner 304. Or, si zís|gz¯«s~| des femmes au Parlement israélien est en voie 
ií^{lzs~ª^®s~|Ï les principaux  sièges de zís|«®s®¯®s~| restent  majoritairement  occupés  par des 
hommes 305. Les femmes ne représentent  que  29% des député -e-s306 de la Knesset. Bien q¯í¯|k 
certaine  forme  de quotas  soit appliquée  au sein de plusieurs  partis, tel le parti  travailliste  ou le 
parti  Meretz307, cela |ík«® pas obligatoire  et reste sur une base volontaire  dépendante  de chaque 
parti  politique  israélien. +ík«® dans une volonté  de rompre  avec zírlql{~|sk masculine308, et de 
répondre,  à zí^§~qlk ií¯| contexte  sanitaire incertain,  aux attentes de la majorité  des Israéliennes 

 
301 Velilla, P., Israël et ses conflits. Le Bord de ƭΩEau, 2017. 
302 Rettig Gur, H., « Les électrices israéliennes sous-représentées pourraient décider du scrutin ». The Times of Israël. En ligne, 
disponible sur : <https://fr.timesofisrael.com/les-electrices-israeliennes-sous-representees-pourraient-decider-du-scrutin/>. 
Consulté le 29/11/2020. 
303 Ibid. 
304 Kening, O., ζLǎǊŀŜƭΩǎ 35th Governement: A Portrait », The Israel Democracy Institute. En ligne, disponible sur : 
<https://en.idi.org.il/articles/31613>. Consulté le 03/12/2020. 
305 Kening, O., « Women in Israeli Politics, Much Better, but Not Good Enough », The Israel Democracy Institute. En ligne, disponible 
sur: <https://en.idi.org.il/articles/17518>. Consulté le 01/12/2020. 
306 Observatoire des Inégalités, « La représentation des femmes dans les parlements nationaux. Données mondiales » En ligne, 
disponible sur : <http://archive.ipu.org/wmn-f/classif.htm>. Consulté le 29/11/2020. 
307 Kening, O., « ²ƻƳŜƴΩǎ Representation in the Knesset: Still Increasing But Not Fast Enough », The Israel Democracy Institute. En 
ligne, disponible sur : <https://en.idi.org.il/articles/5212>. Consulté le 01/12/2020. 
308 Kening, O., « How Many Women Have Served in the Israeli Cabinet? », The Israel Democracy Institute. En ligne, disponible sur : 
<https://en.idi.org.il/articles/25552>. Consulté le 01/12/2020. 

POLITIQUE 

https://fr.timesofisrael.com/les-electrices-israeliennes-sous-representees-pourraient-decider-du-scrutin/
https://en.idi.org.il/articles/31613
https://en.idi.org.il/articles/17518
http://archive.ipu.org/wmn-f/classif.htm
https://en.idi.org.il/articles/5212
https://en.idi.org.il/articles/25552


194 
 

criant à zí^g®s~| pour  « offrir  des solutions 309 », que la loi  dite  « Norvégienne 310 » a été adoptée  le 
16 juin 2020 avec 66 voix favorables et 43 contre 311. 
 
Ainsi, ce sont sept nouveaux et nouvelles  député .es qui  ont  fait leur entrée  dans la Knesset la plus 
inclusive de son histoire.  Le parti  Kakhol lavan est celui  qui  a plus volontiers  exploité  les 
dispositions  de ladite  loi,  avec cinq  ministres qui  ont  laissé leurs fauteuils  à de nouveaux et 
nouvelles  parlementaires.  Parmi ces dernier .es, trois avocates et une journaliste  ont  pris place à 
la Knesset : Michal  Cotler -Wunsch, Einav Kabala, Hila Shay, et Tehila Friedman312. +ík«® une 
percée  politique  pour  les femmes car sans ladite  législation,  ces dernières  |í^¯ª^sk|® pas pu 
siéger  au Parlement : figurant  plus bas dans la liste des personnes  se présentant  aux législatives 
de leurs partis respectifs,  les hommes  demeurent  le plus largement  élus. Par ailleurs, zík|®ªlk de 
Yorai Lahav-Hertzano, cinquième  représentant  de Kakhol lavan, hisse à six le nombre  de 
personnes  se définissant  et se revendiquant  ouvertement  homosexuelles.  Ces dernières  
proviennent  ií^´^|®^qk du spectre  politique  laïc, un record  pour  un pays considéré  comme  zí¯| 
des pionniers  en matière  des droits  LGBTQI+, mais où zír~{~«k¶¯^zs®l reste un tabou  dans les 
milieux  religieux.  Il y a dorénavant  5% des députés  israéliens ouvertement  homosexuels,  ce qui  
est le quatrième  pourcentage  le plus élevé dans le monde 313. 
 
De plus, Iman Khatib,  candidate  en 15ème position  sur la « Liste commune  », zí^zzs^|gk conjointe  de 
quatre  partis politiques  est devenue  la première  femme  portant  le voile  à intégrer  les rangs de la 
23ème Knesset314, le 2 mars 2020. +ík«® une victoire  politique  pour  la nouvelle  députée  qui  était  
déjà en lice pour  les élections  ií^´ªsz et de septembre  2019315, mais qui  |íl®^s® pas parvenue  à 
obtenir  la place souhaitée.  Parmi ces objectifs  politiques,  Iman Khatib  entend  accorder  un 
« intérêt  particulier  aux questions  sociales et culturelles,  ainsi ©¯í^¯¶ causes qui  ont  traits à la 
violence  faites à zílq^ªi des femmes316 ». À cet effet, zís|«®s®¯®s~| entame son ¦¯´ªk en faveur de 
zík|ª^gs|k{k|® de ces idéaux égalitaires  et paritaires  : en novembre  2020, la Knesset a donné  un 
premier  feu vert à deux projets  de loi  visant à apporter  un soutien  aux victimes de violence  
domestique 317. Le premier  projet  législatif  entend  protéger  les femmes se trouvant  dans des 
foyers ií^gg¯ksz contre  la perte  iík{§z~sÏ et le second,  vise à supprimer  les droits  de tutelle  

 
309 Bernard, J., « Rencontre avec les 4 dernières élues Kakhol lavan entrées à la Knesset ». The Times of Israël. En ligne, disponible 
sur: <https://fr.timesofisrael.com/rencontre-avec-les-4-dernieres-elues-kakhol-lavan-entrees-a-la-knesset/>. Consulté le 
27/11/2020. 
310 La législation permet aux ministres de ƭΩŀŎǘǳŜƭ cabinet de démissionner de leurs postes de député-es à la Knesset. Dès lors, leurs 
sièges, laissés vacants, peuvent accueillir ŘΩŀǳǘǊŜǎ membres de leurs partis politiques respectifs, qui figurent initialement plus loin 
sur la liste des personnes se présentant aux législatives. Voir à ce propos : Actualité en Israël, «Adoption de la loi norvégienne : ǉǳΩŜǎǘ-
ce qui va changer à la Knesset ? », Actualité en Israël. En ligne, disponible sur : <https://infos-israel.news/adoption-de-la-loi-
norvegienne-quest-ce-qui-va-changer-a-la-knesset/>. Consulté le 01/12/2020 ; Wootliff, R., « La « loi norvégienne » franchit sa 
première étape à la Knesset », Times of Israël. En ligne, disponible sur : <https://fr.timesofisrael.com/la-loi-norvegienne-franchit-sa-
premiere-etape-a-la-knesset/>. Consulté le 01/12/2020 ; Times of Israël Staff, « La Knesset adopte la « loi norvégienne » », Times of 
Israël. En ligne, disponible sur : <https://fr.timesofisrael.com/la-knesset-adopte-la-loi-norvegienne/>. Consulté le 01/12/2020. 
311 Actualité en Israël, «Adoption de la loi norvégienne : ǉǳΩŜǎǘ-ce qui va changer à la Knesset ? », Actualité en Israël. En ligne, 
disponible sur : <https://infos-israel.news/adoption-de-la-loi-norvegienne-quest-ce-qui-va-changer-a-la-knesset/>. Consulté le 
01/12/2020. 
312 Agence France Presse, « Israël: quatre femmes en première ligne de la percée politique arabe », Le Point International. En ligne, 
disponible sur : <https://www.lepoint.fr/monde/israel-quatre-femmes-en-premiere-ligne-de-la-percee-politique-arabe-13-03-2020-
2366991_24.php#>. Consulté le 29/11/2020. 
313 Ouest-France avec AFP, « Israël. Le Parlement ƴΩŀ jamais compté autant de député ouvertement homosexuels », Ouest France. 
En ligne, disponible sur : <https://www.ouest-france.fr/monde/israel/israel-le-parlement-n-jamais-compte-autant-de-deputes-
ouvertement-homosexuels-6878761>. Consulté le 02/12/2020. 
314 The Knesset, official website, « Knesset Members », The Knesset. En ligne, disponible sur: 
<https://www.knesset.gov.il/mk/eng/mk_eng.asp?mk_individual_id_t=1032>. Consulté le 04/12/2020. 
315 TRT Français, « Iman Khatib : première femme voilée à la Knesset », TRT Français. En ligne, disponible sur : 
<https://www.trt.net.tr/francais/moyen-orient/2020/03/04/iman-khatib-premiere-femme-voilee-a-la-knesset-1371927>. Consulté 
le 04/12/2020. 
316 Ibid. 
317 Winer, S, « Knesset: Des projets de loi pour lutter contre la violence à ƭΩŞƎŀǊŘ des femmes », The Times of Israël. En ligne, 
disponible sur: <https://fr.timesofisrael.com/knesset-des-projets-de-loi-pour-lutter-contre-la-violence-a-legard-des-femmes/>. 
Consulté le 30/11/2020. 
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octroyés  aux pères reconnus coupables  iír~{sgsik domestique 318. Les deux projets  de loi  ont  
été adoptés  en lecture  préliminaire,  mais doivent  toutefois  faire zí~fxkt de trois lectures 
supplémentaires  ainsi que  ií¯| examen en commission  avant de devenir  une véritable  législation,  
et de permettre  de protéger  les sujettes de droits.  
 
En définitive,  cet été, la Knesset a fait une véritable  percée  inclusive dans la politi que  en Israël. 
Cette  dernière  ouvre ainsi une voie positive  en faveur ií¯|k démocratie  israélienne  plus 
représentative  et égalitaire.  Toutefois,  ces avancées significatives  ne peuvent  être prises pour  
acquises : la législation  pro -LGBTQI+ qui  visait à rend re le libellé  des documents  officiels  plus 
inclusif  pour  les couples  de même sexe a été rejetée  par la Knesset, le 28 octobre  2020319.  
  

 
318 Ibid. 
319 TOI STAFF, « Knesset shoots down pro-LGBT bill to require gender-neutral terms for parents », The Times of Israel. En ligne, 
disponible sur:  <https://www.timesofisrael.com/knesset-shoots-down-pro-lgbt-bill-to-require-gender-neutral-terms-for-parents/>. 
Consulté le 03/11/2020. 
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Tel Aviv -Yafo  

 
Municipalité  israélienne  

 
Le statut des femmes en Israël «ík«® aggravé  au cours des deux dernières  années. Le rapport  sur 
la parité  entre  les femmes et les hommes  dans le monde  émis en 2020 par le Forum économique  
mondial,  place Israël à la 64ème place soit une perte  de 18 rangs depuis  2018320. Même  si 
zís{§~ª®^|® écart paritaire  déploré  en Israël s'est accru par rapport  à la plupart  des pays dans la 
région,  le pays reste au premier  rang pour  la parité  femmes-hommes  au sein du groupe  Moyen -
Orient  et Afrique  du Nord  du Forum économique  mondial 321. Toutefois,  en supposant  le même  
taux de progrès  à l'avenir,  des chercheur .es et activistes féministes déplorent  ©¯ísz faille à cet effet  
« environ  150 ans pour  réduire  l'écart  entre  les sexes dans la région  MENA322 ».  
 
Pour contrer  ce constat et se hisser en modèle  paritaire,  la municipalité  de Tel Aviv-Yafo «ík«® 
activement  engagée  dans la promotion  et la protection  de zílq^zs®l de genre.  Dès 2018, Ron 
Huldai,  maire de la ville, «ík«® illustré  en tant que  véritable  défenseur de zílq^zs®l femmes-hommes  
en refusant la décision  du Tribunal  de Tel Aviv ií^¯®~ªs«kª le maintien  ií¯| événement  sexiste 
organisé  par un groupe  messianique 323. En 2019, la municipalité  a officialisé  le lancement  de 
zí"¯®~ªs®l pour  la résilience  et zílq^zs®l sociale, un organisme  municipal  se concentrant  
uniquement  sur la question  de zílq^zs®l de genre  et iílq^zs®l sociale324. Dans cette  même lignée,  
à zíl®l 2020, le siège de zí¯ªqk|gk pour  les femmes a exigé  que  les budgets  municipaux  soient 
planifié s conformément  au mouvement  en faveur de zílq^zs®l de genre  dans le secteur 
économique 325.  
 
Ainsi, le lundi  20 juillet  2020, la municipalité  de Tel Aviv-Yafo a renforcé  son soutien  aux 
organisations  féministes et de femmes, en octroyant  pour  la première  fois un budget  
spécifiquement  dédié  à la lutte  contre  les inégalités  de genre.  Malgré  des restrictions  budgétaires  
significatives  liées à la pandémie  du COVID-19326, la municipalité  de Tel Aviv-Yafo réaffirme  son 

 
320 World Economic Forum, Global Gender Gap Report 2020, pp 9. En ligne, disponible sur: < 
https://www.weforum.org/reports/gender-gap-2020-report-100-years-pay-equality>. Consulté le 26/11/2020. 
321 Ibid.  
322 Kavaler, T., « Israel ranked 64th in progress towards gender equality by World Economic Forum ». The Jerusalem Post. En ligne, 
disponible sur: < https://www.jpost.com/israel-news/israel-ranked-64th-in-progress-towards-gender-equality-by-world-economic-
forum-611539>. Consulté le 26/11/2020. [Traduction libre]. 
323 Winer, S. et Magid, J. « Court overrules Tel Aviv municipality to allow gender-segregated event ». The Times of Israel. En ligne, 
disponible sur: < https://www.timesofisrael.com/court-overrules-tel-aviv-municipality-to-allow-gender-segregated-event/>. 
Consulté le 26/11/2020; Kashi, O., « From Segregation to Exclusion: In Israel, Discrimination Against Women Is Making a Comeback 
». Israel News. En ligne, disponible sur: <haaretz.com/israel-news/premium-in-israel-discrimination-against-women-is-making-a-
comeback-1.5466264>. Consulté le 26/11/2020. 
324 Tel Aviv-Yafo,  « Tel Aviv-¸ŀŦƻΩǎ resilience journey ». En ligne, disponible sur : < https://resilientcitiesnetwork.org/networks/tel-
aviv/>. Consulté le 25/11/2020. 
325 Beeri, T., « ²ƻƳŜƴΩǎ organizations demand ƎƻǾΩǘ plan budget with gender gap in mind ». The Jerusalem Post. En ligne, disponible 
sur: < https://www.jpost.com/israel-news/womens-organizations-demand-govt-plan-budget-with-gender-gap-in-mind-636103>. 
Consulté le 26/11/2020. 
326 Tel Aviv-Yafo, Tel Aviv-Yafo aǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘȅΩǎ Response to the COVID-19 Pandemic. En ligne, disponible sur: < https://www.tel -
aviv.gov.il/en/Documents/Tel%20Aviv-Yafo%20Municipalitys%20Response%20to%20the%20COVID-19%20Pandemic.pdf>. 
Consulté le 22/11/2020.  
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dessein de servir de cheffe de file en matière  iílq^zs®l femmes-hommes.  Ainsi, zí^§§ª~f^®s~| du 
budget  alloué  en zík«§ogk marque  une avancée de plus parmi  les initiatives  lancées par la 
municipalité  pour  soutenir  les femmes dans toute  la ville327, et permet  de pallier  par la même  
occasion le vide  gouvernemental  en matière  iílq^zs®l femmes-hommes 328.  
 
Parallèlement  au soutien  municipal  déjà existant dédié  à des organisations  religieuses,  sportives, 
environnementales  et de défense des droits  LGBTQI+, la ville de Tel Aviv-Yafo réaffirme  son 
ambition  de devenir  pionnière  de la lutte  en faveur de zílq^zs®l de genre  en Israël329. Alors que  
les femmes et les filles du monde  sont reconnues  comme  étant les premières  impactées  de 
manière  disproportionnée  par les conséquences  ©¯ík|qk|iªk|® la crise sanitaire du 
coronavirus 330, la présente  décision  est une percée  dans zí^{lzs~ª^®s~| qualitative  des conditions  
de vie des femmes de Tel Aviv-Yafo.  
 
>ís|s®s^®s´k budgétaire,  associée à zís{§¯z«s~| décisionnelle  a été menée conjointement  par Chen 
Arieli,  adjoint  des services sociaux à la municipalité , et Efrat Makin-Knafo, responsable  de la 
résilience  de la municipalité  de Tel Aviv-Yafo, ainsi que  Zippi  Brand, maire adjoint  et présidente  
du comité  de la municipalité  pour  zí^´^|gk{k|® de la conditio n des femmes. Chen Arieli  se félicite  
à cet égard  : « Tel Aviv-Yafo entre  dans zírs«®~sªk en reconnaissant zílq^zs®l des sexes comme  zí¯|k 
des valeurs fondamentales  de la ville. Tel Aviv-Yafo est la rampe  de lancement  de rêves et de 
batailles  pour  un avenir meilleur 331 ».  
 
Les budgets  approuvés  seront alloués aux organisations  féministes et de femmes répondant  à 
deux critères comme  suit, respectivement  déterminés  par le comité  de soutien  de la municipalité  : 
« 1) L'organisation  doit  être un organisme  de bienfaisance  enregistré  ou reconnu  comme  
organisation  à but  non lucratif  depuis  au moins un an, ¦¯´ª^|® pour  faire progresser  le statut de 
la femme,  réduire  la disparité  entre  les sexes en Israël et/ou  faire progresser  les politiques  
pertinent es sur ces questions.  2) Au moins 50% des activités ou services de l'organisation  se 
déroulent  à Tel Aviv-Yafo et/ou  ont  un impact  direct  et significatif  sur les femmes, ou la qualité  de 
vie des femmes, dans la ville.332 » 
 
En définitive,  la décision  histor ique  de la municipalité  de Tel Aviv-Yafo avalise son souhait de se 
hisser parmi  les figures  de proue  de zílq^zs®l de genre  en Israël. Malgré  le contexte  sanitaire criant 
à la restriction  budgétaire,  la ville a su rappeler  ses priorités  dans la lutte  en faveur ií¯| monde  
©¯íkzzk souhaite  plus juste et égalitaire.  La ville continue  ií¦¯´ªkª en faveur de zík|ª^gs|k{k|® de 
ces idéaux égalitaires,  dans un processus ©¯íkzzk souhaite  inclusif  et participatif  : en septembre  
2020, elle a fait appel  aux citoyen.n es pour zí^sikª à réfléchir  à de nouvelle s manière s de faire 
progresser  zílq^zs®l de genre  au sein de la municipalité 333. 
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332 Ibid.  
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